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Deux Juif* 
infyirent au 
Calife Yexid 
d’abolir les 
ircages. 


2 Histoire Romaine, 
verfemens dans la foi fous les dei> 
niers régnés , n’étoit pour ainfi dire , 
que le prélude de ce qu’il devoit éprou- 
ver de la part de Léon l’I&urien , & 
de fon fils Conflantin Copronyme. 
Le premier , féduit par l’impofture 8c 
l’ambition , s’imagina que le Ciel lui 
avoit deffiné le trône de Conffanti- 
noplc. Il s’y porta lui -même par la 
fraude 8c la violence , 8c s’y foutint par 
la terreur. 

Deux Juifs qui fe vantoient de con- 
noîtte l’avenir , annoncèrent, dit-on., 
au Calife Yczid IL qu’il joüiroit d’un re*- 
gne heureux 8c tranquille durant qua-r 
rante ans , pourvû qu’il voulût abolir 
le culte des images parmi les Chré- 
tiens qui étoient dans l’Empire Muful- 
man. Yezid ébloui par l’éclat d’une 
promefle aufii flatteufe ,’n’héfita pas 
de s’engager à tout ce qu’ils voulurent; 
bientôt il fit un Edit par lequel il étoit 
ordonné de brifer ou d’effacer tontes 
les Images & les peintures qui étoienc 
dans les églilês de fa domination. Le 
ciel arrêta cette voix impie qui s’éle- 
Voit contre fon culte ; Yezid mourut 
avant que fa Loi fut publiée. Moavia 
fon fils voulut venger la mort de fon 
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pere par le fupîice des auteurs de la 
prédidion. Mais ils fe fauverent dans Leom l I “ 
ta Cilicie , & de là en Ilàurie pour évi- ^ndeN^S 
:erfa colere. 7 , T / 

Craignant fans celle d’être furpris 
par des foldats , que le Calife avoit en- n, pïômet- 
yoïés après eux, 3c n’ofant demeurer tenrPEinpire 
dans aucune maifon , ils prenoient m^meTcoiX 
leur repas fur le bord d’une fontaine , « on «* 
lorfqu’un jeune homme , qui condui- 
sit un âne chargé de petites merce- 
ries, s’arrêta & s’alîit auprès d’eux. 

Après l’avoir envifagé avec attention , 
ils crurent voir en lui quelque chofeau 
defl'us de fon état 3c de fa fortune pré- 
fente. Ils lui demandèrent qui il étoit. 

Ton nom 3c fa patrie. » On m’appelle 
» Conon, répondit le jeune homme; 

» je fuis de cette province , né de pa- 
» rens pauvres , qui vivent du travail 
»de leurs mains. Ne pouvant me ré- 
» foudre à embralfer un genre de vie 
» auffi pénible , j’ai prétéré celui du 
» commerce ; je n’ai à préfent qu’un 
» fonds très - modique ; mais j’efpere 
« que la foraine fécondera- mon induf- 
»trie, 3c me donnera un jour le 
» moïen de m’établir marchand. « Les 
deux impoheurs écoutèrent attcuti- 

AiJ 
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11 fe diftin- 
gue dans le 
icivice. 


4 Histoire Romaine; 
vement ce difcours. Comme le mau- 
vais fuccès de la prédidion qu’ils 
avoient faite à Yezid , ne les avoit pas 
rebutés , ils lui dirent : » Vous êtes né 
» pour quelque chofe de plus grand 
» que l’état auquel vous afpirez. Les 
* aeftins vous promettent l’Empire , 
» pourvu que vous n’y mettiez point 
» d’obdacle , & que vous preniez la 
» voie qui conduit les grands hommes 
» fur le trône. Nous vous demandons 
» feulement , pour toute reconnoif- 
» fance de l’avis que nous vous don- 
» ,nons, de promettre que vous nous 
» accorderez une grâce lorfque vous 
» ferez revêtu de la pourpre. Conon 
s’y engagea fans favoir ce que c’étoit , 
& il le jura dans une églife , voifinç 
de celle au martyr S. Théodore. 

Auflitôt il changea de nom, fui- 
vant l’ordre qu’on lui en avoit donné; 
il prit celui de Léon , & s’enrolla dans 
les troupes que le Patrice Sizinnius 
commandoit en Ifaurie. Aïant fans 
cefle devant les yeux la promelTe flat 7 
teufe qu’on, lui avoit faite, il ne man- 
qua aucune occafion de fè fignaler , il 
acquit la réputation d’un bon foldat & 
Ü’un excellent Officier.L’Empereur Ju- 


* 
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ftinien Femploïa en plufieurs guerres ■ 

importantes, où il s’acquit beaucoup Leon' l’I- 
d’honneur ; & il étoit parvenu au Gé- 
néralat de l’afmée <f Orient lorfqu’il n e ‘ 
détrôna Théodofe. 

Le Peuple de Confiantinople, qui v. 
ne le connoiffoit que par ce côté avan- Jî 

tageux , le reçut le 25 . de Mars 7*1 7. foi à, foncoa- 
au bruit des acclamations ; il fe furpal- ronnement> 
fa dans la pompe & la magnificence 
des fêtes qivil donna pour fon couron- 
nement ; & Léon fit , füivant l’ufage, 
fa profeflion de foi entre les mains du 
Patriarche , devant qui il jura de de- 
meurer inviolablement attaché à la 
doélrine de l’Eglife. 

Peut-être le penfoit-il alors; mais vr. 
plus attaché à fa couronne qu’à fa foi , i> exhorté à 
J renonça bientôt à celle-ci pour con- détruire les 
r erver la première. Les deux Juifs qui ima£es ‘ 
lui avoient prédit l’Empire , fe rendi- 
rent à Conltantinople pour le félici- 
:er de fon heureux avènement au trô- 
1e , & lui demander l’âccompliflemenc 
ie la promefle qu’il leur avoit faite. 

Léon, qui les croioit aufli puifians pour 
e détruire qu’il lui fembloit qu’ils l’a- 
boient été pour l’élever, leur répondit 
ans héfiter qu’il étoit prêt de tenir là 
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parole. » Seigneur, lui dit un de CCS 
» impofleurs , après ce que nous vous 
» avons dit il y a trente ans , vous ne 
» pouvez pas douter queDieu ne fe foie 
» fervi de notre bouche pour vous ti- 
» rer de l’état vil& abjeétoùvous étiez, 
* & vous élever au faite de la grandeur 
» qui vous environne. Nous n’avons 
» été que l’organe de fes delfeins $ 
a> aulîi ne demandons nous rien pour 
» nous ; il efl jufle que le don qu’il 
y> vous a fait vous demeure tout entier* 
» Mais il faut que la gloire lui en fait 
» rapportée ; & la grâce que nous ve^- 
» nons; vous demander, vous tiendra 
» lieu d’un nouveau titre pour mériter 
a>la continuation de fes faveurs. Nous 
» vous conjurons, Seigneur, d’extermi-r 
» ner de votre Empire l’idolâtrie que les 
» Chrétiens y ont rétablie, en érigeant 
s» des idoles dans leurs Eglifes, par 
30 cette infinité d’images & de fiatuës 
3o qu’ils y adorent , au préjudice du 
a» culte religieux qui n’efi dû qu’à Dieu 
s* feul. Si vous le faites , nous vous pro~ 
» mettons de fâ part , que vous régné* 
30 rez dans un parfait bonheur jufqu’à 
» la centième année de votre vie. L’acr 
3o compliffement de notre première 

/ • 


Digitized by Google 



Liv. IX. Ch ap. IV. - 7 

» prédiction doit vous faire juger de — 
celle-ci. Leoîï l 

L’Empereur cbloiii par la promeffe ^ndeN^S. 
d’une longue pr o fperité , qu’il regar- 7I7 . - 
doit comme certaine, dit aux Juifs VIL 
qu’il confentoit àce qu’ils éxigeoient de 11 promet 
lui ; cependant , que la prudence ne dc ie aiI5, 
permettant pas d’attaquer tout à coup 
tin abus qui étoit devenu général , il ' 
falloit préparer les voies qui pourraient 
faire réuflir cette entreprife éclatante. 

11 ajouta, qu’il devoit attendre qu’il 

fut affermi fur le trône , & qu’il eût . 

terminé la guerre dont les étrangers le 


inenaçoient. 

Avant que de prendre les armes con- vnr. 
tre Théodofe fon prédéceiïeur, il . Lc * Sars ' 
avoit obtenu une treve des oarazins confUntmv 
jufqu’à ce qu’il fût déclaré Empereur * P lc * 

& il leur avoit promis des iommes 
confiderables , quand il ferait venu à 
bout de fon deffein. Les Sarazins le 


voïant paifible poffeffeur du fceptre , 
fui envoïerent des Députés , pour le 
fommer de tenir fa parole. Mais il? 
comprirent par fa réponfe qu’ils n’a? 
voient rien à attendre , & auilitôt ils 
mirent trois armées fur pié, réfolus de 
fui faire fentir qu’on ne les infultoit pas 

Aiiij . 
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Incendie de 
leux flotte. 


8 Histoire Romaine, . 
impunément. La première paflà le 
Bofphore , ravagea la Thrace , & 
commença le liège de Conftantino- 
ple par terre le quinze d’ Août , fous la 
conduite deMaialmas.La fécondé étoit 
une flotte de dix-huit cens vaiflèaux 
commandés par Solyman , qui attaqua 
la ville par mer dans les premiers 
jours de Septembre ; & la troifléme 
étoit une cavalerie nombreufe , qui 
fe jetta dans la Bithynie. 

Léon partît intrépide aux aproches 
des ennemis. Dès qu’il fçut qu’ils le 
préparaient à lui faire la guerre, il 
pourvut la ville d’armes , de vivres 
& de troupes ; il fit venir tout ce qu’il 
yavoit de plus habile dans la marine ; 
il exhorta les foldats & le peuple à le 
prêter un mutuel fecours, pour re- 
poufler eourageufement les plus re- 
doutables ennemis de l’Empire. Ses 
foins & là vigilance eurent tout le 
fuccès qu’il pouvoit attendre. Les 
Sarazins lurent vaincus autant de 
fois qu’ils oferent s’approcher des por- 
tes de la ville. Quelque grandes que 
fuflent leurs pertes, elles ne furent pref- 
que rien en comparaifon de celles que 
fit leur armée navale. L’Empereur mi* 
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' en ulage contr’elle les redoutables feux ^ 
Grégeois, qu’on avoit emploïés 
utilement quarante ans auparavant deN.S. 
contre la même nation. Le Calife S o- 717. 

Iymain aïant extrêmement ferré les 
lignes de fes vaiiïaux, îe feu fe commu- 
niqua plus aifément à toute la flotte ; 
chaque navire enflammé portoit l’in- 
cendie fur ceux qui Fenvironnoient. 

La flotte périt ainfi, àlaréferve d’un 

F etit nombre cfe bâtiméns qui étoient à 
écart, & avec lefquels Solyman le 
fauva dans une ifle voifine , où il mou- 
rut le 8 d’ Octobre , defefperé d’un fi 
mauvais fticcès. 

Sa retraite mit les Romains plus en XrTde N.T. 
état de réfifler à l’armée de terre. Ma- 7I g. ’ 
falmas , qui avoit deffence de fe reti- x . 
rer, attendoit de jour en jour un ren- . Ruine e*. 
fort quon lui avoit promis. Cepen- méec i e tenc . 
dant îoii armée déperifloit confidera- 
blement , par des malheurs aufquels il 
ne pouvoir apporter de remède. L’hi- 
ver commença de bonne heure cette 
année, & le froid fut fi exceflif, que la 
tetre demeura couverte de neige & de 
glace pendant cent jours ; fes troupes 
expofées aux rigueurs d’une faifon fi 
cruelle périrent pour la plupart \ les vi- 
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“ vres manquèrent à celles qui pou voient 

LeaN fl- re fift er au . i a famine fut fi grande 

An de N. s. 4 UC * es hommes mangèrent leurs che- 
718. vaux, & que plufieurs fe dévorèrent 
les uns les autres. Lapeftequi fuivit de 
près , mit le comble à tous ces maux* 
Mafalmas s’étant embarqué avec les 
trilles débris de fon armée fut furpris 
d’une violente tempête, qui fit périr 
tous fes vaiffeaux , excepté dix , dont 
cinq furent arrêtés par les Grées , & les 
autres portèrent au Calife Omar la 
nouvelle d’un fi affreux défafire. 
xi. Ce Prince , d’un cara&ere fuperfli- 
fcus'TcsMu" tteux, fit retomber fur les Chrétiens la 
ftdœaiM. vengeance qu’il ne pouvoit exercer 
contre les troupes de l’Empire. Il prit 
occafion d’un grand tremblement de' 
ferre qui arriva cette année en Syrie 
pour deffendre le vin dans fes états , & 
empêcher par ce moïen la célébration 
des Saints Myfleres, il exemta de tributs 
ceux qui embraffoient le Mahometif- 
me , il condanna aux fupplices & à la 
» mort ceux qui marquoient de la ferme- 
té , il deffendit de recevoir le témoi- 

t nage d’un Chrétien contre un Mu- 
îlman ; par cette conduite il en fé- 
duifit plufieurs, & fit au£û plufieurs 
martyrs. 


tiv. IX. Châp. IV. iï 

Zélé pour la Religion de Maho- 

met, il exhorta l’Empereur par une Leon lI " 
lettre à l’embraffer & à la faire recevoir deNLS. 

dans l’Empire. Léon rejetta avec indi- 7I5 ,. * 
gnation une propofition fi injurieufe,& x i L 

publia Ton refus comme une marque Prospérités 
de Ton attachement à la pureté du dc Le0B -‘ 
Chriftianifme. Il attribua à ce trait de 
fermeté plufieurs événemens heureux 
qui fe fuccederent les uns aux autres* 

Sergius Gouverneur de Sicile avoit fait 
proclamer Empereur Tibere, vers la fin 
du Jfiege de Conftantinople , & ne vou- 
loit plus reconnoître l’autorité des Ro- 
mains. Léon envoïa contre les rébel* 
ks , Paul fon premier Ecuïer. Tibere 
ayant été pris avec fes principaux Of- 
ficiers , eut la tête tranchée , & fa 
mort termina la rébellion. L’ancien 
Artemius , qui s’ennuïoit du cloître de 
Theflalonique , fit fes efforts pour ren- 
trer dans le Palais de Confiantinople. 

Il vint s’y préfenter à la tête d’une ar- 
mée de Bulgares ; mais il fut trahi par 
fes troupes mêmes, & conduit à Léon, 

? ui le fit mourir avec fes complices. 

'es profperités furent fui vies de la naif- 
fance d’un Prince , que l’Empereur 
nomma Conftantin, & qui eut le fur- 
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en Italie & en 
Sardaigne. 


12 Histoire Romaine; 
nom de Copronyme , parce qu’if 
avoit foüiUé les Fonts (acres pendant 
la cérémonie de Ton Baptême. Enfin 
l’Imperatrice fut couronnée au mi- 
lieu des aplaudiffemens de tout le peu- 
ple. 

Un régné aufii heureux & aufli pai-» 
fible jufqü’alors, confirma de plus en 
plus l’Empereur dans l’illufion , où l’a- 
voient jetté fes deux impofleurs. Quoi-» 
qu’il s’exprimât déjà avec peu de r e(- 
peft fur le culte des Images, il ne s’en 
étoit pas encore déclaré ouvertement 
l’ennemi. Il fe préparait à le faire , 
quand de nouvelles hoftilités en rejet- 
terent encore l’exécution à un autre 
tems, pour ne pas foulever le peuple r 
8c l’armée , dont le fecours lui étoif 
néceffaire. Les Sarazins rebutés du 
mauvais ficcès qu’ils avoient eu dans 
leur derniere expédition de laBithynie 
& de la Thrace , tournèrent alors leurs 
armes contre l’Occident. Ils levèrent 
des troupes eh Afie , en- Egypte & dif- 
ferentes provinces de l’Afrique , & fe 
jetterent comme un torrent impétueux 
for la Sicile , où les foldats Romains 
firent une vigoureufe réfiflance & fu- 
ient toujours vainqueurs. De là ils pat? 
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coururent les côtes de l’Italie , plutôt en 

qualité de pirates que de conquerans. Leon L lr 
Après y avoir commis tous lès ravages ^ndcN^ 
quel’occaTion & la fureur leur infpire- yîo.&fuiv! 
rent , ils palferent en Sardaigne ou ils 
s’abandonnèrent à des cruautés in- 
ouïes , fans avoir égard ni à l’âge , ni à 
Ja foibleffe du fexe, ni aux monâftere^ 
ni aux églifes. Cette guerre fut aufli 
longue que cruelle ; & Léon eut ber * 
foin de toutes fes forcespôur chaffer de 
fes états un peuple, qui avoit juré l’en- 
tiere extinèlion de l’Empire. 

Léon rendit encore leurs efforts inu- 
files. Mais fes fujets ne firent que chan- ° 7 
ger d’onnemis ; ils avoient jufqu’à ce X iv. 

* jour porté les armes pour la liberté , il Confiant!» 
fallut déformais combattre pour îa Ré- 
ligion. Le Prince attribuant ces der- 1 détruire le 
meres guerres au retardement qu’il jjJ****i®*« 
apportoit pour détruire les Images de 
J. Ç. & des Saints, réfolut de ne plus 
différer. Outre les follicitations réité- 
rées de ces deux Juifs , il trouva deux 
hommes auffi pervers , qui furent pro- 
fiter de quelques ouvertures qu’il leur 
fit fur ce fujet. L’un étoit Conftantin 
Evêque de Nacolie en Phrygie, honi- 
pie diffamé par fes dçbauches, igno- 
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- rant , fans honneur , fans confidence , 

Leon r’I- fans religion. Lorfque Yezid eut or- 
sAu R iEN donné aux Juifs & aux Arabes d’abat- 
7l6 treles Images, il entreprit de le faire 
dans fon églife avec autant de fureur 
que s’il eût été Sarazin de naiffance & 
de religion. Devenu odieux à fes peu- 
ples autant qu’il le meritoit, il alla ré- 
pandre fon venin à la cour de Léon , 
avec un autre impie digne de fa confi- 
dence. C’étoit un certain Bezer , Sy- 
rien d’ origine, qui avoit renoncé J. C. 
pour fuivre Mahomet. Un génie vif & 
hardi avec une force de corps extraor- 
dinaire lui attirèrent bientôt les regards 
de l’Empereur ; il gagna fon amitié par 
la conformité de fes fentimens fur les 
Images , également odieufes aux Juifs 
& aux Muzulmans. Ce furent les deux 
hommes que Léon choifit pour fon 
confeil dans cette affaire. 


xv. 

Il en prend, 
le prétexte 
de l’cruption 

d’un volcan. aux ft atu ës des Saints. Ils lui répondi- 
rent qu’un Prince aufiî grand & auffi 
puiffant n’avoit befoin pour fe faire 
obéir que de commander en fouverain, 
& que fa volonté devoitfervir de Loi 


Il leur demanda quel moïen il falloit 
prendre pour abolir le culte que les 
Chrétiens rendoient aux tableaux & 
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par tout l’Empire. Il fe préfenta une 

occafion de faire éclatter ce funefie Leon r’î- 
projet. Au commencement de l’été , SA q RIEN - 
il s’éleva dans l’Archipel, entre les ifles And ^ N - s * 
Thera &Therafia, une épaiffe fumée 
qui foitoitdes eaux comme d’une four- 
naife ardente. La mer enflée jettoit plu- 
fieurs pierres ponces enflammées avec 
une telle violence , que 
tombèrent à Avido lur 
fie. Leur chaleur étoit fi ardente qu’on 
ne pouvoit tenir la main à l’endroit de 
la mer où elles fe perdoient. Quoique 
ce Volcan ne fut pas fans exem- 
ple , Léon voulut qu’on le regardât 
comme un effet de la colere du Ciel , 
irrité , difoit-il , de l’honneur que l’on 
Tendoit à de (impies Images : Epoque 
& fignal de lagerre qu’il commença à 
déclarer aux Chrétiens. 

Déterminé à la foûtenir de toute xvr. 
fon autorité , il alla au Sénat , où il dit * ,écla 5* 
que pour reconnoitre tant de bienfaits veut aboli* 
qu’il avoit reçûs de la main de Dieu , les lma s cî * 
il vouloit abolir l’idolâtrie qui s’étoit 
introduite parmi les Chrétiens ; & que 
fa volonté abfoluë étoit qu’on détrui- 
sît toutes les images , aufquelles on 
jrendoit un culte religieux. Pour auto- 


quelques-unes 
les cotes d’A- 
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rifer la Loi qu’il en fit , il avança qu’il 

Ieoh l’I- étoit autant le chef de la Religion , 
saurien. que de l’Empire. Il n’en dit pas da- 
An de N.S. yantage , & alla auflitôt donner Tes or- 
71 6 * dres pour l’exécution de fon deffein 
impie. 

xvii. Il n’efl jamais arrivé qu’un Prince 
J'uftïe ait.fomié de projet, quelqu’abfurde 
«lu sauveur, qu il put etre , lans trouver des Mimi- 
très difpofés à fe prêter à fa paflîon. 
Avant que l’Empereur fe fût haute- 
ment déclaré Lconoclafte , c’eft-à-di- 
re j ennemi des Images facrées , il en 
avoit parlé avec mépris dans fa Cour , 
jÔc il avoit prévu que plufieurs adula- 
teurs , plus attachés à Ipur fortune qu’à 
leur Religion , n’jiéfiteroient pas à 
embrafier Te parti qu’il leur propoferoit. 
Iüeur ordonna donc en fortant du Sé- 
nat , d’abattre la fiatuë du Sauveur , 
qui étoit fiir la porte du palais impé- 
rial. Conftantinje Grand l’y avoit fait 
placer, & la tradition portoit qu’une 
femme hémoroïïfe avoit été guérie, 
en la touchant avec foi. Sur le champ , 
f es officiers fe mirent en devoir d’o- 
béir au commandement du Prince. 
Ôn les vit monter en plein jour fur le 
vefiibule du palais , & fignoler leur 
fanatifmç, J.S 
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‘ Le peuple qui révérait finguliere- 

ment cette Image, accourut en foule Leon l’I- 
pour s’oppofer à l’attentat. Il fe ietta saurien. 
avec fureur fur les Minières de l’im- Ande N.S. 
piété ; il s’arma de tout ce qui fe pré- z ^_ ' 
fèntoit fous là main ; il mit les gar- émotion du 
des & les officiers en fuite ; & en af~ p cu p 1c * 
fbmma plufieurs, même des princi- 
paux. Les femmes ne montrèrent pas 
moins de zele & de courage. Une 
d’entr’ellesfaifit l’échelle , fur laquelle 
un feigneur, nommé Jovinus, étoic 
monté , pour abatre la ftatuë ; elle la 
tira avec violence, & aïant fait tom- 
ber Jovinus , elle ne celfa de le fouler 
aux pieds jufqu’à ce qu’elle l’eût vû ex- 
pirer fous elle. 

Un foule vement aufti général- de- xi x. 
voit naturellement rappeller l’efprit à la ,, Léon ▼*« 
renexion, & taire abandonner un par- f aV ans. 
ti qu’on avoit embraffé trop légère- , Académie 
ment ; il ne fit qu irriter Ihmpereur & nop i c . 
Tanimer davantage. Oubliant que le 
premier cri du peuple Catholique en 
matière de Religion eft le cri de fa foi, 

& qu’il eft difficile de le vaincre en 
ce point , il n’envifagea que fon auto- 
rité ; & croïant qu’elle étoit compro- 
mife par une telle réfiftance, il encre- 

JB 
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— prit de la faire triompher. Julien aïant 
Leon l’I- ÿéfolu de fâper leChriftianifme dans fes 
sAURiEN. fondemens attaqua d’abord lesdépofi- 
”726 ’ taires de la fciencefacrée;Léon marcha 

fur fes traces pour détruire un point 
du culte religieux qui n’offenfoit que 
les Juifs & les Mahometans. Il y avoic 
à Conftantinople une célébré Acadé- 


mie compofée des plus illuflres perfo-- 
nages de l’Empire , que les Empereurs 
avoient penfionnés généreufement , 


pour les débaraffer des folicitudes tem- 
porelles, & leur procurer la facilité de- 
s’occuperuniquement à une étude pro- 
fonde des fciences divines & humaines* 
, fous la direction d’un Chef, que la fii- 
periorité du mérité faifoit nommer le 
\ Maître œcuménique. On leur avoic 
bâti par honneur , moins une maifon 
qu’un palais, où étoit une riche bi- 
bliothèque, remplie de tous les ouvra** 
ges qui étoient lortis de la plume des 
favans. L’Empereur redouta les lu- 
mières de ces hommes éclairés qui habi- 
toient au palais delà fcience. 
x x Les aïant mandés , il emploïa tout 
Réfiftance çe qu’il put de raifons , de careffes , de 
«fes favans. menaces j de promeffes pour les enga- 
ger à fuivre foa opinion , & «à fe dé- 
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elarer contre le culte des Images. Loin „ 

de plier fous les defirs injuftes du Prin- Leon l’I- 
ce, ils entreprirent de l’éclairer , & de saurihw. 
le ramener à la dodrine de l’Eglife. Anclc N,s * 
Leur Chef porta la parole , il lui expofa 
l’ancienneté , la jullice , les motifs & 
la pureté d’un Dogme reçu partout 
où l’Evangile étoit prêché ; il le con- 
jura de ne pas fe flétrir en lui donnant 
atteinte ; tous lui protefterent qu’ils 
perdr oient plûtôt la vie que de renon- 
cer à une vérité qu’ils voyoient fi foü- 
dement établie. 

Léon irrité d’une fi ferme réfiflance x x 1 
réfolut défaire mourir d’une maniéré f a i t \7&ler, lcS 
■éclatante ceux que fes paroles n’a- 
voient pû ébranler. Il ordonna qu’on 
les enfermât tous dans le fuperbe pa- 
lais où ils , faifoient leur demeure y 
qu’on l’entourât de bois & d’aütres 
matières combuftibles,&qu’on y mît le 
feu. Ainfi périrent ces glorieux confef- 
leurs, plus grands encore & plus refpec- 
tables par leur foi que par leur fcience* 

Avec eux fut confumé cet admirable 
édifice que plufieurs Empereurs s’é^ 
toient fait gloire de bâtir, de décorer 
& d’enrichir de tout ce que l’antiquité 
avoit eu de plus précieux en ftatuës,en 

Bij. : :l l 
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20 Histoire Romaine; 
bulles , en médaillés , en tableaux } 
& autres raretés de cette efpéce. Mais 
ce que l’on ne peut trop regretter, 
c’ell la perte de trois cens mille volu- 
mes , dont on allure que la bibliothè- 
que étoit encore compofée, malgré 
1 incendie qu’elle avoit déjà foufreit 
plus de deux liécles auparavant , dans 
lequel on ne putfauver que la moitié 
de ce qu’elle contenoit. 

- La mort de ceux qui en étoient les 
les directeurs & les gardiens n’inti- 
mida point les Fideles. Léon agité par 
la crainte & la fureur , s’empara des 
meilleurs polies de la ville avant que 
le peuple eût eu le tems de le raffemr 
bler. 11 fit arrêter les principaux ci- 
toïens, & leur propofa ou de renon-r- 
cer aux Images , ou de s’attendre à 
porter tout le poids de Ton couroux. 
A peine s’en trouva-t-il qui fulTent alTez 
lâches pour fe prêter à fes délirs. Alors 
fe déchaînant fur ceux qui lui relïf* 
toient , il lit couper les mains aux uns , 
arracher les yeux aux autres , déchirer 
ceux-ci à coups de foiiet, enfermer 
ceux-là dans des cachots ; il en en- 
vola plufieurs en exil , & dépoiiilla un 
-grand nombre de riches de tous leurs 
biens. k 
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' Tant de cruautés rendirent Léon fi 

odieux aux Catholiques , qu’oubliant Leon l 
3a fidelité qu’ils dévoient à leur Sou- 
verain tout tyran & tout heretique 7l6t ' 
qu’il étoit , ils entreprirent de' fecoiier xxin . 
le joug de ion autorité. Les Infiilaires Révolte cîc5 
de l’Archipel fe réunirent en un corps Cyclade * 
d’armée , & vinrent attaquer Léon 
dans la ville impériale , reiolus de le' 
détrôner. L’Empereur , * que les cii- 
conftances du tems fàifoient tenir con- 
tinuellement fur fes gardes , les reçut 
au port avec intrépidité. Plus habile 
dans l’art de la guerre que les chefs de 
la révolte , il les battit pltifieurs fois. 

Les feux de naphte , dont il s’étort fer- 
vi fi utilement contre les Sarrazins-, 
achevèrent de diffiper les rébelles.. 

Cet heureux fuccès , qui le confirma A " jlis Tc 
dans fort impiété r fut foivi d’un autre n ?i7 . ’ * 
qui le rendit encore plus fier & plus XXIV 
opiniâtre. Les Sarrazins le croïant allez Les sâra. 
occupé des guerres civiles , qu’il avoit ^ge* de 
à foûtenir contre la religion & contre cée. 
fes fujets , vinrent au nombre de cent 
mille hommes mettre le fiége devant 
Nicée capitale de la Bithynier Les ha- ' 
bitans furpris , le deffendirent néan- 
moins avec toute la valeur imagina- 
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ble. Mais leur religion leur fut plus 
Iïôn l’I- ut q e q Ue levirs armes. Les infidèles at- 
AndeN^S vaquèrent la place du côté d’une gran- 
7l _ ‘ * de églife dédiée aux Saints qui av oient 
deffendu la Confubftantialitc du Ver- 
be au Concile général qui avoit été 
tenu dans cette ville contre les blaP 
phemes d’Arius. Ils invoquèrent avec 
foi ces glorieux ConfefTeurs ; & l’on 
ne peut douter que ce ne fut leur pro- 
tection qui fut le falut des afïiégés ; car 
les infidèles ne purent jamais avancer 
fur la brèche qu’ils avoient faite ; & 
luivant le cours ordinaire , cent mille 
combattans ne dévoient pas naturel- 
lement être arrêtés par une poignée 
d’hommes , dont la plupart n avoient 
jamais manié les armes. 
xxv L’Empereur Léon attribua encore 
s. Germain cette victoire à fon zele pour la relP 
«xhorteLéon mon, & à la iuftice de la caufe qu’il 
leur. protegeoit. 11 n en devint que plus ar- 
dent perfécuteur & plus fourd à tou- 
tes les remontrances des chefs du Sa- 
cerdoce. Le faint Patriarche Germain» 
que la défolation de fon Eglife pé- 
nétroit de douleur , emploïa tous les 
moïens qu’infpire un grand fonds de 
religion , pour retirer l’Empereur de 
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Fabîme où il s’étoit précipité. Il lui -r 

témoigna combien il lui étoit affli- Leon l 
géant de fe voir forcé de refifler à fon An de n!s-. 
Prince ; mais que les ménagemens , la- 7 i 7 . 
bienféance le refped , les fuplices nr 
fe mort ne feroient pas capables de 
Farracher à fon devoir. 

Ses inftances furent en pure perte ^ . 

& elles n’eurent pas un meilleur fuccès nJ p ei!t < 
auprès de quelques Evêques qui a- vai A lurc dot 
voient crû parvenir à la fource des fa- lve<lucs ‘ 
veurs par la voie de l’adulation.. Plu- 
fleurs en effet , dès la première année- 
fe décidèrent hautement Iconoclas- 
tes , pour gagner les bonnes grâces de' 
l’Empereur. Germain leur en fît des 
reproches ; & il eut le chagrin de les 
voir infqnfibles à fes avis falutaires. 

Il crut alors le mal allez grand pour xxvn. 
en inftruire le Pape Grégoire II, Il lui , J. e Pa ? e 
manda tout ce qui s etoit pâlie a Con- r amc«r 
flantinople dès le premier moment où Lcon ' 
avoit éclaté la nouvelle héréfie. Sa let- 
tre porta l’allarme dans toutes les vil- 
les de l’Italie, où le culte extérieur a tou- 
jours plus brillé qu’ailleurs. Les grands 
<& le peuple , animés du même zele , 

Vomirent les plus fortes imprécations 
contre leur Souverain 5 ils briferçnt lès 
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Images , comme il avoit fait abattre; 
celle du Sauveur. Grégoire lui en écri- 
vit auiïi-tôt avec une généreufe liberté , 
qui marquoit la droiture de coeur & 
le principe charitable dont elle éma- 
Hoit. Il l’avertit que fes fujets s’étoient 
foulevés en apprenant qu’il vouloit 
abolir tout ce qui rappelloit aux fens 
Sc à l’efprit le fouvenir précieux de 
Jefus-Chrift & des Saints* 11 lui dit 
qu’une pareille entreprife allumeroit la 
foudre lur fa tête ; que les peuples par-’ 
loient déjà de ne lui plus obéir, fi lui- 
même n’obéiifoit pas à l’Eglifé ; que 
certainement ils le joindraient aux 
Lombards ; & qu’il perdrait par ce 
coup d’éclat les provinces qui lui reP 
toient en Italie. 

L’Empereur n’eut pas plus d’égard 
à ces avertiffemens qu’à ceux du Pa- 
triarche Germain. Il l’accufa au con- 
traire d’être le chef & l’ame de la ré- 


volte , Sc d’animer le peuple contre 
lui. Il manda fécrestement à Marin 
Gouverneur de Rome de faire tuer le 
Pape ; mais le complot fut découvert ; 
Sc ceux qui avoient formé le noir pro- 
jet de tremper leurs mains dans le fang 
du premier des Pafteurs > yerferent le 

leur 
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leur fur l’échafaut ; excepté l’un d’eux 

qui fe fauva dans un monaftcre. Paul Leon vl ~ 
Exarque de Ravenne envoïa des trou- ^ de N S 
pes cà Rome, pour faire le coup que ' 
Marin & fes complices avoient man- 
qué. Le peuple Rit averti de leur mar- 
che ; il implora le fecours de Luit- 
prand Roi des Lombards , qui les ar- 
rêta vers Spolete , & les obligea de re- 
prendre le chemin de Ravenne. 

Jufqu’à ce jour l’Empereur n’avoit 
prononcé aucun aéte autentique con- 7 ^ 8< ' * 
tre le culte des Images ; il s’étoitcon- xxix. 
tenté de manifefter Tes volontés au Sé-. Ed,t contra 
nat & dans fon palais. Animé par les e * Dtta8<:s, 
obftacles qu’il rencontrait à chaque 
pas , loin de reculer , il donna un édit 
lolemnel , qui ordonnoit d’abattre les 
ftatuës & les images , aufquelles on 
rendoit un culte religieux , 8c qui con- 
fifquoit au profit du Prince tous les 
vafes facrés d’or ou d’argent , fur les- 
quels il y avoit quelque figure , foit ci- 
zelée , foit en relief. 

Le Pape fut le premier à qui on l’en- xxx. 
voïa. Léon lui manda en même tems qu^caufee* 
que s’il recevoir fon édit , il confentoit Italie, 
d’oublier le paffé , & qu’il étoit prêt 
de lui accorder toutes les grâces qu’il 

Tome XI. Ç 
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lui demanderait ; mais que s’il mar- 
quoit de la réfiftance , il le déclarait 
criminel 8ç déchu du Pontificat. Tour- 
te l’ancienne indignation fe reveilla à 
la le&ure de ces écrits fcandaleux. Le 
zele fut fi promt qu’à peine demeura-t- 
il un moment dans les juftes bornes; 
une .affaire de religion devint une af- 
faire civile pour laquelle tout parti- 
culier fe crut permis de prendre les ar- 
mes contre ion Souverain, 

Peut - être qu’il fut en partie occa- 
fionné ? quoique fans deflein , par les 
mefures que le Pape crut devoir pren- 
dre pour empêcher que l’édit de l’Em- 
pereur ne fût mis à execution. Il com- 
mença par excommunier l’Exarque 
avec tous fes Officiers , & en particu- 
lier celui qui l’avoit envoie , c’eft-à- 
dire Léon , & ceux qui lui obéifioient ; 
Zonaras ajoute qu’il difpenfa folem- 
nellement les peuples de lui païer dé- 
formais le tribut annuçl: en quoi il abu- 
foit de fon pouvoir. Il écrivit enfuite 
au Roi & aux Ducs des Lombards , 
aux Vénitiens, ajoutes les grandes vil- 
les , pour les exhorter à demeurer fer- 
mes 8c inébranlables dans la foi ca- 
ifrolique, à détefter h nouvelle hérés 

* 
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lie que l’Empereur vouloir introduire , 
dansl’Eglife, & à s’oppofer de toutes s aurien.' 
leurs forces à l’exécution de l’édit. An de N.S. 

Ces avis firent plusd’impreffion fur 7*8. 
les peuples que le râpe ne l’avoit pré- xxxii. ' 
tendu. Léon devint un Prince odieux 
& indigne , qifil falloit détrôner. Ceux détrôner 
qui étoient ennemis peu de jours au-‘ Léon ' 

E aravant , fe réconcilièrent pour lui # 

tire la guerre. Ils formèrent le projet 
de créer un autre Empereur , & de le 
conduire à Conftantinople avec une 
pui liante armée pour le mettre à la 
place de celui , qui de protefteur de 
l’Eglife qu’il devoit être , en étoit de- 
venu le perfécuteur & le tyran. Mais 
le Pape ne défelperant pas encore de 
la converfion de ce Prince , arrêta 
l’exécution de ce dellein. 

Jamais l’Italie nfavoit porté à la fois 
tant de guerres dans fon lein ; par tout An 
elles étoient differentes. ExhilaratDuc xxx ^* r 
de Naples perfuada aux peuples de la L’iraüe 
Campanie de fuivre le parti de I , Em- a &‘ tdcdet(M1 - 
pereur & de tuer le Pape. Les Ro - tct 
mains avertis de la confoiration , arrê- 
tèrent Exhilarat & fon fils , lescondam- 
nerent à mort , & chafferent Pierre 
Puç de Home , accufé d’avoir écrit 9 
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28 Hstoire Romaine,' 
l’Empereur contre le Pape. A Raven-*' 
ne , le peuple fe divifa en deux fac- 
tions. Celle qui tenoit le parti du Pa- 
pe fut la plus forte ; elle en vint aux 
armes , & tna l’Exarque Paul. Raven- 
ne demeurée fans chef devint la proie 
des Lombards ; ils s’en emparerent 
prefque auffi-tôt, & enfuite de plu- 
fleurs villes de la Pentapole, aujour- 
d’hui la Marche d’Ancone. Enfin 
l’Empereur envoïa à Naples l’Eunu- 
que Eutychius ancien Exarque , pour 
tuer le Pape & les premiers de Rome, 
Le peuple qui en lut informé, s’étant 
faifi de fa perfonne , l’auroit mis à 
mort , fi le râpe n’eût arrêté les fu- 
reurs de la populace. 

Eutychius ne fut point touché du 
! fervice que Grégoire venoit de lui ren- 
dre. S’il renonça au projet de lui 
enlever la vie , il n’en travailla qu’a- 
vec plus d’ardeur à le réduire en fervi- 
tude. Il fit tous fes efforts pour enga- 
ger Luitprand à rompre le traité de 
paix & d’alliance qu’ii avoit fait avec 
le Pape & la ville de Rome. Il lui re- 
préfenta de quelle dangereufe confé- 
quence il étoit pour les Souverains 
qu’un Roi protégeât les fujet? rébelles 
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de Ton voifin & de Ton allié , puifqu’il 
ne pourroit fe plaindre , fi l’on favori- 
foit les fiens dans la circonftance d’une 
révolte. Il le pria de joindre fes forces 
à celles de l’Empereur pour humilier 
fuccefïivement leurs ennemis particu- 
liers. Il l’afïura que Léon confentoit 
qu’on attaquât premièrement les Ducs 
de Spolete & de Bénévent, qui s’é- 
toient fouftraits de fa domination , & 
qu’on n’entreprît rien qu’après les 
avoir remis fous le joug de la dépen- 
dance. Mais qu’enfuite le Roi feroiti 
obligé de marcher contre les Ro- 
mains , & de les réduire à l’obéiffance 
de l’Empereur. 

Luitprand avoit de grandes quali- 
tés : il étoit humain , zele pour la re- 
ligion , & très-judicieux. Mais il étoit 
de ces Princes qui ne peuvent refifter 
à une occafion qui fe préfente de s’a- 
grandir ; il n’attendoit pas toujours 
pour prendre les armes, que la juftice 
& la bonne foi les lui euflent mifes eii 
main. Aïant donc pour maxime de 
faire la guerre quand il croïoit qu’elle 
lui devoit être avantageufe , il renon- 
ça aux engagemens quil avoit pris de 
defféndre les Romains de l’Italie ,të 
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ieon l’I- P a P e & ta Religion, contre les infuL 
saurien." tes l’Empereur ; il accepta les offres 
An de N.S. d’Eutychius , & convint qu’on fuivroit 
7x9. l’ordre du projet formé eritr’eux. 
xxxv. Euthychius aïant ordonné aux trou* 
11 foumetpes d’Italie , qui étoient demeurées 
.spoiettc C & de fideles à Léon, de fuivre l’armée des 
Béaévent. Lombards , Luitprand marcha contre 
les Ducs de Spolete & de Bénévent. 
Ces deux Princes effraïés de voir tout- 
à-coup fondre fur eux les forces de 
deux ruiflànces redoutables ,. vinrent 
fe jetter aux pieds du Roi,, pour lui de- 
mander grâce. Il la leur accorda géné- 
reufement ; il fè contenta d’un nou- 
veau ferment de fidelité , & reçut 
leurs otages. 

xxxvi. Pour remplir les engagemens qu’il 

cc?dur n ; p Tà avoit P r * s avec l’Empereur , il con- 
«€ Prince, * düifit lès troupes aux portes de Ro- 
me y premier objet du reffentiment de 
Léon. Dès que le Pape Grégoire fut 
qu’il aprochoit de la ville , il alla au- 
aevant de lui avec fon Clergé. » Sei- 
» gneur,lui dit le Pontife avec majeflé , 
» fouffrez que je vous repréfente le tort 
»que vous allez faire à votre honneur, à 
» votre confcience, à Dieu, aux hom- 
* mes & àla religioflique vous profeffez 
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*» en prenant les armes contr’elle pour 
» foûtenir l’attentat de Tes perlécu- 
» teurs. Après que vous autez déclaré 
r> la guerre au culte des Saints , que de- 
» viendront le mérité & la gloire que 
» vous avez aquifes en fignalant le tef 
» peél que votre piété leur a témoi- 

* gné jufqu’à préfent , par tant d’égli- 
» les que vous leur avez fait bâtir f Les 
» Piliflances catholiques qui environ- 
» nent vos états , fe déclareront con- 

tre vous ; le Ciel chargera de fa ven- 
» geance les Ducs qui relèvent de vo- 
» tre couronne , les Vénitiens , les 
>0 François , tous les peuples qui ont 
» embraffé le chrilhanifme. Vos lu jets 
as mêmes deviendront vos ennemis , 
» parce que vous le ferez de ce qui 

* leur eft le plus cher ; ils s’attacheront 
» au premier Chef qui marquera plus 
» de zele pour deffendre leur religion. 

» L’orage qui commence à fe former 
» ne pouvant avoir qu’un tems , vous 
» demeurerez feul de votre parti , & 
a» vous ferez la viétime de l’impiété 
» des autres. 

Ces paroles firent tomber le voile 
des yeux de Luitprand. Revenu tout à e 
coup des préjugés qu’une politique 
; Ç iiij 
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T ~ ambitieufe lui avoit infpirés , il fe jetta 
, aux pieds du Pontife en préfence de fa 

SALR.IEN. » - r 

An de N. S. cour, il reconnut la rame , il proteita 
7ip, qu’il la vouloir réparer , & déclara 
qu’il ne fouffriroit jamais que l’on atta- 
quât la Religion fous prétexte de punir 
la réfiflance des Romains/ Pour don- 
ner un témoignage plus certain de la 
parole , il alla avec Grégoire & tous 
les Chefs de fon armée dans la BaGli- 
que de S. Pierre , qui étoit alors hors 
de l’enceinte de la ville , il mit fur le 
tombeau de l’Apôtre, fes armes, fa 
ceinture, fon épée, fon bracelet , fon 
manteau Roïal , fa couronne d’or, & 
une grande croix d’argent ; il les laiffa 
comme un témoignage de fa vénéra- 
tion & un gage de la parole. Cher- 
chant à faciliter la réunion du Pape 
avec l’Empereur , comme lui - même 
fe réconcilioit Gncerement avec les 
Romains, il pria Grégoire de rece- 
voir dans Rome l’Exarque Eutychius , 
qui ne pouvoir lui donner aucun 
ombrage. Le Pontife yconfentit, & 
Stxxvm. toi fit rendre tous les honneurs conve- 
i Le Patriar- nables à fa dignité. 
tStSZT On pouvoit efperer qu’après la rup- 
ramener- ture deLuitprand & la conduite pacifi- 

Lümpcreur. * , • . < 
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eue de Grégoire, l’Empereur rentrerait r 77 
en lui-meme & renonceroit a les pre- SAUTUEN . 
vendons ; mais il étoit parvenu à un de N. S « 

tel point d’aveuglement , qu’il n’écou- 71?. 
toit plus que Tes flatteurs & fa paffion. 

Le S. Patriarche Germain ne cefloit 
de le rapeller à fa confcience & de lui 
reprefenter le foulévement général 
que fon édit fcandaleux avoit caufé 
parmi les fideles ; il lui fit fentir plu- 
fleurs fois la différence qu’il y avoit 
entre le culte idolâtre des païens & ce- 
lui que les Chrétiens rendoient aux 
Images. Il ajoûta que fuivant une an- 
cienne prédiétion , dont il ne connoif* 
foit ni l’origine ni l’autendcité , un 
Prince nommé Conon devoit un jour 
abattre les faintes Images dans Con- 
flantinople. « Eh bien , répondit 
» l’Empereur comblé de joïe , fçaehez 
» que c’efl: moi qui fuis défigné pat 
» cette prophétie ; car je fus nommé 
» Conon dans la cérémonie de mon 
» Batême. A Dieu ne plaife, Seigneur, 
y> répliqua le Patriarche , que cette im- 
» piété s’introduire fous votre régné, 

» le Prince qui en fera l’auteur doit être 
» regardé par tous les peuples comme 
un Précurfeur de l’antechrifL Leon 
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t>1 irrité de cette réponfe s’emporta de cc> 
saurien. ^ ere Germain;!! le frapa honteü- 

An de N.S. fement à la joue, & lui commanda au£ 
7 *9 • fitôt de forti r du Palais, 

xxxix. Dès lors il jura fa perte, & ne fut 
Leon cher- plus occupé qu*à chercher un prétexte 
e pcr ' pour le enafler de Conftantinople. II 
chargea un certain Anaftafe , difciple 
& Syncelle du Patriache , d’examiner 
fi dans fa conduite ou fes paroles il ne 
lui échaperoit rien, qui pût donner 
©ccafion de l’accufer de crime d’état ; 
afin de piquer davantage' fa malignité , 
il lui promit de le mettre fur leSiége Pa- 
triarcal. La patience avec laquelle 
Germain fuporta fa difgrace ôta à fon 
délateur jufqu’aux prétextes de le ca- 
lomnier. Mais Léon ne pouvant plus 
le voir en place, quitta les voies de 
l’artifice pour prendre celles de la vio- 
lence. 


, ■ - ■ - Il alîèmbla les principaux de fa vil- 
AndeN.S. le avec quelques Evêques qui avoient 
y lâchement abandonné la foi , & fit un 
il l'oblige nouveau décret contre les images , au- 
dequmerfon nuel il voulut obliger le Patriarche de 
fouferire. Le S. vieillard répondit avec 
line généreufe fermeté qu’il ne pou- 
yoit trahir ainfi fa conlcience & lare- 
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tigion, & qu’il ne lui étoit pas permis L ” 
d’adopter aucun changement en ma- saurïen." 
tiere ae foi fans un Concile œcumé- An de N. S. 
nique; en même tems il ôta fonpal- 7jo» 
lium Sc le mit fur l’autel. A peine fut- 
il rentré dans le palais patriarcal que 
Léon envoïa des gens armés pour le 
maltraiter Sc l’obliger d’en fortir. Ger- 
main âgé de quatre-vingt ans fe retira 
à la campagne dans une maifon qui ap- 
partenoit à fa famille, où il finit res 
jours . 

Le Pape , en recevant les lettres du xli. 
faux Patriarche Ànaftafe , apprit les n J i J v cl c 0 1 n1 ^' 
mauvais traitemens que l’on avoit 
faits à Germain ; il ne voulut point re- 
connoître celui qui fe difoit fon fuc- 
cefléur, Sc il écrivit de nouveau» 
FEmpereur, pour l’exhorter à lortic 
de l’erreur , ou il s’enfonçoit tous les 
jours de plus en plus - . Léon indigné de 
ce que Grégoire rempliiïbit à fon 
égara le devoir d’un Pafteur zélé , en 
lui reprochant fon obffination, déchar- 
gea fa colere fur les fideles de Conftan- 
tinople. Il ordonna que l’on mîtà exe- 
cution l’édit qu’il avoit rendu dans la 
derniere aflemblée. II fit effacer toutes 
fes peintures qui étoient dans les égü- 
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fes de la ville ; & aïant ordonné qu’ort 
en reblanchît les murailles, afin qu’il 
n’en parût aucun vcftige , il fit ligni- 
fier à tous ceux qui avoient foin des 
églifes , de lui apporter les images & 
les llatuës, qu’ils avoient retirées , 
fous peine de mort. 

Après ces ordres aufli cruels qu’im- 

Î nes, il envoïa des gens armés vifîter 
es églifes & les maifons des particu- 
liers, ils en arrachèrent avec violence 
tout ce qui pouvoit rapeller le fouve- 
nir des Saints ; ils acabloient de coups 
ceux qui faifoient de la réfiftance ; plu- 
fieurs en perdant la vie trouvèrent la 
gloire du martyre ; il y eut des hom- 
mes qui furent traités ignominieufe- 
ment dans la place publique , en pré- 
fence de toutes fortes de pcrfonnes. Le 
facrilege fuccéda à l’inhumanité. 
Lorfque ces fanglantes executions fu- 
rent achevées, les foldats portèrent 
dans l’Hippodrome les images & les 
fîatuës qu’ils avoient enlevées ; ils en 
firent un bûcher où ils mirent le feu , 
envomiflant contr’elles mille blafphe- 
mes horribles , tandis que le peuple 
fondoit en larmes & demandoit à Dieu 
de venger l’outrage que l’on faifoiî 
aux liens, 
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Léon en reffentit bientôt les effets Leon l>i- 

£ ar l’affoibliffement de fon Empire. SAU rien. 

e Pape forcé d’emploïer contre lui An de N. S, 
les moïens violens, affembla enfin un 7 î°- 
Synode des Evêques circonvoifins , où L ^ L p^ e 
l’héréfie des Iconoclafles fut condam- i’excomn»u- 
née, & le faux Patriarche Anaflafe" 18, 
frapé d’anatême. Il expofa les crimes 
de l’Empereur, fes profanations, le 
fang qu’il avoit verfé pour foûteniE 
une héréfie dont il étoit le premier au-? 
teur r & la néceffité d’arrêter un tor- 
rent qui menaçoit de ravager toute 
l’Egliie. Sur l’énoncé de tant de for- 
faits, dont tout l’Empire étoit té- 
moin, il l’excommunia, comme un 
héréfiarque déclaré & incorrigible, 

Mais fon zele trop ardent l’emporta 
au-delà des bornes de fon miniftere ; il 
deffendit aux Romains & à tout le 
refie de l’Italie de lui païer aucun tri?? 
but. 

Grégoire avpit tout fùjet de crain- xliv. 
dre qu’une démarche aufïï éclatante v l 1 8 recouré 
n’attirât fur l’Italie & fur lui principale- ? on a £°îtoji 
ment toute la colere de l’Empereur. de FrancCt 
Il eut recours à la puiffance des 
François, dont il implora la protec^ 
tion poui foi, & pour l’Eglife, à la 
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Leon lT S ue ^ e ^ ^ es &voit très-attachés. Charles 
s au ri en Martel qui gouvernoit alors la France 
An de N.s. fut extrêmement flatté d’y voir arriver 
73 p. le premier Légat qui fut jamais venu 
de Rome en ce Koïaume 3 il lui fit 
rendre des honneurs extraordinaires ; 
& il envoïa des Ambafladeurs au Pape , 
faflurer qu’il prenoit l’Italie fous fa 
protedion , & qu’il la deflfendroit con- 
tre tous ceux qui voudroient l’atta- 

? uer. CharlesMartel étoitle plus grand 
Capitaine de Ton fiécle. Charfema- 
gne fon petit-fils en fit la conquête 
foixante & dix ans après , & releva le 
trône impérial dans l’Occident. Gré- 
goire ne furvécut que fort peu de 
mois à cette heureufe alliance. 

« — Cependant Léon trouvoit des defen- 

An de N. S. fe urs< j e la foi dans toutes les villes de 
xly * l’Empire. Dès que fon édit eut été 
Commen- publié en Orient, les Evêques & le 
Je^n n d c d Da-P eu P^ e n’eurent qu’une voix, pour 
«a*. lui cure anatême. Sa fureur s’enflamma 
principalement contre un illuffre Laï- 
que que la naiffance, les richefTes, les 
vertus , les taiens , la capacité avoient 
déjà rendu un des premiers hommes 
de fon fiécle. Cétoit Jean de Damas, 
dont ie pere, quoique Chrétien 
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avoit tellement mérité l’eftime âc la — 

confiance des Califes , qu’ils lui Leon vl ~ 
avoient donné entrée dans leur Con- f A 
feu pour profiter de les lumières. Le 7i u 
fils fucceaa aux charges & aux grands 
emplois dupere, il hit nommé Gou- 
verneur de Damas » où les Califes fai- 
foient leur réfîdence. J1 ne put retenir 
fon zele quand il vit le decret de Léon 
contre les images ; il s’en plaignit hau- 
tement ; & il foûtint la foi des fideles , 
que la crainte des fuplicps avoir . rendu 
chancelante. 

Plus fon autorité étoit refpe&ée dans os-vi. 
l’Orient , plus fonopofition ammoit 
la colere ae l’Empereur. Ne pouvant. nie. 
le faire arrêter fans fe compromettre 
avec les Sarazins, ilréfolut de le per- 
dre par la plus noire de toutes les per- 
fidies. Il fopofa une lettre, par la- 
quelle Jean lui donnoit avis de la né-, 
gligence avec laquelle on veilloit à la 
sûreté de Damas , & l’affuroit que fi 
les Romains y faifoient une irruption 
imprévuë, ils s’en rendroient aifé-r 
ment les maîtres. Léon envoïa cette 
lettre au Calife, avec une autre en 
fon nom , où il fe faifoit gloire de fa 
pretenduë probité , pour rendre Jean . 
plus odieux. 
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Hicham ou Hifcam, frere & fuc- 

I,eon L>I - ce {f eur de Yezid fécond, ajouta foi à 
An^eN^S. l’accufation dont on chargeoit un de 
7JI . fes principaux Minières , qu’il favoic 
xlvii. être Catholique & Romain très- zélé. 
Le calife ]i venir Jean, lui reprocha faper- 
iü mïn C .° MFer fidie , le condanna à avoir la main 
droite coupée , & la fit attacher fur un 
poteau dans la place publique. 

X Lvm. Jean plus touché de la calomnie in- 
Eiieeft ré- digne dont on l’avoit noirci que du 
fupücé qu’il venoit de foufïrir , le retira 
dans fa maifon , & palfa la nuit en priè- 
res, demandant à Dieu qu’il voulût 
manifefler fon innocence & arrêter le 
' triomphe de ceux qui s’opofoient au 
culte ae fes Saints. Le lendemain il le 
fentit prelfé de demander fa main au 
Calife , qui la lui accorda ; & la nuit 
fuivante , Dieu fit un prodige qui 
eft fans exemple ; il rejoignit la main 
de Jean , & la rétablit -aulfi parfaite- 
ment, que fi elle n’eût jamais reçu de 
blelfure. 

xlix. On ajoute que le Calife , informé 
Le cahfe d’un événement qui avoit mis toute 
moignageau- la ville en admiration, voulut s en 
icnti^ue. infiruire par lui-même. Il examina , 
la main de Jean , & ne put refu- 

fer. 
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fer Ton témoignage à un prodige qui 
paroifloit avec tant d’éclat. Il avoua 
ton injultice & la précipitation ; oc An j c n.s, 
aïant detedé la trahifon de l’Empereur, 731. 
il répara autant qu’il lui fut pofïible 
l’honneur de Jean, & le conjura de re- 
prendre fa place dans le Confeil. Mais 
îe Saint periida dans la réfolution qu’il 
avoit prife de fe confacrer au fervice de 
Dieu , par la pratique des vertus reli- 
gieufes. Il vendit tous Tes biens & fe re- 
tira dans le monadere de S. Sabas , où 


il reçut l’Ordre de la Prêtrife. 

Ce qui avoit touché le Calife infï- Ho ^' ribta 
dele ne fit qu’endurcir un Empereur perKcution 
chrétien. Léon continua à perfécuter 
les catholiques avec plus de fureur 
qu’auparavant. Il ne fe borna plus à 
Condantinople , il voulut que fon édit 
fut exécuté dans toutes les villes de 


l’Empire. La pîûpart des Magidrats 
craignant de perdre leurs places devin- 
rent Iconocîades , ou feignirent de 
l’être. Chargés d’informer le Prince 
de la maniéré dont les Evêques & les 
Clercs recevraient fon édit,, ils dénon- 


cèrent tous ceux qui ne voulurent pas 
y fouferire. Le cruel Léon fit venir les 
«ns à Condantinople & les maltraita ; 
Tome XL D 
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Leon l’I- il envoïa les autres en exil ; il chafîk 
saurien. ceux-ci de leurs fiéges , & mit en leur 
An de N S* place des apofîats ; il condamna ceux- 
* 7* 1 * là à une prifon perpétuelle ; il dépouil- 

la les laïques de leurs biens & des di- 
gnités qu’ils occupoient; plufieurs fouf* 
irirent la mort. On ne peut compter 
combien la barbarie du Prince immola 
de vi&imes. 

u. Lorfque Grégoire , III e du nom , 
du Vapcïn" eut re Ç u l’ondion iàcrée qui le fît Evê- 
uics, que de Rome , il envoïa à Conftanti- 
nople un Prêtre de Ton Eglife , nommé 
Grégoire, pour remettre à l’Empereur 
des lettres , par lefquelles il le fuplioit 
en pere & en Pontife de renoncer à 
fon héréfîe. Le Légat timide fut telle- 
ment effraïé des violences de Léon,& 
de la colere où il étoit contre l’Italie 
depuis qu’on y avoit voulu rejetter fa 
domination , qu’il n’ola lui rendre fes 

— lettres. Le Pape l’en reprit févérement 

An de N.S. <j ans ^ fynode , & l’obligea de retour- 
7 * 2, ner à Confîantinople , pour y remplir 
fa commiiïion. L’Empereur fut infîruit 
de fon retour , & le fit arrêter en Sicile, 
fn* Grégoire , voïant que fes remon- 
arrête° n les * trances & fa médiation n’étoient point 
^ u m s ^ d ^“ rs écoutées, engagea le Séoat de Rome 

WW», 
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2fc le peuple à députer des Ambaf Leon n .^ 
fadeurs vers Léon , pour tâcher de le saurxen. 
fléchir, pour le fuplier de rétablir le AndeN.S^ 
culte des images , & l’aflurer qu’ils 7 )** 
étoient prêts de fe foûmettre à fon 
obéiflfance dès que lui-même fe feroic 
foûmis à l’Eglife. Léon qui fe croïoic 
certain de les réduire bientôt par la 
force , fit encore retenir les Ambafla- 
deurs en Sicile , & ne les renvoïa à Ro- 
me , qu’après les avoir extrêmement 
maltraités. 

Alors la flotte avec laquelle il fe flat- liïi. 
toit de remettre l’Italie fous le joug fut M Pcrt f 
en état de partir. Lue ht voile vers la flotte, 
mer Adriatique , pour fe rendre à 
quelqu’un des ports dont fes garnifons 
étoient encore en pofleflion. Mais le 
ciel fit foûlever les élémens contre un 
Prince qui vouloit que tout obéit à fes 
caprices. Lorfqu’elle doubloit les côtes 
d’Otrante, il s’éleva une tempête fi fu- 
rieufë , que dans l’efpace de quelques 
heures tous fes vaiffeaux furent fubmer- 


gés ou fracaffés, les uns contre les côtes 
de l’Italie , les autres contre celles de 
l’Empire. 

Il fit cruellement retomber fur fes 
(ujets la perte que lui avoit caufée ce 

p>j 


An de N. S,’ 
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LIV. 
Vexation 
ici peuplât. 
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Leon l’I- naufrage. Auffi avare qu’il étoit impiô 
saurihn. & inhumain , il en prit occafion d’aug- 
An de N.S. menter les tributs par tout l’Empire , & , 
7i j • il le fit avec les circonfiances les plus 
odieufes. Il ordonna qu’il y eût dans 
chaque ville un regiftre , fur lequel on 
écriroit le nombre des familles & des 
perfonnes qu’elles contenoient , afin 
que toutes les têtes païaffent un impôt 
particulier. La Sicile & la Calabre dont 
il étoit demeuré maître , furent plus 
chargées que toutes les autres Provins 
ces ; il les taxa à des fommes exorbi- 
tantes , & on les levoit avec une rigueur 
qui ne pouvoit convenir qu’à un tyran. 
En même tems qu’il épuifoit les peu- 
ples par fes exactions , il continuoit à 
perfécuter lesfidelespar les fuplices Sc 
par la mort. Le détail en fait horreur , & 
nous croïons devoir fuprimer le fpec- 
tacle d’une infinité d’objets fanglans. 
a Cependant les Abares , ennemis ûv 

7 & fui\ réconciliables du nom Romain , fe difi- 

3 ’ v pofoient à profiter du foulevement gé- 
MariaVe de neral qui étoit prêt à éclatter dans l’Em- 

avecüéne 0 'P* re * Déjà avoientu, recommencé 
vcc eae. j eurs cour f es f ur J es frontières , & ils 

menaçoient la Thrace des mêmes ca- 
lamités qu’ils -lui avoient fait fouffrir 
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bus les régnés précédera. Leon n’avoit ■ - — 
point d armee lur pied ; & quand il SAURIEN> 
211 aurait eu , il connoifloit trop bien An de N.S* 
a difpofition des peuples à fon égard 73 
)Our ofer compter fur leur attache- 
nent. Il réfolut de faire la paix avec 
e Cagan , & il la lui propofa à une 
:ondition que tous fes prédéceffeurs 
uffent regardé comme - odieufe. Il of- 
'it de marier fon fils Conftantin Co- 
ronyme , affocié à l’Empire depuis 
uinze ans , avec la fille du Prince des 
ibares. Le Cagan accepta avec joie 
ne propofition qui mettoit fa famille 
ir le trône de Conflantinople , & lui 
lifoit efperer de voir un jour fes ne- 
eux commander aux Romains. Les 
ôces furent célébrées avec magnifï- 
ence , 8 c la Princeffe reçut avec le 
atême le nom d’Irène , c’eft-à-dire , 
aix , pour marquer qu’elle en avoic 
é le noeud & l’inftrament. 

Cette alliance , que l’Empereur n’a- L vi. 

Dit contractée que pour fe mettre en îr <--ne pre, 
at de faire la guerre uniquement à la S'imag»* 
eligion, donna une puiffante protec- 
ice à la Religion même. Irène , nour- 
2 dans les fuperflitiora du paganifme , 
fit inftruire de nos Mylteres dès qu’el- 
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le flit à Conflantinople ; la lumière de 
l’Evangile ne brilla pas en vain à Tes 
yeux , elle humilia fa raifon fous la pro- 
fondeur des vérités qu’il enfeigne ; elle 
fournit fon coeur à la pratique des ver- 
tus qu’il commande. Ceux qui lui ap- 
prirent le dogme , lui expliquèrent ce 
que l’Eglife croïoit fur le culte qu’elle 
rendoit aux Images , quels en étoient 
les motifs , l’objet & la fin. Irène le 
trouva conforme à la raifon & à la pié- 
té ; elle s’efforça même plufieurs fois 
de ramener Léon & Conftantin de 
leurs préjugés. Mais l’Empereur qui de- 
venoit de jour en jour plus opiniâtre , 
loin d’écouter fes avis , l’auroit volon- 
tiers envelopée dans le carnage de tant 
de Martyrs , s’il n’eût appréhendé la co- 
lère du Roi des Abares. L’Eglife eut le 
malheur de la perdre dans les premières 
années de fon mariage , après qu’elle 
eut donné un Prince à l’Empire. Il fut 
nommé Léon Porphyrogenite. 

Il n’étoitpas étonnant que Léon ré- 
fiffât avec tant d’opiniâtreté aux folli- 
citations de la nouvelle Impératrice > 
lui qui étoit infenfible à tous les coups 
dont le Ciel le frapoit pour le tirer de 
F erreur, L3 pâture irritée t pour ainQ 
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'dire , contre le Prince , ne produifit " 
rien fur les terres de l’Empire pen- ^ EON L I “ 
dant deux années ; la difette & la mi- An ( j c N 
(ère cauferent une infinité de mala- 7^6, 
dies ; elles devinrent contagieufes , ôc 
la pelle fit d’horribles ravages dans les 
villes & les campagnes. Hicnam , Prin- 
ce des Sarazins , qui avoit reconnu la 
perfidie de l’Empereur dans l’afïàire de 
Jean de Damas , rompit la paix qu’il 
avpit faite avec lui ; il envoïa fes deux 
fils Moavias & Soliman à la tête d’une 
puifiante milice , ravager les Provin- 
ces de l’Afie mineure ; leurs défordres 
furent d’autant plus grands , qu’ils ne 
trouvèrent perfonne qui leur fit réfifi 
tance, (a) ^ 

Ces trois fléaux , la famine , la pelle, An de N.s! 
la guerre , furent fuivis d’un quatrié- 7 i o. 
me. La terre fut ébranlée d’un tremble- lviii. 
ment , tel que l’on n’en avoit peut-être Horrible 
jamais vû pour la violence & la durée, deterre™^ 
rendant neuf mois , la Thrace & la Bi- 
thynie furent dans une agitation conti- 
nuelle. Les premières fecoulfes fe firent 
fèntir à Conllantinople fur la fin d’Oc- 


(a) S’ils fe bornèrent à une lîmple incur/îon , c’eft 
qu’ils avoient tourné toute la force de leurs armes con- 
tre l’Efpagne & li France, & Ü* ISYagÇoiçnt 

f» Pio vente & le Daufiné. 
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48 Histoire Romaine; 
XeÔn * " ~~ i- tQ b re j & furent fi violentes qu’elles 
saurien.” renversèrent plufieurs églifes & un 
An de N. S. grand nombre de maifons , dont les 
740. ruines écraferent une infinité de per- 
sonnes. Les fiatuës étoient- renverfées 
de deffus ‘leurs piédeliaux , celle d’ Ar- 
cade fut mife en pièces, &celle deThéo- 
dofe le Grand , que le peuple avoit pla- 
cée fur la porte dorée , tomba avec 1 
une partie de ce Superbe morceau d’ar-- 
chiteélure. Tous les jours on aprenoit 
de nouveaux malheurs arrivés en difFé- 
rens endroits de l’Empire. Nicodemie 
& Nicée , Métropoles de la Bithynie , 
frirent plus affligées que les autres ; tout 
y futrenverfé jufqu’aux murailles & aux 
tours ; à peine y relia -t -il quelques 
maifons. 

Léon profita de ce prétexte pour 

An de N. S. augmenter les tributs , difant qu’il vou- 
741- loit relever ces villes célébrés & impor- 
Mon de tantes ; il fit ajouter vingt-quatre peti- 
Iton. tes pièces à la principale monnoie qui 
portoit l’image du Prince , & qui fixoitr 
te tribut chez les Romains. Mais il ne 
jouit pas long-tems de cette nouvelle 
exa&ion. La terre n’avoit pas encore 
repris fon calme , lorfqu’il lut attaqué 
en même tems de deux maladies , l’ny> 

dionifie 
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0ropifie & la diffenterie , dont il mou- Leon l i- 
Tut le r 8 de Juin , après avoir régné 24 sauriez 
S ns & 3 mois , moins quelques jours. An de S -N. 

On vit en lui un funefte exemple des 7 4 1 * 

ravages que caufe une paillon à laquelle SO n X c ' arac _ 
un Prince puiflant fe laide entraîner. ter«. 
Quelque grands qu’aient été Tes vices & 
les maux dont il inonda l’Empire, la fin- 
cerité de l’Hifloire ne permet pas de 
diffimuler les bonnes qualités qu’il fit 

Ï croître , & qui auroient pû l’élever à 
a gloire des plus célébrés Monarques. 

Ne pouvant fe réfoudre à vivre dans 
ia condition humiliante où la fortune 
avoit abailfé fa famille ; il en fortit de 
iui-même pour prendre un état un peu 
plus élevé. Dès qu’on lui eut fait en- * 
tendre que les deîlins l’avoient choifî 
pour le placer un jour fur le trône des 
Célars , il ne négligea rien pour y arri* 
ver;ilfe rendit digne des premières pla- 
ces; les Romains le proclamèrent avec 
joie ; ils crurent avoir trouvé celui qui 
devoit réparer les malheurs de l’Etat , 

&. les premières années de fon régné ré- 
pondirent à leur attente. Mais ce furent 
ces profpérités mêmes qui firent éclore 
ies crimes de Léon & les calamités de 
l’Empire. Il s’abandonna un faux zèle 
Terne XI, E 
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& dès-lors il devint injufle , tyran , per- 
fécuteur , altéré du fang humain, avare, 
le fléau de F humanité & de la Religion. 

CoNSTAN- 

tin c o- Constantin Copronyme 
pronyme. Empereur XXXI, 

An de N. S. 

74 x * Le plus grand mal que Léon put 

M l aur’ s & flû re ailx Romains étoit de laiffer pour 
religion de ce fucceflfeur un Prince tel que Ton fils 
Pnnce. Conflantin Copronyme , qui enchérit 
fur tous les vices de fon pere & n’eut 
aucune de fes bonnes qualités. Sans 
• éducation , fans mœurs ; fans religion , 
Conflantin fe livra dès fa jeunefïe à tou- 
tes fortes de débauches. 11 fe faifoit 

f loire de furpaffer en ce genre tous les 
eigpeurs de la Cour. 11 tenta , dit-on , 
d’y rapeller Fart funefle de la magie & 
des fuperflitions Païennes , invoquant 
les démons , leur offrant des facrifices, 
fe frottant le corps avec le fang des 
victimes , & quelquefois fe couvrant de 
fiente de cheval , pour évoquer les mâ- 
nes &exécuter fes enchantemens.il n’é- 
toit ni Chrétien déclaré , ni Juif, ni 
Païen; il réiiniffoit toutes cesReligions, 
fans en avoir aucune. Sa vie étoit un 
fcandale , & fa perfonne un monffre. 
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•Non content de foutenir le change- 

f • • f P.. CONSTAN» 

ment que ion pere avoit voulu établir T x N Co - 
par rapport au culte des Images , ilat- PRONïMe. 
taqua celui des Saints ; il défendit de An d c N.s. 
les invoquer & de leur donner ce titre 7 4 1 * 

glorieux. Il penfoit fur Jefus - Chrift r l P h 

° xt n. r • -rr • Edit contre 

comme JNeltonus ; il ne reconnoiüoit 1 îs images 3c 
qu’une union morale & adoptive des 1 " Rcl ^ ucî - 
deux natures , & il foutenoit que Ma- 
rie n’avoit mérité le titre & les hon- 
neurs de Merc de Dieu que pendant 
les neuf mois qu’elle avoit. porté le 
Mefiie dans fon fein. 11 éclatta dès la 
première année de fon régné par cet 
édit févére , qui ordonnoit fous les plus 
griéves peines , non-feulement que l’on 
fûp primât les Images , mais qu’on les 
foulât aux pieds i & qu’on traitât de la 
même maniéré les Reliques des Saints. 

Ce décret fcandaleux , joint aux 

moeurs brutales d’un Prince qui ne gar- AndeN - S ' 
doit aucune bienféance , le rendit fi lxut 
odieux à fes fujets , que plufieurs des Confpiia. 
principaux réfolurent de lui enlever la ||° n comre 
couronne , pour la mettre fur la tête 
de fon beauirere Artabafde , Grand- 
Maître du Palais , & Gouverneur de 
Phrygie & de Bithynie , qui avoir tou- 
jours marqué de l’averfion pour l’er- 

Eij 
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reur des Iconoclaftes. Conflantin fut 

t i n^C o- avert i de ce projet. Sous prétexte d’aU 
çronyme. 1er repouffer les Sarazins , qui conti- 
An de N. S. nuoient leurs courfes dans l’Afie mi- 
74 ^* neure, il s’avança à la tête des troupes, 
de Conftantinople liir les frontières de 
la Phrygie. Là il aprit par fes efpions 
que l’Armée que commandoit Arta- 
bafde pour la défenfe de fon Gouver- 
nement , étoit beaucoup fupérieure à la 
îienne ; ne fe croïant pas affez fort pour 
Pattaquer , il tâcha de le furprendre par 
Ja fraude , & d’arrêter fes deffeins en 
lui infpirant une juffe fraïeur. Il lui 
manda que ne pouvant quitter l’ar- 
mée pour aller le voir , il le prioit 
de permettre à la Princeffe Anne là 
femme & à fes fils de venir paffer quel- 
que tems auprès de lui. 

•lxiv Artabafde découvrit aifément le pîé- 

n eft vain ge que lui tendoit Copronyme pour 
eu & mis en re tenir fa famille , 6c la faire mourir dans 
* c * le cas de la plus légère apparence de ré- 
volte ; il réfolut d’exécuter prompr 
tement fon deffein. Aïant marché à la 
tête de fes troupes contre l’Empereur, 
il défit en chemin un de fes Généraux 
qu’il tua de là main , furprit l’armée de 
Copronyme , la mit en déroute après 
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ün grand carnage , & penfa faire pri- Constan- 
fonnier Copronyme lui-même , qui fe T i n Co- 
fauva auprès deLonginus Gouverneur pronyme. 
de l’Orient. An de N . S. 

Le vainqueur ne le croïant plus en 74 *‘ 
état de défendre fa couronne , envoïa L ? v - 

Thalaffius un de fes Officiers à Conf- * confcmti- 
tantinople , pour y porter la nouvelle n0 P Ie r 
du double triomphe qu’il venoit de 
remporter , & difpofer le peuple à lé 
recevoir. Le Gouverneur de la ville fai* 
fit avec joie cette occafion-, pour lui 
donner des marques de fon amitié & du 
défir qu’il avoit de le voir fur le Trône* 

Aïant affemblé le Clergé & le Peuple, 
il leur fit part des victoires d’ Artabafde, 

& lesaffiira que le parti de Conftantin 
étoit ruiné fans reffource ; il ajoûta , 
foit de lui-même , ou par un faux avis 
de Theffalius,que le Prince avoit trou- 
vé la mort en défendant fa couronne, 

& que les troupes avoient proclamé 
tout d’une voix Artabafde Empereur, 

T oute l’affemblée fît éclater fes tranf- L *vi. 

{ )orts. Chacun chargea de malédictions faiféchu/f» 
a mémoire de Copronyme ; on de- jo». 
manda avec de grands cris que fon 
corps fût exhumé & qu’il fat traité 
comme un impie. Enfin on reconnut* 

* Eiij 
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— — Artabafde pour légitime Souverain & 

t^ 5 ™" pour libérateur de la patrie. Alors le 
pronyme. taux Patriarche Anaflafe , qui avoit 
An de N.S. acheté le fiége de Conffantinople aux 
74 2 * dépens de fa foi , quitta le parti des 
Iconoclaftes pour efmbraffer celui qu’il 
croïoit le plus fort. II fe déchaîna con- 
tre Copronyme ; il découvrit lès blas- 
phèmes, & feignant d’en avoir tou- 
jours eu horreur , il marqua un em- 
preffement extrême pourvoir Artabaff 
de revêtu de la pourpre Impériale , & 
réparer les malheurs de l’Egiife & de 
l’Etat. 

ixvii. Le Gouverneur profita des difpofi- 
Anabàw”^ t i° ns favorables où il vit les citoïens. 
Avant qu’un retour d’inconlîance les 
eût fait changer de Sentiment , il fit 
entrer dans la ville Impériale Nicepho- 
re fils d’Artabafde avec les troupes qu’il 
commandoit en Thrace. Celui-ci arrê- 
ta tous ceux qui marquoient de l’atta- 
chement pour Conflantin ; il en con* 
damna quelques-uns à fubir le honteux 
fuplice des verges , d’autres à être rafés; 
la plûpart furent mis en prifon , pour 
leur ôter tout moïen d’exciter quelque 
trouble. Artabafde , averti de ce quî 
s’étoit pâlie & des Suffrages du Peuple 


Digitized by GoogI 


Liv. ÏX. Ch a p. IV. $$ 
en fa faveur , fe rendit aufft-tôt à Conf- ^^7^7: 
Éantinople ; il y fut reçu avec des ac- T x J, ç Q _ 
clamations univerfelles , & tous les or- pronyme. 
dres lui mirent la couronne fur la tê- An dj N. S. 
te ; quoique l’on eût déjà apris , non- 7 + a * 
feulement que Conrtantin n’étoit pas 
mort , mais qu’il fe préparait à tirer une 
cruelle vengeance de tous les rebelles. 

II prit en effet les troupes de Sifin- Lxvm. 
nus qu’il recrûta par de nouvelles le- r ^ c °" p r f f leve 
vees & s avança julqu a Chrylopolis lur 
le bord du Détroit , efpérant que fon 
approche exciterait quelque révolu- 
tion dans Conffantinople. Mais aïant 
vû que tout y étoit paifible , & qu’une 
armée entière lui fervoit de garni fon , il 
ramena fes troupes & les conduifit en 
Phrygie pour y paffer l’hiver* 

Occupé à chercher les moïens de rxix. 
détruire fon rival, il envoïa demander ^^0^^ 
du fecours au Prince des Sarazins , en de la guerre 
vertu de l’alliance qui avoit été renou- CIVÜe * 
vellée fous le régné de fon pere Léon. 

Gualid , qui tenoir depuis un an le trô- 
ne de Damas par ufiirpation , promit 
de le feçourir. Mais foit qu’il eut be- 
foin de toutes fes forces pourfe main- 
tenir , foit qu’il ne fut pas fâché de voir 
fucomberConflantin, il ne tint point la 

Eiiij 
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“ parole qu’il lui avoit donnée. Artabaf* 

tin Co-“ e * e crut ai ™ 1 y d 1 U1 députa des Am-> 
3 PRONYME. baffadeurs pour le prier de fe déclarer 
An de N. S. en fa faveur. Mais le Calife ne favorifa 
7 a x * ni l’un ni l’autre ; il profita de leur dw 

vifion pour ravager l’Afie mineure? fes 
troupes y entrèrent pendant l’hiver , 6c 
y firent une quantité prodigieufe de bu-r 
tin & de priloniers. 

Les deux compétiteurs furent ohli-f 
' gés de terminer leur querelle avec 
les feules forces de leur parti. Artabaf 
de fè mit le premier en campagne , 


An de N. S. 

74 J» 
LXX. 


l 'armée d* Ai- Ibivü de fon, fils Nicetas qui comman? 
wLafde. doit un autre corps d’armée. Il par-» 
courut la Bithynie & la Phrygie , fub-? 
jugua toutes les villes qui refufoïcnt de 
le reconnoître , & les traita félon leur 
réfiffance. Copronyme alla au-devant 
de lui , & s’empara le premier de Sar- 
des , capitale de Lydie. 11 le furprit lorfr 
qu’il revenoit de faire une courfe avec 
les troupes qui marchoient en défordre; 
il les défit entièrement , & fit pourfui- 
vre Artabafde jufqu’à Cizique fur les 
bords de i’Hellefpont. Celui-ci fe jetta 
promptement dans un vaïffeau , tr&* 
verfa la Propontide , 6c fe renferma 
dans Conftantinople. 


Liv. IX. Ch ap. IV. 

Sifinnius & Longinus marchèrent constan- 
auffi-tôt contre l’armée de Nicetas , T i n c o- 
qui n’avoit été ni affoibü ni intimidé pronymh. 
par la déroute de fon pere. Après lui An de N. S; 
avoir donné plufieurs petits combats 74î * 
fans fuccès , ils en vinrent à une aétion 
générale au mois d’Août, oùles deux cétaseft van? 
partis fe difputerent la viéloire durant çu * 

Une journée entière , avec un acharne- 
ment & une valeur incroïables. La per- 
te des principaux Officiers de Nicetas, 
qui avoient affronté tous les périls , l’o- 
bligea de fe retirer avec les troupes qui 
luirèftoient , prefqu’aüffï glorieufesde 
la défènfe qu’elles avoient faite , que 
du triomphe qu’elles auraient rempor- 
té ; le vainqueur n’ofa entreprendre de 
les pourfuivre : cependant elles n’é- 
toient pas en état de revenir à la 
charge. 

Conrtantin méprifa de les attaquer A j 
dans quelques portes peu importans où ?44> * ’ 
elles s’étoient rétranchées , réfolu de lxxii. 
marcher contre Artabafde qui s’étoit 
retiré à Conftàntinople. Il paffa le dé- tantinoplc. 
troit à la tête de toute fon année , & 
fe préfenta plufieurs fois aux portes de 
la ville , croïant que la fraïeur les lui 
feroit ouvrit» Trompé dans fes efpé- 
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LXXIII. 

Il fait Ni- 
eétas prifon- 
niex. 


IXXIV. 

Il fe rend 
maître de 
Conftantino- 
|>le. 
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rances il bloqua la place par mer] & 
par terre. Artabafde fit plufieurs forties 
de l’un & de l’autre côté pour ouvrir 
un pacage & faire entrer des vivres ; 
mais partout il fut répoufTé avec^perte y 
la multitude des foldatsqui étoient dans 
la place caufa bien-tôt la famine ; on fut 
contraint de mettre dehors les bouches 
inutiles , en attendant que Nicetas vînt 
foire diverfion. 

Il parut peu de tems après au Port 
de Chryfopolis. Confîantin auffi - tôt 
repafifa le Bofphore avec la meilleure 
partie de fes troupes , laiffant le relie 
pour continuer le liège ; & il le pour- 
liiivit jufau’àNicoméaie. Là il lui livra 
une fanglante bataille où il tailla toute 
fon armée en pièces , & le fit lui-mê- 
me prifonnier. 

Sa vidoire le ramena en diligence 
devant Conllantinople , & la première 
chofe qu’il fit ft.it de mener îsicetas au 
pied des murailles, & de le montrer aux 
alfiegés chargé de chaînes , menaçant 
de traiter la ville dans toute fa colere , 
fi on ne lui en ouvroit promptement les 
portes. Artabafde déiefperé, voïant le 
peuple auffi ébranlé par cesdifcours que 
par la fomine qui le confumoit , réîo- 
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lut de faire une derniere fortie , ou pour consta*£ 
vaincre ou pour mourir. Mais fes trou- T ï n c o- 
pes affoiblies par la difette , ne purent pronymb. 
foutenir le premier affaut, & Conflan- An ^cN.S. 
tin rentra dans la ville Impériale le fe- 744 ‘ 
cond de Novembre après deux mois 
de fiége. 4 

Artabafde déchu de toute efpéran- lxxv. 
Ce monta fur un efquif avec Nicepho- d’Aiubàfde. 
re fonfils aîné , qu’il avoir fait couron- 
nerpar le faux Patriarche Anaflafe , Sc 
le Patrice Bagdagius le plus fidele de 
fes Minières. Mais bien -tôt ils furent 
pris dans le château de Bithynie & ra- 
menés à Conflantinople pour être im- 
molés à la colere du vainqueur. Bag- 
dagius condamné à perdre la tête eut 
lin fort plus doux qu’ Artabafde & fes 
fils , aufquels Confîantin fît crever les 
yeux , & que l’on jetta enfuite dans une 
jprifon , pour leur faire fouffrir de nou- 
velles induites en.préfence de l’armée 
viélorieufe. 

Déjà Copronyme avoit fait éclater lxxvt. 
fes fureurs fur les habitans de Conflan- . 

. Tl , , de la ville. 

tmople. II commanda en entrant dans 
la place , qu’on lui amenât tous ceux 
qui avoient favorifé le parti d’Artabaf- 
ae. Il fît maüàcrer devant lui les prin- 
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Co n s tÂx- G ^P aux 5 d’autres en plus grand nom* 
»r i n C o- brc eurent les yeux arrachés ; on cou- 
ïronyme. pa les pieds & les mains à plufieurs. 
An de N.S. Et pour défoler toute la ville en un 
moment , il l’abandonna à la difcrétion 
des foldats étrangers qui fe livre- 
rait à tous les excès de cruauté , d’ar 
varice & de brutalité que l’on peut at- 
tendre d’un vainqueur barbare , auto- 
rifé dans fes excès & animé par Ton 
Chef. 

lxxvii. Après avoir fait couder dans la ville 

tes à^Artabaf" ^ GS ru ^deaux de larmes & de fang , il 
de & au Pa- voulut triompher de la calamité publia 
ixiarcfae. que,& donner des fpectacles de réjoiiif- 
fance dans l’Hippodrome , où le peu- 
ple fut contraint, malgré fa défolation 
de faire paraître des marques de joie, 
L’Empereur fit amener au milieu de 
la place , pour fèrvir de rifée à tous les 
fpedateurs , l’infortuné Artabafde char-; 
gé de chaînes , avec fes deux fils & fes 
principaux amis , qUe l’on a voit tous 
privés de la lumière ; il les chargea d’in- 
fultes , d’oprobres & d’affronts. Le Par 
triarche Anaftafe parut après eux. Il le 
fit dépouiller , & voulut qu’on le fra- 
. pât de verges fur tout le corps , qu’on 
le mit fur ua âne la tète tournée vers h 


Digitized by 



Liv. IX. Ghap. IV. 

queue ^ & qu’on le conduisît . par tout 

I Hippodrome dans cet état d ignomi- T j N q q . 
nie. Cependant comme il le connoif- p^ontme. 
Loit capable de le féconder dans la ré- An deisLS. 
folution qu’il avoit prife d’attaquer la 7 H* 
Religion , il le rétablit fur le Siège Pa- 
triarcal , & bien-tôt il le vit renoncer 

line fécondé fois aux lumières de fa 
confcience. 

Copronyme craignant une nouvelle lxxvttt; 
révolution , dilïimuTa pendant quelque r Confiant» 
tems la haine qu’il portoit aux Images. gTt'duPape! 

II trouva à Confïantinople un Légat 
du Pape Zacharie, fucceuèur de Gré- 
goire III. qui étoit venu exhorter 
l’Empereur à rendre la paix à l’Eglife , 

& l’afliirer que le Pape avoit ramené 
les Italiens dans leur devoir , & empê- 
ché le Roi des Lombards de faire aucu- 
ne tentative fur les relies de l’Exarcat:. 
Conftantin le reçut honorablement , 

& le renvoïa avec de flatteufes efpé- 
rances. 

La guerre qu’il fit peu de tems après LXXnc 
en Orient , lui fervit de prétexte pour u fait î« 
ne point exécuter fa parole.Gualia,Ca- 
4ife des Sarazins , n’étoit monté fur le 
trône que par les voies les plus odieu- 
ses ; il n’en jouit qu’un an trois mois , 
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après lefquels il fut dépofé & mis à 
mort. Yclitl III. Ton coulinlui fucceda, 
& ne régna que cinq mois , parmi les 
troubles & les divisons qui s’élevèrent 
fous prétexte de venger la mort de 
Gualid. Ibrahim hérita dufeeptre d’ Y e- 
fid fon pere & ne le garda que deux 
ans. Après lui régna Merouan II. fur- 
nommé Aliaadi , ou Himal-Algefira , 
qui prit le Gouvernement l’an 74 
ne le conferva que cinq ans. Ces guer- 
res civiles engagèrent l’Empereur à le 
jetter fur les terres des Sarazins pour 
venger les infultes qu’ils avoient faites 
à l’Empire , & s’il étoit poflible , re- 
prendre fur eux tout ce qu’ils lui avoient 
enlevé. 

Aïant donc conduit fes troupes dans 
la Syrie, il la parcourut heureulement, 
paffa même î’Eufrate , reprit plufièurs 
places importantes & revint àConflan- 
tinople avec un riche butin& beaucoup 
de captifs , tant Sarazins de nation que 
d’autres Provinces qu’il avoir foumiles 
par la force des armes. Quoiqu’ils 
fuffent tous infeftés de quelque erreur, 
Conllantin les protégea par un effet de 
la haine qu’il portoit aux Catholiques, 
& leur affigna des terres dans la Tlirace. 
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Mais cependant le ciel fe déclara 
contre lui , & frapa les plus belles Pro- 
vinces de fon Empire du plus trille de 
tous les fléaux, line lui refloit de tou- 
te Tltalie que l’extrémité de la Cala- 
bre , & ce rut dans cette contrée que 
commença l’horrible pelle qui dura 
.trois ans. Après avoir dépeuplé cette 
Province elle paffa dans la Sicile , de-là 
en Epire , puis en Grèce , enfin dans 
la Thrace , & fit plus fentir la fureur à 
Conflantinople que dans toute autre 
ville. Elle y fit tant de ravage pendant 
l’été de la troifiéme année , que le peu 
de monde qui y reftoit , fut obligé d’en 
fortir , & de laiflfer les maifons & les 
rués pleines de cadavres , au défaut de 
lieux convenables pour les enterrer. 

Conflantin ne s’imagina pas que cette 
calamité fut un effet de la colere de 
Dieu qui vengeoit le culte de fes Saints. 
Après qu’elle fut ceffée , il fit venir des 
colonies de différens endroits , & dans 
l’efpace de quelques années , il rendit 
Conflantinople auffi peuplée qu’elle 
étoit avant les malheurs. Tandis que 
ces étrangers s’y raffembloient , il fit 
une fécondé irruption fur les terres des 
Sarazins , que le? aivifions inteflines oc- 
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64 Histoire Romaine,’ 
p — — ~ cupoient encore fous le régné de Ma-ï 
r i n T Co- ^ omec Abdalla Saffah , premier Princfc 
pronyme. de la race des Abaffides , qui avüitfuc- 
An de N. S. cédé à Merouan le dernier des Omia- 
7 ; 1 • des , & il fe rendit maître de toute l’Ar* 

ménie. 

An de N S R ambitionnoit encore plus de dé* 
7 n ’ ’ truire le culte des Saints & des Images , 
ixxxiii. & ce fut l’objet de fes foins après fon 
l’Ègiifc°d« c retour à Conflantinople. Il y convo* 
«laquerneî. qua un Concile , où fe trouvèrent trois 
cens trent&-huit Evêques que la crainte 
ou l’adulation avoient portés à fe dé- 
clarer contre les Images. Afin que tout 
répondît àla doélrine qu’il vouloit éta- 
blir , il fit ôter de l’Eglife desBlaquer- 
nes , où il vouloit tenir l’affemblée , 
les ftatuës & les tableaux que la pieté 
des Princes y avoit placés & dont la 
plupart repréfentoient la vie & les myf- 
xeres du Sauveur; il effaça les peintures 
pieufes qui étoient fur les murailles , 8c 
fit peindre à leur place des païfages 8c 
des oifeaux , il ordonna en même tems 

qu’on brûlât ou qu’on jettât dans la met 

An de N S. les Reliques de cette Eglife. 

7 U- ' Lorfqu’il eut fait ces changemens ; 
conciiiabü- ^ Y affembla les Evêques dévoués à 
;.c de conf- fes volontés , 8c lui-même monta dans 

tammople. * 
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h tribune pour ouvrir le Concile , par 
un dilcours , ou il le déclara contre les x 1 N c o- 
Images , & demanda qu’on les abolît pronvme. 
dans toute l’Eglife. Après qu’il eut par- An de N * s * 
lé il fit venir un Evêque chafle de fon 7 
Siège pour Tes mauvaifes moeurs , âc 
réduit à la condition de Moine , & s’é- 
cria : Longues années au Patriarche 
Oecuménique Conftantin ! C’étoic 
un homme tel qu’il le falloit à Copro- 
nyme,qui le nomma aufïi-tôt Patriar- 
che de Conftantinople , à la place 
d’Anaftafe mort depuis peu , afin qu’il 
y eût un Patriarche dans le Concile. 

On y condamna le culte des Images t 

comme renouvellant l’idolâtrie des 
Païens ; & cette aiïemblée de préva- 
ricateurs ofa prendre le titre de feptié- 
me Concile univerfel. 

Conftantin voulant l’autorifer , af- txxxy. 
lembla le peuple dans la grande place «voir 
du palais , & s’y trouva avec tous les peuple. 
Evêques. Ceux-ci y avoient porté la 
vraie Croix , le livre des Evangiles , & 
la fainte Euchariftie fous l’une & l’au- 
tre efpece. Après s’être écriés tous d’u- 
ne voix que le monde étoit enfin déli- 
vré de l’Idolâtrie , ils obligèrent le peu- 
ple à jurer fur les chofes les plus faintcs 
Tome XI, E 
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66 Histoire Romaine, - 
Constan- S u ’ étofent préfentes , qu’il regarderait 
tin C o- déformais les Images comme des Ido- 
pronymh. les , & tous ceux qui les honoreroient 
An de N, S. comme des idolâtres. L’Empereur pro- 
7 5 4* fita de ce ferment pour achever d’abat- 

tre , de rompre & d’effacer tout ce qui 
relloit encore d’images fur les Autels , 
fur les murailles des églifes , fur les va- 
fes & fur les ornemens facrés. 
lxxxvi. On appréhendoit tellement les effets 
comieksRe" de & colere , qu’à peine fe trouva-t-il 
îigicux. dans Conffantmople quelques Cliré- 
tiens affez fermes pour s’oppofer à fon 
entreprife. Il n’y eut que les Religieux 
qui marquèrent de la réfiflance , 8c qui 
portèrent bien-tôt tout le poids de font 
courroux. Leur vertu devint le fujetdes 
railleries les plus piquantes , 8c leur foi 
la matière de la plus cruelle perfécution; 
Conilantin fît tourmenter par divers 
fuplices ceux qui rejettoient l’erreur 
avec courage. On brûla la barbe aux 
, uns , on la ht arracher aux autres ; on 
frapa la tête à ceux-ci avec les tablet- 
tes qui contenoient le catalogue des 
faintes Images ; on creva les yeux à 
ceux-là ; il y en eut à qui l’on coupa 
les membres ; enfin on employa tout 
te que la cruauté peut imaginer de plus 
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barbare pour vaincre des hommes que constan- 
Fon accufoit de détruire la Religion &tin Co- 
de vouloir rétablir le Paganifme ; on pkonymb. 
en fît palier quelques-uns au travers de Au de N. s. 
l’Hippodrome, tenant chacun une Re- 7 5 4 * 

ligieufe par la main , tandis que le peu- 
ple lescouvroitd’infultes & d’outrages. 
L’Empereur n’oublia rien pour les faire 
changer de fentiment. Il emploïa la 
force, les carefles , la furprife , les pro- 
xnefles , l’argent , les honneurs , les di- 
gnités. 

Plufieurs fuccomberent à fes artifices, lxxxvii. 
Ils quiterent l’habit&la vie monaftique, uns < j^ 1 j 1 “ x es c ‘ i 
iis laifferent croître leurs cheveux , & deviennent 1 
fe plongèrent dans une vie toute raon-P^^"'"** 
daine, àlahontedel’Eglife; ils devin- 
rent même des perfécuteurs auffi zélés 
que Copronyme. Revêtus de quelques 
charges que leur faux zeleavoit méri- 
tées, ils fe faifirent d’un faint homme 
nommé Etienne , qui vivoit dans une 
grotte fort étroite au pied du Mont S. 

Auxence , ils lui firent un crime de fa 
piété , & l’accuferent d’avoir infpiré à 
différentes perfonnes le méprisdu mon- 
de & de leurs parens , pour les engager 
dans la folituae. Sur ce grief, quelles . 

■gens de bien auroient regardé comme 

Fij • 
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une action louable , ils lui firent foufa 
Tin Co-^' r ^ vers tourmens ; ils l’enfermerent 
pronyme. dans une affreufe prifon ; lui attache^ 
AndeN.S. rent une corde aux pieds, le traînèrent; 

7 H* depuis le palais jufqu’au marché , puis 

le jetterent comme un criminel dans le 
tombeau de Pélage, où l’on mettoit 
ceux que la Jufiice avoit condamnés à 
mort. La perfécution contre ce Saint 
dura fix ans. I ls ôterent la vie à un grand 
nombre de perfonnes tant du Sénat que 
del’armée,pouravoirmarqué durefped: 
envers les Images. Ils fe contentèrent 
d’en envoïer quelques autres enéxil. 
ixxxvm. Alors le Ciel anima des ennemis 
Les Ro- étrangers contre celui qui en fufcitoit 
faits par les de ü cruels a laKehgion. Les Sclavons 
Bulgares & & J es Bulgares ligués contre l’empire, 
ains. le jetterent dans la 1 hrace au nombre 
de plus de deux cens mille hommes ; 
ils la ravagèrent depuis le Pont-Euxin 
jufqu’en Macédoine , & jufqu’à la gran^ 
de muraille qui touchoit d’un côté à la 
mer , & de l’autre à Selyvrée , à vingt 
lieues de Conftantinople. Après quel- 
ques profpérités qui avoient rendu Co- 
pronyme arbitre de la paix, fa fortune 
l’abandonna fubitement; & fon armée 
fut taillée en pièces , lorfqu’il la coite 
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duifoit fur les terres de l’ennemi. On ^ -r* 

a il j Constant 

apprit en meme tems que celle de 1 Ü- T j N G D - 

rient avoir eu le même fort , en vou-pronyme. 

lant s’oppofer au paifage des Sarazins, AndeN.S, 

qui étoient venus ravager l’Alie mi- 754* 

neure. 

Ces pertes étoient peu confidéra- lxxxix. 
blés près de celles que l’Empire fouf- 
froiten Occident. Conflantin tout oc- Ravenne. 
cupé à l’établilfement de l’erreur né- 
gligeoit entièrement la défenfe de l’I? 
talie , où les Lombards faifoient tous 
les jours de nouveaux progrès. Rachis 
fucceffeur de Luitprand avoit porté fes 
armes jufqu’aux portes de Rome , & 
ne s’étoit arrêté que par confideration 
pour le Pape Zacharie , qui alla l’en 
lupplier à Peroufe. Quelque tems 
apres, ce Prince renonça à la courons 
ne pour embralfer la régie de S. Be- 
noît. Les Lombards mirent en là place 
fon frere Altolphe , Prince courageux 
& entreprenant, quli forma le projet 
d’enlever le relie de l’Italie à l’Empe- 
reur. Il commença par le liège de Ra- 
venne, dont l’Exarque Eutychius fe 
rendit prefqu’aulfitôt , n’apercevant: 
auciin moiende fe deffendre. Ainli fi- 
gi.t l’Exarcat de Ravenne, qui avoit 
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Constan- duré environ cent quatre-vingt ans 
tin C o- depuis fon établi dément fous le régné 
pronyme. de Judin-le jeune, eiî £73. Adolphe 
An de N.i>. continua Tes conquêtes ; & mit fous la 
754 ‘ domination des Lombards toutes les 
villes de ce Gouvernement, & celles 
de la Pentapole. 

3tc. Comme il s’aprochoit de Rome 
a’Aftoiphe dans le deffein de s’en rendre maître ,• 
Roi desLum le Pape Etienne , élu depuis trois mois , 
lui envoïa des Amballàdeurs chargés 
de grands préfens pour lui demander 
la paix, & Adolphe b leur promit 
pour quarante ans. Mais il la rompit 
environ quatre mois après ; & mena- 
ça le Pape & tous les citoïens Romains 
de les pafTer au fil de l’épée s’ils ne lui 
païoient tous les ans un fou d’or par 
tête; Etienne fit partir auffitôt des Dé- 
putés pour demander un prompt fe- 
eours à l’Empereur. Condantin occu- 
pé de b guerre des Bulgares, des Sa- 
razins & de celle qu’il faifoit aux Ima- 
ges envoïa , au lieu d’une armée , des 
Àmbadadeurs au Roi des Lombards 
pour lui demander b paix , & l’apaifer 
par des fbmmes confidérables. Adol- 
phe prit l’argent , & répondit qu’il fe- 
roic favoir les volontés à l’Empereur, 
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Cependant , comme il continuoit Tes Constan- 
préparatifs militaires , Etienne députa tin C o- 
une fécondé fois à Conftantinople , & promîmes 
malgré fes inflances , il n’en reçut au- An cJc 
cun fecours. Adolphe prétendant que 
depuis la conquête de l’Exarcat , ; il 
avoit droit fur toute l’Italie , entra avec 
fon armée dans le territoire de Rome r 
il prit plufieurs villes du patrimoine de 
FEglife , il y établit fes troupes & fe re- 
tira à Pavie. 

Etienne abandonné de l’Empereur , L * cr p ap< . 
& expofé au relfentiment du Roi des fait élire p«- 
Lombards , eut recours à un autre pro- p ranc ^ 01 de 
tedeur. Depuis l’alliance faite avec 
Charles Martel , les Papes étoient fort 
liés avec la Cour de France , on les 
èonfultoit dans les affaires même tem- 
porelles, & le Peuple déferoit extrê- 
mement à leurs avis.. Ce fut par le 
confeil du Pape Zacharie , pré- 
deceffeur d’Etienne ,, que la Nation 
renonça au fang de Clovis, pour 
mettre Pépin fur ïe trône. Chilaeric 
III. dit Flnfenfé , & le dernier de ces 
Rois, que la pofterité nomma Fai- 
néans , donna occafion à ce change- 
ment. Pépin le Bref , Maire du Palais , 
s’étoit acquis par fa fageffe & par fes 
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belles allions, une réputation auffi 
grande que la puiflTance dont iljôüifr 
foit dans le roïaume, & il affedoit 
par ee contrafte de rendre le Roi mé* 
.prifable à fes fujets. Lorfqu’il fe vit en 
poffefïion de leur eftime, il envoie 
deux Ambaffadeurs au Pape Zacharie, 
pour lui demander lequel étoit plus 
digne de regner , ou celui qui travail? 
loit utilement pour la défenfe & la 
confervation de l’Etat , & faifoit toutes 
les fondions delà Roïautéfans avoir 
le titre de Roi , ou celui qui portoit 
ce titre & n’en fçaveit faire aucun 
ufage. Le Pape décida en faveur du 
premier àl’exclufion du Roi fainéant, 
& les François déférèrent à fa réponfe. 
Ils afTemblerent un Parlement à Soif- 
fons , ils y dépoférent Childeriç , & 
donnèrent la couronne à Pépin , qui 
fut fàcré par Boniface, Archevêque de 
Mayence , commis par le Pape pour 
cette cérémonie. Il femble même, 
en examinant les termes des Hifto- 
riens , que le Pape profitant de la dif- 
pofition des efprits & abufant de fon 
pouvoir , ordonna Féledion de Pepiru 
Suffît Pipinum Prancomm jRegem inJH * 
tlii a 

Dans 



, Liv. IX! Chaf. IV. 75 

Dans une Situation auffi embaraf- Constan- 
fante que celle où Se trouvoit le Pape T x N C o- 
Etienne , il ne pouvoir recourir à pronymü. 
un pro teneur plus zélé que celui An de N. S, 
à qui fdft prédéceffeur avoir procuré ™ 
la couronne. Il écrivit à Pépin une il a recours 
-lettre pleine des plus vives expref- à lui - 
lions de douleur , qu’il lui fit porter 
Secrètement par un pelerin ; & dans 
une autre lettre il le prioit de lui en- 
voïer des AmbafTadeurs pour l’exhor- 
ter à paflfer en France , afin de le dis- 
culper devant l’Empereur & le peu- 
ple. Pépin lui accorda tout ce qu’il 
demandoit , & au retour de Drofte- 
gand Ton Ambafîadeur , le Pape écrivit 
à tous les Ducs des François çour les 
.engager à venir au Secours de S. Pierre, ^ 
leur promettant de la part du Prince 
des Apôtres la rémiflion de leurs pé- 
chés , le centuple en ce monde & là 
vie éternelle en l’autre. 

Cette députation fut aufîitôt Suivie _ 
d’une autre plus éclatante.' Le Roi LePapeviênt 
envoïa Chrodegand Evêque de Metz en F «» tc - 
<Sc le Duc Auétaire -, pour amener le 
Pape en France. Etienne Se mit en 
.chemin avec eux ; ils Se rendirent à 
la cour d’ Adolphe, & le prièrent de 
Tome XL G 
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Constan- celîêr Tes holtilités contre la ville & le 
t i k Co- territoire de Rome. Le Roi des Lom- 
pronyme. bards répondit vivement à Etienne, 
An de N. S. q U ’îi ne comprenoit pas comment il 
7Î4 ‘ lui fàifoit de telles propofitions , puif- 
r que lui & fes prédeceffeurs l’avoienc 

engagé après Luitprand à délivrer l’I- 
talie de la domination de l’Empereur, 
oui n’étoit plus digne de la poffeder 
depuis qu’il avoit voulu y introduire 
fes erreurs. Il rejetta toutes les voies 
d’accomodement ; mais il n’ofa refufer 
à Etienne la liberté de palier en Fran- 
ce , de peur de le brouiller avec Pépin 
qui le prenoit fous là protection, 
xciv. Lorfque ce Prince eut été informé 
Pepm le q ue 4 e p ere aprochoit , il alla le 
grands hon- recevoir a ront-i on en Champagne , 
»eurs. où ils fe joignirent le 6. de Janvier 
754. Dès que le Roi l’aperçut , il fe 
prolterna avec la Reine fa femme , fes 
enfans & les Seigneurs de là cour , & 
marcha même quelque tems à côté de 
fon cheval. Le lendemain , Etienne 
avec tout fon Clergé alla trouver le 
Roi , & fe jetta à fes pieds , le conju- 
rant par tout ce qu’il y a de plus facré, 
de le délivrer lui & le peuple Romain, 
de la tyrannie des Lombards. Pépin lui 
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promit avec ferment de fuivre en 
tout fes avis , & de lui conquérir l’E- 
xarcat de Ravenne & les autres places 
de l’Empire que les Barbares occu- 
poient. Il fe fît facrer une féconde fois 
par le Pape , ôc après lui fes enfans 
dans l’églife de S. Denis. 

Il ne tarda pas à executer la parole 
qu’il lui avoit donnée , il envoïa des 
Ambafladeurs au Roi des Lombards, 

{ jour l’exhorter à rendre l’Exarcat & 
es villes qu’il avoit prifes en Italie. 
Adolphe reçut les Députés François 
avec honneur , ôc leur promit de ne 
plus prétendre à la fouveraineté de Ro- 
me , mais il ne voulut pas renoncera 
ce qu’il avoit conquis par la voie des 
armes.Pepin lui envoïa fuccedi vement 
deux autres ambaffades , fans pouvoir 
le faire relâcher de fes prétentions. 

Pour fatisfaire les defirs du Pape, 
il marcha à la tête de fes troupes con- 
tre le Roi des Lombards. L’aïant atta- 
qué vivement , il l’obligea de fé ren- 
fermer dans Pavie , dont il fit le fîége, 
6c le força de demander à capituler. 
Adolphe avec les principaux Seigneurs 
de fa nation , s’engagea fous les plus 
redoutables fcrmens ôc par écrit à ren- 
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Constan- dre inceflammenr Ravenne & plufieurs 
t i n C o- autres villes. Pépin reçut les otages & 
a R ° NY x! o fe retira , malgré les remontrances du 
j j # Pape , qui le con juroit de ne 1e point 

fier aux paroles des Lombards , Sç de 
faire executer le traité en fa prefence. 
H C miique Etienne retourna à Rome , accom- 
à fa parole.- pagné du Prince Jerome frere de Pé- 
pin & de plufieurs Seigneurs , que le 
Roi avoit chargés de le conduire ; mais 
ce qu’il avoit apréhendé arriva. A 
peine Pépin fut-il repafle en France , 
qu’ Adolphe , loin de rendre les places 
qu’il avoit promifes , fortifia fes gar- 
nirons & commença fes premières ho- 
ftilités dans la campagne de Rome. 
*cvm. c 11 f e prefenta devant les murailles de 
R omc. e im- ta ville le premier Janvier ,Ôc commit 
i>L«és des toutes les violences imaginables pen- 
Lombards. mo i s q ue dura le fiége. (Cha- 

que jour il donnoit un nouvel afiaut, 
& demandoit avec hauteur qu’on lui 
livrât le Pape , ou au’il pafleroit tous 
les afliégés au fil de l’épée. Ses foldats 
abandonnés à la licence , & peut-être 
animés par l’exemple du Prince , fe 
faifoient gloire de joindre l’impiété à 
la fureur & aux ravages. Ils entroient à 
maiaarmée dans les lieux foints, ypro- 
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fanoient les faints myfteres , enlevoient 
les vàfes & les ornemensfacrés pour les 
convertir en vaiflelle , ou en meubles, 
ou en habits , violoient les barrières 
des cloîtres , maltraitoient les Moines , 
& déshonoroient les Religieüfes. 

C’efl le Pape qui nous aprend tou- 
tes ces circonjftances dans les lettres 
qu’il écrivit au Roi Pépin , à fes enfans 
& aux François , fept femaines après 
le commencement du fiége. Comme 
l’effet ne lui en paroiffoit pas affez 
prompt , peu de tems après il e^cri- 
vit une autre fi connue dans l’nmoire 
par fa fingularité. Elle étoit au nom 
de S. Pierre , que l’on faifoit parler , 
comme s’il eût encore été fur la terre; 
on fait parler avec lui k Vierge , les 
Anges, les Martyrs, tous les Saints, 
pour exhorter les François à venir 
promptement fecourir leur mere fpi- 
rituelfe. S. Pierre leur promet , s’ils 
obéifient, toutes les profperités & les 
recompenfes qu’ils peuvent fouhaiter. 

Elle fut néanmoins efficace auprès 
du Roi de France. Il donna ordre à 
fes troupes de fè rendre promptement 
en Lombardie, & elles s’y trouvèrent 
vers la fin de Mars. Aftolphe fe pré- 
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78 Histoire Romaine, 
Constan- fenta au P affa ge des Alpes pour les 
tin Co- repouffer, mais il le lut lui-meme 
pronyme. juiques dans Pavie ; Sc après en 
An de N. S. avoir foutenu quelque tems le [fiége , 
7 ^‘ il fe fournit à toutes les conditions 
qu’il plût aux François de lui impofer. 
11 promit de rendre au Pape ITExar- 
cat & toute la Campagne de Rome ; 
il fe reconnut déformais valfal du Roi 
de France, il s’engagea à lui envoïer 
tous les ans au champ de Mars , le 
même tribut que les Lombards lui 
païoiaat , & on l’obligea de ceder la 
moitié de l’argent qu’il avoit dans fes 
coffres , pour dédommager le vain- 
queur des frais de la guerre. 

C1 Tout ce que l’Empereur fit pen- 
Pcpîn en dant ces révolutious fut d’ envoïer des 
îatbn c au AmbalTadeurs au Roi Pépin , pour lui 
Pape. redemander l’Exarcat , dont on le 
croïoit déjà en poffefiïon en vertu du 
premier traité avec Adolphe. Ses Dé- 
putés offrirent de racheter par de 

f randes fornmes les terres que l’armée 
rançoife avoit retirées des Lombards. 
Pépin répondit noblement qu’il n’a- 
voit pas pris les armes en mercenaire , 
& qu’il n’avoît paffé les Alpes que pour 
mettre le Pape en poüeflion d’un 
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domaine qu’il lui avoit promis. En Constan- 
effet , il fit une donation de fa con- T j N Ço- 
quête à S. Pierre , à l’églife de Rome, pronyme. 

& à tous les Papes à perpétuité. Ce ÀndcN.S. 
don comprenoit vingt-deux villes, la 7Î7 * 
plûpart fur la côte maritime du Golfe 
Adriatique , depuis Ravenne ; c’eft le 
premier fondement & le titre primor- 
dial de la Seigneurie temporelle des 
Evêques de Rome , dont ils font rede- 
vables aux Rois de France. 

Conftantin ne poflfedoit plus dans n f ir * . 
l’Italie qu’un relie de la Calabre & inutile de 
& une ombre d’autorité dans Rome , i I ! £m P crcuI à 
fous un- Gouverneur qui n ofoit y 
commander. Un Prince moins indif- 
ferent pour la confervation des droits 
de l’Empire , fe feroit mis à la tête 
de fes troupes , ou du moins auroit en- 
voie d’habiles généraux , pour repren- 
dre des provinces d’autant plus cneres 
aux Romains , qu’elles étoient comme 
le berceau de leur monarchie. Copro- 
nyme ne fit point ces réflexions , il le 
contenta d’emploïer la voie des re- 
montrances , des préfens^ & des fupli- . 
cations. Il envoïa des AmbafTadeurs 
à Pépin , avec de grandes fommes & 
un jeu d’orgues, le premier qui eût 

G iiij 
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8o Histoire Romaine, 
Constan- î ama ' s P 3111 en France , pour deman- 
t i n c o- der au Roi l’Exarcat & les autres pla- 
pronyme. ces qu’il avoit reprifes fur les Lom- 
AndeN.S. bards. Pépin leur répondit qu’il ne 
7 J 7* f e repentiroit jamais du bien qu’il 

avoit fait à l’Eglife de Rome ; il les 
chargea d’avertir leur maître de ne 
plus troubler les confciences par l’er- 
reur qu’il vouloit faire adopter , de 
rendre la paix à l’Eglife , & de main* 
tenir la do&rine des Apôtres. 

* 2 — « N1 c n L’Empereur méprifa lès avis & ceux 

i\n (IC 1 t-% » F * n rr 1 fi 

7 5 3. & forv. de Paul, frere & lucceiieur du râpe 
cm. Etienne , qui lui écrivit plufieurs fois 
rions o°Si- pour tâcher de le ramener à la pureté 
res, le piaifir de la foi. Copronyme n’étoit occupé 
rion! PCrfLCl '’ 4 ue de fon piaifir & du funefie projet 
qu’il avait formé d’abolir le culte des 
images. Les f cruautés qu’il exerçoit 
fur ceux qui refufoient de fouferire à 
fes édits, étouffoient la voix des fidèles. 

' Il ne refia prefque perfonne à Con- 
fïantinople & dans les grandes villes 
de l’Orient qui ne fût Iconoclafte , ou 
qui ne feignit de l’être. On ne parve- 
noit aux charges Sc aux dignités qu’en 
fe conformant aux idées du Prince , 
ôc il falloit fignaler fon zélé pour fe 

çonfcrYeï en place. C’eft où Copro* 
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fiyme borna toute Ton attention pen- Const Ai- 
dant la plus grande partie de Ton T IN c °" 

re ^ e - ... * t . . ZiciTs. 

lant de crimes attirèrent unnou- 

veau genre de fléau for la ville impé- civ. 

riale. L’année 7 61 . les gelées com- E*« é ®« **• 

} r* i o eucur d un- 

mencerent au premier d Octobre & Hiver. 


continuèrent en augmentant jufqu’au 
mois de Février. Elles forent fi vio- 


lentes que le Bofphore & lePont-Euxin 
furent glacés à cent milles , ( ou en- 
viron foixante-cinq lieues ) de lon- 
gueur , depuis le Propontide ou Mer 
de Marmara jufqu’aux environs de 
l’embouchure du Danube ; la glace 
avoit en plufieurs endroits trente cou- 
dées de profondeur , & elle fi.it cou- 
verte de neige à une pareille hauteur. 
Lorfqu’elle commença à fe rompre, 
les glaçons s’entaflerent les uns for les 
autres comme des montagnes poufiees 
par un vent furieux. Une dé ces mafles 
énormes vint frapçr la Citadelle de 
Conftantinople , quelle forpafloit en 
hauteur , & faifit d’effroi toute la gar- 
nifon. Les murs de la ville en furent 


battus durant - plufieurs jours a vec tant 
de violence , que les habitans apré- 
benderent de les voir renverfés 
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82 Histoire Komàine; 
d’être enfuite fubmergés dans les eaux 
de la Mer. 

Condantin ne^s’éfraïa pas d’un évé- 
nement «qui le regardoit plus que tout 
autre. Livré à l’efprit d’erreur il vou- 
lut en faire revivre une nouvelle que 
l’Eglife avoit frapée d’anatême deux, 
fiécles auparavant , je veux dire , le 
Nedoriarfifme ; & il crut quç le Pa- 
triarche Condantin, le même qu’il 
avoit indallé dans fon conciliabule, 
fe prêteroit à l’execution de ce projet. 
Ses efperances le trompèrent , & la 
maniéré dont il traita celui qu’il avoit 
auparavant protégé contre toutes les 
loix , montre à quelle fimede idiië eft 
expofée l’amitié d’un Prince , que l’on 
n’a achettée que par le crime. 

Lorfque Copronyme, après diffe- 
rentes marques de tendrede & de con- 
fiance , crut avoir déterminé le Patriar- 
che à faire tout ce qu’il voudroit » 
il lui demanda dans un entretien par- 
ticulier , quel mal il y auroit de dire 
que Marie fut mere de Chrid , & non 
pas mere de Dieu. Quelqu’impie que 
fut le Patriarche Condantin , il eut 
horreur de la propofition. Il repré- 
senta au Prince que ce feroit rapelîqc 
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l’erreur de Neftorius que les fidèles 
déteftoient généralement. Le Prince 
diftimula le chagrin que lui donnoit 
une réponfe à laquelle il ne s’atten- 
dent pas. Il dit qu’il n’avoit fait la 
queftion que pour s’inffxuire & il le 
contraignit de jurer qu’il n’en parle- 
roit jamais à perfonne. 

Copronyme ne le croïant pas fuf- 
fifamment aiïiiré par le ferment qu’on 
lui avoit fait , reiolut de miner entiè- 
rement la réputation de Conftantin ,, 
& de le rendre indigne de toute 
croïance, s’il révéloit jamais le fecret 
qu’il lui avoit confié. Pour cet effet 
il voulut l’engager à fe marier , & à 

Q uitter tout"ce qu’il pratiquoit encore 
e la profeffion monaftique , il le fai- 
foit fbuvent manger à fa table , & af- 
feâoit fur tout de l’inviter les jours 
de jeûne , où il fe livrait à deffein au 
plaifir, à la débauche , aux excès , & 
à des libertés fcandaleufes avec des 
femmes, qui ne cherchoient qu’à irri- 
ter fes panions. 

Il lui fi.it aifé de vaincre un Evê- 
que , qui avoit été chaffé de fon pre- 
mier fiége pour la diffolution de fes 
'‘moeurs. Conftantin accoutumé à une 
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84 Histoire Romaine,' 

Constan- vie voluptueufe , fe txouvoit voîon^ 
rriN C o- tiers dans toutes les parties de l’Em- 
tronyme. pereur; rien n’y blefioit fes yeux ni 
And ^ N,s, fon cœur , pas même le fcandale. 

Lorfque Copronyme vit qu’il l’avoit 
rendu méprifable & même odieux à 
tout le peuple , il luborna des Clercs 
& des Moines apoftats , qui l’accufe- 
rent d’avoir parlé mal de l’Empereur, 
êc confirmèrent leur dépofition, en 
jurant fur le bois facré de la Croix. 
Un ferment auffi folennel êc la con- 
duite du Patriarche , donnèrent de la 
vrai - femblance à la calomnie , mal- 
gré toutes les proteflations de fon in- 
nocence & de fa fidelité. Copronyme 
voïant que toute la ville , qui le con- 
damnoit , l’avoit abandonné, fenvoïa 
en exil dans une Ifle appellée l’Ifle du 
Prince. 

L e C p?tiiar- ^e défefpoir ane Con Pantin relTen- 
ehe fe venge tit de fe voir relégué pour un crime 
cn^Técntm- q U >j} xi’avoit pas commis , le porta à 
s’eri rendre réellement coupable. Il 
exhala toute fa haine contre l’Empe- 
reur ; il révéla plufieurs traits odieux 
dont perfonne n’avoit connoiffance ; 
il répéta des difcours qu’il lui avoir 
entendu tenir en particulier y il déclara. . 


• Digitized by 




Liv. IX. Chat. IV. 8$ 

publiquement que fa réliftance au fu- Constan- 
nefte deffein de Copronyme , qui vou- t i n Co- 
■loit rétablir le Nertorianifme , étoit PRO j NYM£ * 
Tunique caufe de fa difgrace. La paf- An 
fron qui f aveugloit ne lui permettoit 
pas de voir qu’en récriminant , il fai- 
foit tout -ce, que prétendoit fon ennemi, 

& qu’il couroit lui-même à. fa perte. a ex. 

Il ne tarda pas à l’éprouver. L’Em- ig f a Tt P md- 
pereur in (fruit des inventives de Con- traiter & ex. 
ïtantin le fit ramener à Conltantino- communier * 
pie chargé de chaînes , & fraper fi 
cruellement de verges & de nerfs de 
hoeuf, qu’il fut prêta expirer fous les 
coups. Le lendemain on le porta dans 
la grande églife , où l’un des Secré- 
taires d’état lui lut en prefence d’une 
foule de peuple , une longue lifte des 
crimes dont on le chargeoit , entr’au- 
tres d’être complice d’une conjuration 
formée contre le Prince par Antio- 
chus , Logothete du Drôme , c’eft-à- 
dire , grand Maître des Portes, par le 
Patrice Théophylade, & par plufieurs 
autres des premiers de l’Empire. On 
s’arrêtoit à chaque chef d’accufation , 
pour le* maltraiter & le fraper au vi- 
fage. Après qu’il eût été couvert d’o- 
probres & accablé de mauvais trai- 
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86 Histoire Romaine, 
temens , Nicolas, eunuque de Sclavo* 
nie , qui à peine fçavoit lire , & que 
l’Empereur avoit nommé Patriarche , 
prononça fa fentence d’excommuni- 
cation. On le porta enfuite dans la 
Tribune, où un autre Evêque lui ôta 
toutes les marques de fa dignité , Sc 
le traîna inhumainement hors de l’é- 
glife , pour le remettre en prifon. 

Peu de jours après Copronyme or- 
donna qu’on l’amenât nud en chemife 
dans l’Hippodrome, où il donnoit un 
fpe&acle. Là on le fit monter fur un 
âne, dont il tenoit la queuë, Sc on 
le fit conduire enfuite dans toutes les 
rues par fon neveu , à qui on avoit 
couoé le nés, fuivi d’une populace 
infuîtante, Sc qui le chargeoit d’in- 
jures. Lorfqu’on l’eût reconduit dans 
fa prifon, l’Empereur lui envoïa de- 
mander s’il le croïoit ortodoxe. Le 
lâche Conftantin croïant mettre fin à 
fes tourmens , fut allez imbécile pour 
répondre qu’il n’avoit aucun reproche 
à lui faire fur fa foi. Le Prince inhu- 
main profita de cet aveu , pour en 
conclure qu’il l’avoit calomnié àCon- 
ïlantinople Sc dans fon exil. En con- 
fequence il le déclara coupable du 
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t*rime de lé ze Majefté , & lui fit tran- 
cher la tête , qui demeura expofée 
fur un poteau pendant trois jours , 
après lefquels on la jetta dans le Pe- 
lagium avec Ton corps : Funefte defti- 
née , qui cependant n’excite point la 
compaftîon , «parce qu’elle tombe fur 
un Miniftre prévaricateur. 

Tandis que ces inhumanités fe paf- 
foient à Conftantinople , l’Empereur 
cherchoit à recouvrer l’Italie ; mais 
les frequentes incurfions des Bulgares, 
des Sarazins & des Turcs qui s^toient 
jettés fur l’Armenie , l’empêchoient 
a’ertvoïer des troupes pour reprendre 
l’Exarcat de Ravenne. Il fe contenta 
de députer des Ambaflàdeurs au Roi 
de France pour fe juftifier fur les bruits 
qu’on avoit répandus contre la pureté 
de fa foi , & fe plaindre au contraire 
de ce que les Occidëntaux avoient 
ajouté au Simbole de Conftantinople 
que le S. Efprit procedoit du Pere <Sc 
du Fils ; que cette queftion meritoit 
"autant d’être examinée que celle des 
•Images ; &que, quand on feroit d’ao 
corafur l’une & l’autre , il feroit bien 
aile de faire une alliance folide en 
mariant fon fils Léon , déjà déclaré 

i • 
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88 Histoire Romaine; 

Constan- Augulîe avec la Princeffe Gifile, fille 
tin C o- du Roi Pépin , à qui l’on donneroit 
pr on ym e. p 0ur dot l’£xarcat & les autres places 
n 7 ^ 7 N,S * conquifesfur les Lombards, Avant que 
de répondre aux Ambaffadeurs, Pépin 
fit examiner les matières de religion 
dans un Concile qui fut tenu à Gen- 
tilly. Sur la décinon qui fut rendue 
il leur dit, qu’il ne pouvoit retirer 
l’Exarcat de la puiflance du Pape , à 
qui il en avoit fait un don , & que 
fa fille n’épouferoit jamais qu’un Prin- 

ce de la nation. 

An de N. S. Conftantin aprit prefque dans le 
768. même tems la nouvelle d’un Concile 
Howibie tenu à Jerufalem , dans lequel le Pa- 
l^ciftcution. triarche de cette Ville , avec ceux 
d’Alexandrie & d’Antioche , & un 
grand nombre d’Evêques , avoient 
condamné l’héréfie des Iconoclafles. 
Ne pouvant & ,11’ofant faire éclater 
fa colere contre ces Prélats , il la tour- 
na contre les fimples fidèles , & prin- 
cipalement contre les Religieux. Il 
commanda au grand Maître du Palais 
& au chef de la Juftice , de n’épar- 
gner aucun de ceux qui marqueroient. 
encore du refpeét pour les Images. 
Çes Minières d’iniquité , uniquement 

de 
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dévoués à l’efprit de laCour, firent tout constan- 
ce que la fureur & l’ambition leur inf- T j N c em- 
pirèrent, pour mériter l’approbation pronymh. 

& les faveurs du Prince. Tous les jours An N - s * 
ils lui annonçoient quelque nouvel 7é8, 
ade de cruauté. Ils faifoient arracher 
les yeux à ceux-ci , fraper de verges 
ceux-là , couper les membres aux uns , 
aflommer les autres , ou les faifoient 
jetter dans la mer & dans cet affreux 
précipice, qui n’étoit deffiné que pour 
les malfaideurs publics. Les foldats , 
exécuteurs de ces horribles barbaries, 
s’y portoient avec d’autant plus de 
fureur qu’elle étoit toujours recom- 
penfée. Souvent on leur donnoit le 
bien des particuliers qu’ils avoient mis 
à mort ; & toûjours ils devenoient les 
maîtres desMonafferes dont ils avoient 
détruit les Religieux. Conftantin leur 
recommandoit fur tout de tourmenter 
ceux qui avoient été témoins de fes 
dififolutions , & qui avoient quitté le 
monde & la Cour par l’horreur qu’ils 
en avoient conçuë. 

La ville impériale ne fut pas le feul J^he 
théâtre de la perfecution , elle étoit caufeai’Em- 
aufli violente & auffi allumée dans les rereur 
* Tom XL . H 
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90 Histoire Romaine, 
Constan- Provinces particulières que fous les 
tin C o- yeux de l’Empereur qui la comman- 
uronyme. doit. Un certain Michel Lacanodra- 
An de N.S. g 0 n, Gouverneur de Thrace , y exerça 
7 ^ 8 ‘ des fureurs inoliies , non feulement 
contre les Images & ceux qui les révé- 
roient, mais encore contre les Reli- 
ques. Il fit rechercher toutes celles qui 
ctoient dans les Eglifes , dans les Cha- 

{ celles , & clie* les particuliers , pour 
es jetter dans le feu ou dans la mer. 
S’il découvroit un fidèle qui en por- 
tât fur foi , il le condamnoit à être 
brûlé vif. Il faifoit autant de Martyrs 
qu’il trouvoit de Solitaires ; les fupli- 
ces par lefquels il leur ôtoit la vie y 
font trop d’horreur pour être racon- 
tés. De telles cruautés gagnoient la 
bienveillance de Conftantin. Il écrivit 
à Lacanodragon que c’étoit ainfi 
qu’on parvenoit à lui plaire , & que 
malgré fa pourpre , il n’avoit pas honte 
de le remercier de fon zele. Cette 
lettre funefle produifit des maux infi- 
nis. La plûpart des autres Gouver- 
neurs , jaloux de la faveur de Lacano- 
dragon , marchèrent fur fes pas •; ils 
firent couler dans leurs Provinces au* 
tant de fang que dans la Thrace. 
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Ce 'fut à de telles occupations que constan- 
Conftantin jpafTa le refte de fon régné ,tin Co- 
tandis que clés Puiffances étrangères fe pkonyme. 
difputoient mutuellement la poffeffion An cic N - s * 
de l’Italie , & prëparoient ce grand £xv. 
événement qui devoit l’enlever pour Didier Roi 
jamais à l’Empire. Après la mort d’A- Ja* ds . Lom " 
ftolphe les Lombards mirent fur le 
trône Didier , Connétable de la cou- 
ronne & Duc de Tofcane. Il feignit 
d’abord de vouloir vivre en bonne in- 
telligence avec le Pape ; mais peu de 
tems après il recommença les mêmes 
hoffilités que fes prédeceffeurs , il ra- 
vagea la Pentapole , fit prifonnier le 
Duc de Spolete , & chaffa celui de 
Bénévent, parce qu’ils étoient liés 
avec l’Evêque de Rome , foutenu du 
Roi de France. Il ne s’abffint d’en 
venir aux armes que par le fentiment 
de fa foibleffe. 

La Reine Berthe femme de Pépin r ■ M c 
entreprit la réconciliation de ces deux &fuiY. 
Puiffances, & elle y réufîit pour un cxvi. 
tems , en mariant fon fils Charles , qui gn f h ”p<ï£ 
fiat depuis fiirnommé le Grand , avec fa fille, 
la fille du Roi des Lombards. Le Pape 
Etienne III. craignoit que cette al- 
liance ne fût contraire aux intérêts 
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92 Histoire Rom aîné, 

;; ~ temporels de fon Eglife ; il fît tous 

t^Vo- fes efforts pour en détourner Charles,, 
îuionymh. il lui reprefenta les Lombards comme 
An de N. S. une nation infâme, dont la race des 
T 6 ?.* lépreux avoit tiré l'on origine ; il vou- 
lut lui prouver par l’Ecriture qu’un, 
tel mariage étoit illicite. Berthe ne 
s’effraïa pas de ces déclamations, elle- 
même alla demander la fille de Didier 
& l’amena en France , où les noces 
furent célébrées l’année d’après la mort 
de Pépin, 769. 

■■ . - / ré Le fuccès n’en fut pas heureux. 
77t ’ Charles ennuié d’avoir une femme 

cxvii. qui étoit toujours malade, & qui ne 
JUÏtS: 'lui donnait point d’enfans , la ren- 
«ardie. voîa en Lombardie la fécondé année 
de fon mariage. Didier fentit vive- 
ment cet affront , & commença à s’en 
venger fur le Pape. Après avoir repris 
plufîeurs villes de l’Exarcat, il s’avan- 
ça du côté de Rome , fous prétexte 
d’aller vifiter le tombeau des Apôtres, 
& ravagea tous les environs. Adrien^ 
qui étoit alors fur le fiége de S. Pierre, 
eut jrecours au Roi de France ; il le 
pria de venir défendre un domaine 
que fon pere avoit conquis & mis 
lolemnellement fous fa protection* 



Liv. IX. Chap. IV. pj 
Charles pénétra les motifs de Didier. cÔnstan" 
Informé d’ailleurs que ce Prince vou- tin C o- 
loit faire couronner Rois de France pronïmé. 
les deux fils de fon frere Carloman An de N. s* 
mort depuis peu , afin d’agir en leur 77î ’ 
nom , il crut devoir prévenir les effets 
de cette entreprife. 

Il ordonna à fes troupes de fe ren- c * v f ^ c T ‘ j, 
dre à Genève, où il affembla les états guerre dans 
de la nation pour délibérer iiir cette ce Pals ' 
guerre. Après qu’elle eut été réfoluë 
du confentement de tous les Seigneurs, 
il s’avança fur les frontières de la Lom- 
bardie , que Didier étoit venu défen- 
dre avec toutes fes forces. Illechaffa 
jufques dans Pavie , où il l’enferma , 

& envoïa une partie de fon armée 
attaquer fon fils Adalgife,qui s’étoit 
retiré à Verone avec la veuve de Car- , 
loman & fes fils. Voïant que la divifion 
de fes troupes prolongeoit extrême- 
ment les deux lièges qu’il avoit com- 
mencés, il s’aprocha de Verone, & 
effraïa tellement le Prince Adalgife 
qu’il prit la fuite & fe réfugia à Con- 
ftantinople. La ville fe rendit aufïitôt 
après, & livra au vainqueur la femme 
de Carloman avec fes fils , & plufieurs 
Seigneurs François qui leur étoient 
attachés. 
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Constant- Ces profperités eurent d’heureufeS 
tin C o- fuites pour Charlemagne. Toute la 
Marche d’ Ancône , Spolete, Riete, 
”774 S * & phifieurs autres villes abandonne- 
cxix, rent le parti des Lombards , pour fe 
Rom/ 3 à mettre ^ ous la domination du Pape. 

Le Roi ramena fes troupes devant ra- 
vie , où Didier étoit enfermé depuis 
plufieurs mois. Tandis que fesGéné-* 
raux en prefïbient le fiége avec ardeur, 
il fit le voïage de Rome pour voir 
cette grande ville; & il y fit fon 
entrée le Samedi faint , fécond jour 
d’ Avril. 

cXX Le lendemain des Fêtes de Pâques, 
«confirme Adrien alla lui rendre vifite , & le pria 
* de confirmer la donation qu’il avoit 

Ae Pépin, faite au Pape Etienne à Quiercy , con- 
jointement avec le Roi Pépin & Car- 
loman fon frere. Le Roi y confentit ; 
ilyajoûta même un territoire prefque 
aufli confiderable , qui commençoit à 
la côte de Genes , & comprenoit l’Ifle 
de Corfe. Il fit faire un nouvel aéte 
dont il laifia une copie au Pape fignée 
de là main , par un monograme qui 
lenfermoit plufieurs lettres de fon nom. 
Ce Prince , quoique fçavant d’ailleurs, 
»e fçavoit pas écrire. 


Liv. IX. C sap. IV. pf 

Cependant Tes Généraux preffoienr Constan- 
tous les jours avec une nouvelle ar- t i n Co- 
deur le fiégede Pavie. Lorfqu’il y re- PRON ™ E - 
vint , il trouva les habitans réduits aux AncJeN ‘ ' 
dernieres extrémités, la famine leur cxxi. 
avoit fait fentir Tes rigueurs , une ma- du 
ladie contagieufe enle voit des familles Lombard' 5 ' 
entières ; le peuple que l’on tenoit 
enfermé dans la place, s’emporta con- 
tre ceux qui ne lui permettoient pas 
de fuir la mort ; il fe jetta fur le Gou- 
verneur & le mit en pièces. Didier 
craignant un même fort aima mieux 
s’abandonner à la clémence du vain- 
queur. Il alla donc fe rendre à lui avec 
toute fa famille , & Charles fe contenta 
de l’engager à prendre l’habit mona- 
ftique , pour le mettre hors d’état de 
remonter fur le trône. Ainfi finit le 
roïaume des Lombards, qui avoit duré 
environ deux cens quatre ans. 

Charles lui donna le nom de roïau- 
me d’Italie , & il en fut facré Roi par ronné Roi 
l’Archevêque de Milan. Après les d ' ltalic< 
onftions ae la tête , des épaules , de 
la poitrine & des jointures des bras , 
le Pontife lui donna l’épée , les bra- 
celets, l’anneau , le fceptr©& la cou- 
tonne. Cette couronne étoit de fec 
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couvert d’une lame d’or. Teodelinde 
femme du Roi Agilulfe, l’avoit, dit-on, 
fait faire de ces deux métaux , pour 
aprendre aux Souverains , que la cou- 
ronne eft un poids qui accable fouvent 
celui qui en eft chargé , & dont nean- 
moihs on fe diflimuîe la pefanteur par 
le brillant qui éblouit les yeux. 

. L’Empereur voïoit palier dans des 
mains étrangères les plus riches pro- 
vinces de fon domaine , fans avoir le 
courage y ou peut-être le pouvoir de 
s’y opofer. La mauvaife foi dont il 
ufa envers les Bulgares , avec qui il 
étoit en paix depuis quelques années, 
lui procura une forte de victoire fur 
eux , qui lui caufa enfuite de grands 
chagrins , & lui coûta la vie. Sur l’avis 
de quelques transfuges qui l’informè- 
rent du peu de foin que ces peuples 
prenoient de garder leurs frontières, 
il y conduifit promptement l’armée 
qu’il difoit préparer contre les Sara- 
zins ; après y avoir fait d’affreux rava- 
ges , il ramena un grand nombre de 
prifonniers, & triompha en rentrant 
dans Conftantinople avec autant de 
fefte aue s’il eût conquis tout l’Em- 
pire des Mufidmaas, Enflé de ce 

fuccès, 
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fuccès , il crut devoir profiter du Constan / 
moment où les vaincus étoient dans TIN c c- 
le trouble, Te flattant de détruire toute pronyme. 
la Nation ; il y envoïa fa flotte entie- An cic 
rc. Mais une violente tempête l’aïant 774 ‘ 
fiirprife à la hauteur de Mefembrie 
fur le Pont-Euxin , coula a fond la 
plus grande partie de fes vaifleaux , & 
aiflipa les autres, \ ' , 

Têleric Roi des Bulgares , fe per- cxxiv. 
Jùada qu’il pouvoir ufer de fraude a u V Rof a !to 
envers un Prince qui l’avoit emploïée Bulgare*, 
à fon égard. Réfolu de venger la per- 
üdie de ces transfuges , il manda à 
Conflantin , que ne pouvant plus 
iùporter les révoltes fréquentes de fes 
fujets , il étoit déterminé à palier dans 
le parti des Romains ; mais qu’il le 
prioit de lui envoïer les Seigneurs de 
Bulgarie qu’il avoit à fa Cour pour 
lui fervir de conducteurs & de fauve- 
garde. Conflantin n’aperçut pas le 1 
piège , il accorda à Téleric tout ce 
qu’il lui demandoit. Lorfque ce Prin- 
ce vit les traîtres qui avoient été caufe ' 
du malheur de la Natiqn, il les fit 
arrêter , & les cohdamna à expier dans 
les plus rigoureux fuplices le crime 

qu’ils avoient commis . 1 1 

Tvmc XL I 
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Constan- Copronyme ofFenfé d’une a&ion 
tin .C o- q U i l u i retraçoit la fienne , raffembla 
a RO j NY t^c toutes Tes troupes , & marcha à leur 
77f> tete contre 1 ennemi. Cetoitacette 
exxv. derniere expédition que la juftice di- 
„ fu vine l’attendoit. Il fut attaqué au mi- 
flan tin. lieu de la route de plulieurs charbons, 
qui lui couvrirent les jambes & les 
cuifles , 6c lui cauferent une fièvre fi. 
ardente , que les Médecins ne purent 
y aporter aucun remede. On le trans- 
porta àSelymbrie, pour le ramener 
par mer à Confiantinojple. Lorfqu’il 
lut arrivé au Port de otrongyle , Tes 
/ - douleurs devinrent excefiives. Il s’é- 
cria , difent quèlques Hiftoriens, qu’il 
fentoit déjà les jugemens de Dieu s’a- 
pefantir fur fa tete , & que le feu de là 
colere le dévoroit avant fa mort, 
pour le punir de la perfécution qu’il 
avoit exercée contre les Saints. Il ex- 
pira dans les, tranfports de Son mal, 
avant qu’il, eut été poffible de le met- 
tre à terre, le quatorze de Septembre, 
après un régné de trente-quatre ans > 

cxxvi. & tro ^ s mois. . ’ 
s» cruauté Depuis les Empereurs païens , l’E- 
ÿcfescireurj. gpp e n > avo i t point eu de perfecuteun 
aufii cruel. Les Ecrivains decefiécle > 

v- / 
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parlent d’un très-grand nombre de c 0 ^' s “' AW ' 
Martyrs qu’il fit tourmenter pour dif- TlN q 
ferens fujets; car il étoit également pronym*. 
ennemi des Images, des Reliques ,An.kN.S. 
de l’invocation des Saints, des vœux 
de la Religion , de la divinité de J. C. 
de la maternité divine de Marie , & 
de ceux qui vouloient faire profelîion 
d’une vie régulière. 


Leon Porphyrogenite , 
Empereur XXXII. 


Leon Por,- 

PHÏROGE-. 
NITE. 

» ^ ' AndeN.S. 

L’horreur qu’on avoit conçue de 77f.& fui*, 
fa conduite , infpira à Léon , fon fils Léoï^dtffl. 
& fon fucceffeur , de marcher fur d’au- muiefc? r«». 
très voies , & de difiimuler fes fend- timenî * 
mens. Quoiqu’il n’en eût pas d’autres 
que fon pere , il affeCta néanmoins 
de donner des marques de protection 
aux Catholiques & aux Moines ; il 
diltribua aux peuples une grande par- 
tie de ces immerdes richelfes que les 
exactions & l’avarice de Copronyme 
avoient amafifées dans le tréfor. 11 ga- 
gna par ces largefles l’affeCtion des 
citoïens de Conftantinople , qui le 
prièrent d’affocier fon fils à l’Empire , 
lui proteftant qu’ils ne reconnoîtroient 
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jamais d’autre Empereur. C’étpit le 

Ï iremier fruit de fon mariage avec 
rêne, que Conftantin avoitfait venir 
d’Athènes fi* ans auparavant pour en 
faire l’époufe de fon fils. Quoiqu’elle 
fût convaincue de l’atteinte que l’Em- 
pereur donnoit à la Religion par les 
erreurs qu’il vouloit y introduire , elle 
aima mieux feindre qu’elle aprouvoit 
la doctrine de ce Prince impie , que 
de renoncer au titre d’Imperatrice qui 
venoit fe prefenter à elle. 

Malgré le ferment public qu’elle 
avoic fait de regarder toute fa vie les 
Images avec horreur , elle en eut tou? 
jours fecrettement , qu’elle honorait 
en particulier , fuivant la pratique 
qu’011 lui avoit infpirée dès fon en- 
fance. Léon en fut averti , &• décou- 
vrit à cette occafion tout le venin 

S u’ il tenoit renfermé dans fon coeur. 

I fit des reproches à l’Imperatrice de 
manquer à la promeffe folemnelle 
qu’elle avoit faite , & de flétrir là 
mémoire deCopronyme en profeffant 
■une doctrine contraire à celle qu’il 
ferait efforcé d’établir. Il voulut 
qu’elle lui remit fes Idoles ; c’eft ainfi 
qu’il nommoit les Images , aufquelles. 
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la piété chrétienne rendoit un culte LhonPor- 
légitime. Irène nia qu’elle en eût au- phyroge- 
cune. L’Empereur affuré du con- KJT ’r* 
traire par ceux qui l’avoient bien in- An ’ 
formé , vifita l’apartement de la Prin- 
ceffe avec toute r exactitude & l’ardeur 
que fon zélé lui infpiroit. Après avoir 
tout renverfé * il trouva deux Images 
dans fon lit , il lès brifa dans fa colere, 

& traita avec indignité les deux Offi- 
ciers qui les avoient données à Plm- 
peratrice ; il fe déchaîna enfiiite con- 
tre elle-même, & lui défendit de ja- 
mais paroître en fa préfence. 

Ce divorce ne dura pas longtems , 
caf l’Empereur mourut peu de jours P é de mon 
après d’une mort plus funefte que tjjjj ^ r n 
celle de fon pere. Comme il étoit impiété, 
extrêmement curieux de pierreries , 
il eut envie d’une couronne garnie 
des pierres les plus précieufes de l’O- 
rient , que l’Empereur Heràclius avoit 
confacrée à Dieu dans l’églife de fainte 
Sophie T après la défaite des Perfes ; 
mais la crainte de commettre un fcai> 
dale auffi public l’arrêta quelque terns. 

Sa paflion l’emporta enfin fur toutes 
les confiderations divines 6c humaines. 

Il fe fit aporter cette couronne , 6c 

Iüj 
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ï.EoNPoR-ofa la mettre fur fa tête la première 
phyroge- fois qu’il parut en cérémonie. La pu-- 
■nitte. nition fuivit de près fon orguëil 8c 
An<J g^ ,s, fon impiété. Aufïi-tôt fon front & fes 
7 °* temples furent couvertes de charbons 
ardens qui lui cauferent les douleurs 
les plus aiguës ; une fièvre violente le 
faifit en même tems & l’emporta , le 
huit de Septembre, dans la trente-deu- 
xième année de fon âge , & la fixiéme 
de fon régné. Sa mort , où la ven- 
geance du ciel fe manifefta avec éclat, 
rendit la paix à l’Eglife , qui ne fut 
plus troublée pour le cultç des Ima- 
ges que trente-fix ans après par un 
autre Léon, fiirnommé l’Arménien, 
8c quelques-uns de fes fucceffeurs. 

^“Constantin et Ire’ne. 
e t ' faifant le X X X 1 1 1. Empereur. 

Ïrene. 

An de N .S. Tout changea de face pour Irène. 
Habile dans fart de manier les efprits 
Irène dé- & de les amener à fes fins , elle fut 
*^ c e e Impe ~ gagner l’affeftion des Grands. Ils la 
proclamèrent . Augulfe avec fon fils 
Conffantin âgé de neuf ans ; ils la 
fiipliérent de prendre en ma ; n les rê- 
nes de l’Empire, 8c tout à coup elle 
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paffa de la difgrace & de l’humiliation Constan- 
au comble des honneurs & de la gloire. ^ 1 N E T 
Placée fur le trône des Céfars , elle J *j. 
commença par affermir Ton autorité, 7 g 0 . 
jettant les fondemens d’une domi- cxxxi. 
nation qu’elle avoit deffein de pro- tc f s lle ies a ri- 
longer au-delà des années de fa né- vaux de fon 
gence , & de ne quitter qu’avec la fils * 
vie. Elle découvrit que quelques Sé- 
nateurs penfoient aux mo’iens de don- 
ner la pourpre à Nicephore , frere de 
Léon l’Ifaurien , que ce Prince avoit 
relégué dans la Ch'erfonefe pour le 
punir de fon ambition. Elle les fit 
fraper de verges , & les exila dans des 
•Ifles écartées , pour leur ôter toute 
occafion de remuer. Le fort des oncles 
du jeune Empereur fut plus trille. 

Déjà parvenus aux dignités de Céfar & 
de Nobiliffime, ils furent foupçon- 
nés de vouloir s’élever à celle d’Em- 
pereur. Irène fur des foupçons qui 
n’avoient d’autre fondement que là 
jaloufîe , les obligea de fe faire ordon- 
ner Prêtres, Sc d’exercer folemnelle- 
ment les fondions du Sacerdoce le 
jour de Noël , dans la grande églife 
de Conflantinople. Elle voulut même 
honorer de fa préfence cette première 

I xiij 
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104 Histoire Romaine, 
cérémonie , pendant laquelle elle 
remit fur l’Autel la couronne de pier- 
reries que Léon avoit profanée, ôc 
qu’elle avoit enrichie depuis, en y ajou- 
tant des perles d’un prix ineftimable.- 
Elle efperoit par cet ade de religion, 
& par le refped qu’elle témoignoit 
pour les Images, mériter de plus en 
plus l’attachement du peuple , qui 
foupiroit après un régné plus doux 
que les précédera. 

Non feulement elle réuHit dans ce 
projet, mais toutes fes autres entre- 
' prifes lurent heureufes , & fes fuccès 
la firent regarder comme une Princefie 
digne de commander aux Romains. 
Elpidius qu’elle avoit envoie pour 
Gouverneur en Sicile , fit foulever 
i’Ifle entière en y arrivant, & fe dé- 
fendit avec bravoure contre la flotte, 
dont Irène avoit chargé le Général' 
Théodore. II fut vaincu malgré 
fa réfiftance , & contraint de fe ré- 
fugier en Afrique. Les Sarazins le re- 
çurent avec honneur y croïant pou- 
voir fe fervir de lui contre Conftan- 
tin, ils lui donnèrent le titre d r Em- 
pereur, & le firent reconnoître en 
cette qualité dans l’Egypte, où il éta- 
blit fa demeure. 
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Liv. XI. Ghap. IV. ïoÿ 
Ces peuples , toujours attentifs à CoNSTA ^l 
profiter des moindres révolutions qui T 1 N . E T 
arri voient à l’Empire, s’étoient jettes i re ne. 
dans les provinces de l’Afie mineure , An de N. S» 
où ils avoient forcé plufieurs places 78 *• 
«commis danreux ravages, Irene Défaite de* 
fit marcher contr’eux une puiflànte sararin». 
armée qui les défit entièrement , & 
obligea le Calife Mahadi , 1 e troifiéme 
des Abbaftides , à lui demander la paix. C xxxnr. 

• Elle donna à l’Imperatrice la facilité Les su*, 
de tourner toute la force de fes- armes J®"* 
contre d’autres ennemis non moins 
redoutables. Les Sclavons avoient pé- 
nétré jufques dans la Thefialie & la 
• Grèce , & s’étoient emparés des meil- 
leures places. Irène leur enleva dans 
line campagne tous ces avantages qu’ils 
f, ne CFoïoient jamais, perdre. Elle en- 
voïa contr’eux le Patrice Staurace 
aufii grand Capitaine que zélé fujet. 

Les aiant battus en plufieurs rencon- 
tres, il les repoujTa jufques dans leurs 
contrées. Il revint à Conftantinople 
chargé de leurs dépouilles & fuivi d’un 
grand nombre de prifonniers ; il triom- 
pha avec autant de pompe que le ce- 
ebre Belifaire , après avoir fournis 
. ‘Afrique.. 
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. Une fuite de profpentés auiïi écla- 
tin et tantes , inipira a llmperatnce la 
Irene. penfée de demander en mariage pour 
An de N.s. l’Empereur la fille de Charlemagne, 
c xxxiv *l u,une multitude de victoires avoit 
Irène de rendu le plus grand Monarque qu’eût 
Biancie i > fille jamais poflfedé la nation des François, 
f ne pour Depuis que ce rrince etoit monte iur 
rüm^eieur. J e trône il avoit vaincu cinq fois les 
Allemans & les Saxons , chafie les Sa- 
razinsde l’Efpagne , & brifé le fceptre 
des Lombards. 1 rêne efperant par cette 
alliance faire rentrer fous la puiflànce 
de l’Empire l’ancien domaine de ces 
derniers peuples , envoïa fon grand 
Tréforier & le grand Maître du Palai? 
faire la demande de la PrincefTe Ro- 
trude , fille aînée du Roi de France. 
Les Ambaffadeurs revinrent à Con- 
flantinople aflurer l’Imperatrice que 
le Roi Charles avoit accepté avec joie 
les propofitions qu’ils lui avoient por- 
tées, qu’ils avoient dreffé tous les ar- 
ticles de l’alliance , 8c laiffé une per- 
fonne choifie pout inflruire la Prin- 
cefle des coutumes & de la langue 
cxxxv des Grecs. 

Elle rtmrpt Sur le récit qu’ils firent des perfec- 
SrpoS tions de Rotrude , le jeune Empc- 



Liv. IX. Ch ap. IV. ro 7 
reur conçut pour elle un tendre amour, constan- 
& marqua de l’emprenfement & de T i n et 
F impatience de la voir arriver. Irène Irene. 
en fut jaloufe. Elle commença à crain- An c,e 
dre que quand fon fils feroit marié , 7Sl * 
il ne mît fin à la Régence , & que 
la nouvelle Impératrice ne le déter- 
minât à regner par lui-même. Si c’eft 
trop de deux Empereurs fur le même 
trône , deux Impératrices pourroient 
encore moins y fubfifter. Irène fit 
naître des obftacles à' la conclufion 
du mariage , & ayant fupofé que les 
conditions que Charles exigeoit , n’é- 
toient point avantageufes à l’Empire, 
elle rompit tous les préliminaires dont 
les Ambafïàdeurs étoient convenus. 

Cependant pour ne point indifpo- C £ x ,f c x ^ e 
fer 1 efprit du jeune rrince qui etoit r Empereur 
en âge defe marier, & qui de voit le 
taire pour fe donner un luccelleur, 
elle lui fît époufer une jeune Armé- 
nienne nommée Marie , d’une beauté 
parfaite , mais qui n’avoit ni bien, ni 
-naiffance, niefprit ; efperant qu’elle 
la tiendroit toujours dans le relpeft , 
la crainte & la foumiflion. cxxxvir. 

Le calme qui regnoit dans l’Em- , t;le , tâct î e 
pue, engagea Irene a prendre les paix ài’Egüfe 
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Constan- woïens de rendre la paix à l’Eglife. 
tin et Mais autant que l’on avoit eu de peine 
Ire ne. à établir l’erreur , autant il étoit diffi- 
An deN.S. G jj e ^ ramene r tout le monde à la 
Vérité. La plûpart des Evêques & des 
Officiers-, • qui avoient adopté l’héré- 
fie de Léon 8c de fon fils Conftantin , 
dans des vûës de fortune & d’ambi- 
tion, par foiblefle ou par ignorance, 
s’étoient enfin perfuadés que le culte 
des Images tenoit de l’idolâtrie > ou 
ils avoient honte de fe retrader. On 
ne pouvoir les attaquer de front fans 
les révolter ,■ ou rifquer de faire naître 
tin fchifine dans l’Eglife. Irène prit un 
fage temperamment pour éviter ces 
deux écueils. D’abord ellelaifla à cha- 
cun la liberté de fuivre fes lumières 
& fa confcience for les conteflations 


F réfentes ; elle révoqua feulement 
édit que Copronyme avoit donné 
pour defendre d’embraffier l’état mo- 
naffique. 

An deN.S~ Déjà ce premier pas avoit ramené 
784. un grand nombre de perfonnes , lorf- 
exxxvun. que le ciel féconda les foins de l’Im- 

Converüon 1 , , . ~ 

da Patriar. peratrice par un événement qui fit 

11 ^ 1 /-« rt • * 1 • 


che Paul, 


^triarche de cette Ville , avoit eu 
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comme tant d’autres , le malheur de Constam- 


fe laiffer entraîner au torrent, mais tin *t 
fans prendre part à la perfécution, ni 1 R E , N _ 
fe relâcher des charités qu’il faifoitau An g ^ 

{ seuple. Il tomba dangereufement ma- îf * 

ade ; & croïant qu’n feroit bien-tôt 
qpellé pour rendre compte de fa vie au 
tribunal du Juge fouverain , il fut vi- 
vement touché des remords de fa eoa- 


fcience, il renonça au Siège Patriarcal, 

& fe fit tranfporter .dans un monaflere. 

Irène furprife d’une aétion d’auffi cxxxtx. 
grand .éclat:, Je tranfpoita avec l’Em- ^ g &^ r * 
pereur dans la retraite de Paul , ôç le dans la péni- 
trouva fondant en larmes , & gémif- tencc - - 
fant de la faute qu’il avoir commife. 
plie fit fes efforts pour le confoler , & 
prit occafion de fon rependr pour fa- 
ciliter l’exécution de fon deffein. Elle 


exhorta les principaux Sénateurs qui 
étoient engagés dans Phéréfie à voir le 
Patriarche , ôç le prier de continuer à 
prendre foin d’un troupeau , qui ne 

f iouvoit fe réfoudre à le perdre avant 
a mort.. Paul leur expofa le fujet de fa 
douleur & de fes remords , il les ex- 


horta à renoncer à l’erreur ; il ajoûta 
que le feul moïen de rétablir l’union 
dans l’£glife étoit d’affembler unCon- 
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Constan- cile Général , & de fe conformer à lès 
tin et dédiions. Il perfilla à vouloir demeu- 
1 R E rer dans ce lieu de pénitence , & il j 

7*84 * * mourut huit mois après. 
cxL ‘ L’Impératrice voïant toute la ville 
Affembide frapée d’étonnement & de trifteffe fur 
t>our î éiec- l e changement & la perte cfun homme 
iSeffciir. ° n aulfi refpedé , profita de la circonf- 
tance pour avancer fon delTein. Elle 
convoqua une affemblée générale de 
tous les ordres dans la grande falle 
du Palais , où elle fe trouva avec 
l’Empereur 8c toute fa Cour , afin de 
rendre la délibération plus folemnelle. 
Elle-même porta la parole. Après avoir 
rapellé le malheur que l’on avoit eu de 
perdre un Patriarche aulfi aimé de fon 
peuple , elle dit que l’Empereur cher- 
choit à lui donner un fuccelfeur qui fut 
digne de fuccéder à celui que l’on ve- 
noit de perdre , 8c qui pût féconder le 
delTein qu’il avoit de rétablir la reli- 
gion dans le même état où elle étoit 
avant les dernieres difputes. Elle dé- 
clara que l’Empereur avoit jetté les 
yeux fur un homme connu 8c refpedé 
généralement pour fa nailfance , la ca- 
pacité , fa fagelfe , & toutes les vertus 
qui peuvent former un digne Pontife, 
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Sc qu’à ces traits on pouvoit recon- 
noître Tharafius premier Secrétaire 
d’Etat. . 

A peine eut-elle proféré fon nom , 
qu’auffitôt il s’éleva un cri univerfel 
dans l’aflemblée , qui le demanda 
pour Patriarche , protefiant qu’elle 
n’en vouloit pas d’autre. Tharafius qui 
étoit préfent remontra qu’étant laïque 
il ne pouvoit accepter cette dignité ; 
encore moins dans la circonftance d’un 
fijnefte fchifme , & d’un jugement de 
réparation prononcé par les 3 Patriar- 
ches de l’Orient ; que fi toutefois on 
vouloit lui promettre d’afiembler un 
Concile oecuménique , & d’en fuivre 
les décidons , il accepterait la place à 
laquelle on vouloit l’élever. Confian- 
te & Irène s’engagèrent à remplir cette 
condition , & Tharafius fut facré Pa- 
triarche de Conftantinople le jour de 
Noël. *•- • ... 

.11 envoïa fes lettres fynodales avec 
fa profeflion de foi au Pape Adrien ; 
Sc l’Impératrice lui écrivit en même- 
tems au nom de fon fils & au fien , 
pour l’informer de la réfolution qu’on 
avoir prife de convoquer un Concile 
Général. Elle le prioitd venir , pour 
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B12 Histoire Romaine; 
confirmer l’ancienne tradition -fur les 
Images , ou du moins d’y envoïer Tes 
Légats, pour repréfenter fa perfonne. 

Tharalius avertit les Evêques d’O- 
rient de fe trouver au Concile , & il 
manda aux .trois Patriarches de s’y ren- 
dre ou dénommer leurs députés ; mais 
la perfécution que les Sarazins faifoient 
au chrilHanifme , aporta de grands .ob- 
ftacles à l’exécution de ce deffein. Le 
Calife Moïfe & fon fuccefleur Aaron , 
furnomé Rachid , ne laifloient plus aux 
fideles le libre exercice de leur reli- 
gion. S’ils avoient sû que ceux-ci eu£ 
lent été en relation pour ce fujet avec 
l’Empereur, ils auroient cruellement 
févi contr’eux, & contre tous les chré- 
tiens qui jétoient fous leur puiffance. Ils 
avoient fur un fimple foupçon rélé- 
gué le Patriarche de Jerufalem à plus 
de fix cens lieues. Ainfi tout ce que 
l’on put faire , fut de députer deux 
Moines célébrés par leur doârine & 
Ipur vertu , pour rendre témoignage 
de la Tradition Apofiolique , qui s’ob- 
fervoit dans les Eglifes d’Egypte & de 
Syrie. 

Quoique l’Empereur & Irène euf- 
fent ordonné la convocation du Com 

çüe. 
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cile , il s’éleva néanmoins une violente Constan- 
fédition à Conflantinople la veille & le T 1 N E T 
four que l’on en fit l’ouverture. Des A lR f N ®' c 
Umciers , animes par des Lveques 
Iconoclafîes , qui avoient honte de Te 
rctraéler , excitèrent les foldats à em- 
pêcher que les Catholiques ne s’affem- 
blaflent. Ils entrèrent dans l’Eglife l’é- 
pée à la main , menaçant de tuer le 
Patriarche & les Evêques orthodoxes , 
s’ils changeoient ce qui avoit été or- 
donné fous Conllantin Copronyme. 
lis ne refpeclerent pas même la pré- 
fence de l’Empereur & de l’Impéra- 
trice , qui étoient aux tribunes ; & in- 
fulterent les gardes que l’on envo’iâ 
pour les arrêter ; enfin ils fufpendirent 
près de huit mois la tenue du Concile. 

L’Impératrice fut obligée de le tranf- * , M ç 
fererà Nicée en Bithynie, où il fe trou- n 7 $ 7 / 
va trois cens dix-fept Evêques avec les cxliv. 
deux Légats du Pape & ceux des Pa- XI c ° 1K ' lc . d ' c 
triarches. Apres qu on eut examine la biiflim»* 
queflion des Images, plufieurs Evêques dcs lma 6 c *- 
réconnoifTant qu’ils s’ étoient trompés 
en attribuant auxCatholiques un culte 
fuperflitieux , demandèrent à fe rétrac- 
ter , Sc à recevoir la pénitence impofée* 
par les Canons, Le Concile les reçut, 

Tomt XI • - K 
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& prononça que le culte relatif des 
Images , en tant qu’il fe raportoit à 
l’objet primitif qui étoit repréfenté , 
devoit être regardé comme julle, faint , 
utile à la piété des fideles , & en ufage 
dès les premiers fiécles de l’Eglife. Les 
Peres du Concile allèrent à Conllanti- 
nople , & rendirent compte à l’Em- 
pereur & à l’Impératrice de ce qu’ils 
avoient décidé ; on applaudit à leur 
jugement , & l’on rétablit les Images 
dans le palais , dans les églifes , dans 
les rués , & fur les portes de la ville. 

Irène troubla ae fon propre mou- 
vement le calme qu’elle-mêine avoit 
rétabli dans l’Empire. Libre de tout 
autre foin , elle entreprit de regagner 
ce que Léon & Conllantin avoient 
perdu en Italie. Depuis qu’elle avoit 
manqué de parole à Charlemagne 
pour le mariage de la Princefle Rotru- 
de, elle le fupofa ennemi. L’ufurpation 
de l’Exarcat & des autres villes dont il 
a^étoit emparé , lui parut un fujet de 

g ierre , l’expulfion d’Adalgife , fils de 
idier , dernier Roi des Lombards , 
tenoit lieu d’un nouveau prétexte ; il 
s’étoit réfugié à Conflantinople dans 
le tems du fiége de Verone , & il y 
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avoit quatorze ans qu’on lui promet- constan- 
toit de le rétablir. tin e t 

Il fut nommé avec Jean , Tréforier Iren-e. 
général des guerres , Amiral de la flotte An dc N,s> 
que l’on équipa à ce deflein ; & le Pa- C xlvi 
trice Théodore , Gouverneur de Sici- sa flotte y 
le , eut ordre de les joindre fur les cô- ^ e c " t u entiere “ 
tes de Calabre , où ils defcendirent. 

Adalgife fe flattoit qu’Aragife, Duc de 
Bénévent, & Tandon, Duc de Ba- 
vière , qui avoient époufé fes deux - 
foeurs , fe déclareraient pour lui avec 
le refle des Lombards dès qu’ils le 
verraient paroître. Mais il fut trompé 
dans fes efpérances. Ces deux Princes 
avoient été vaincus par le Roi de Fran- 
ce , & leurs fuccefléurs lui avoient de 
trop grandes obligations , ou le crai- 
gnoient trop pour encourir fa difgrace. 

Auflitôt qu’ Adalgife fut entré dans le 
Bénévendn , Grimoald qui en étoit 
Duc , fe joignit à Viginife, Comman- 
dant des troupes Françoifes en Italie. 

Ils tombèrent fur l’armée des Grecs 
avec tant de fureur que ceux-ci Firent 
prefque tous paffés au fil de l’épée ou 
faits prifonniers. Cette viftoire mit les 
François en ppffeffion de toute l’ita— - ;ul 
üe , à la réferve de Rome , ou FEmpe- 

K ij 
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116 'Histoire Romaine, 
reur confervoit encore une ombre de 
fouveraineré , plutôt qu’une autorité 
véritable. 

Le mauvais luccès de cette expédi- 
tion retomba entièrement fur celle qui 
l’avoit entreprife. L’Empereur Conf* 
tantin fut fenfible à la défaite de fes. 
troupes , à fa perte de la Calabre , à la 
honte qui en réfultoit , & aux progrès 
des armes de Charlemagne dans le païs. 
des Scia vons, & dans l’Illyrie jufques 
fur les frontières de la Thrace ; il com- 
mençoit même à craindre pour fou 
trône. Il avoit d’ailleurs tout fujet de fe 
plaindre de l’Impératrice. Elle avoit 
empêché fon mariage avec Rotrude , 
qui eût été pour lui une alliance avan- 
tageufe. Irène ravoir prefque contraint 
d’époufer cette jeune Arménienne , 
dont la beauté faifoit tout le mérite ; 
elle difpofoit de tout, fans lui faire part 
de fes délibérations ; elle vouloit que 
fon nom fût le premier dans les attes 
publics ; & elle ne confultoit que le Pa- 
trice Staurace , dont la Cour étoit 
plus brillante que celle de l’Empereur 
même. 

Confîantin réfolut de fècouer un 
joug qui lé rendoit méprifable à tous 
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t es fujets. Il en parla à quelques Offi- 
ciers de fa maifon , & prit avec eux les 
moïens d'arrêter Irène & Staurace , 
pour les reléguer en Sicile , & les en- 
fermer en différentes citadelles. L’Im- 
pératrice fut informée de ce projet, & 
s r en vengea cruellement fur ceux qui 
Envoient conçu. Elle condamna les 
Officiers au fuplice du fouet , & les 
exila tous en Sicile ; elle punit de la 
même maniéré quelques Sénateurs qui 
avoient entrepris de dépofer Staura- 
ce. Après avoir ainfi ôté à Conftan- 
tin tous fés apuis , elle le fit honteufe- 
ment ffaper de verges , & l’enferma 
dans le palais fans lui permettre de voir 
perfonne. 

Un coup de fi grand éclat remplit 
toute la ville d’étonnement & de 
fraïeur. Irène s’en aperçut , & voulut 
en profiter pour fe faire craindre d’a- 
vantage , & fe rendre plus abfoluë. Elle 
obligea les gens de guerre à jurer qu’ils 
ne reconnoîtroient jamais fon fils pour 
Empereur , tandis qu’elle vivroit. Les 
troupes de Conflantinople n’eurent 
pas la force de réfifier aux ordres de 
l’Impératrice. Mais celles de Cappa- 

doce & d’ Arménie châtièrent avec 

4 r • . . 
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y: — — honte les Officiers qui vinrent leur 
T j N E T annoncer ces ordres d Irene ; elles 
Irine. déclarèrent que loin de renoncer à 
An Je N. s. l’obéiffance de Conftantin , elles ne 
7 90 . vouloient point avoir d’autre maître , 
& le proclamèrent feul Empereur. En 
même tems elles firent dire à Irène de 
lui rendre la liberté , fans quoi elles 
iroient à Conlîantinople le remettre 
fur le trône. 

■ . ■ ~ Irène fe vit contrainte de plier, & le 

7 s>o &fuiv. premier acte d autontequ exerça Con- 
cl. ffantin fut de la reléguer dans un châ- 
n E P ip i e r cur teau , dont elle faifoit fa maifon de 
plailance. II envoia btaurace en Ar- 
ménie , & fit punir rigoureufement les 
pificiers qui l’avoient abandonné pour 
favorifer les prétentions de fa mere. 
Mais ce Prince d’un génie borné & 
peu ferme dans fes réfolutions , fe laifla 
îéduire par les fauffes protell ations de 
repentir & les promeffes de celle qui 
ne cherchoit qu’a le frufirer une fécon- 
dé fois du gouvernement. 11 lui per- 
mit de revenir à la Cour , & bien-tôt 
elle obtint le retour de Staurace. 
clt. Ces deux âmes perfides reprirent 
leur ancien projet de perdre l’Emper 
Le. a t pcr " leur par les mauvais confeils qu’elles lui 
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donnèrent. Irène lui infpira des Coup- Constan- 
çons contre la conduite de Nicephore T E T 
fon oncle; elle fi.it caufe qu’il le con- Irene. 
danna à perdre les yeux & la langue. An de N. S, 
Alexius & quelques autres Chefs des 7ÿ0 * 
troupes d’Arménie furent envelopés 
dans les mêmes accufations , & fubirent 
un pareil fort , quoique tous fartent in- 
nocens du crimp dont on les chargeoit; 
c’eft ce qui donna lieu à la révolte des 
foldats qui arriva vers le même tems. 

L’Impératrice crut porter à fon fils ^lij. . 
un coup d’autant plus funefle que les f p j re C de «- 
fuites en feroient plus éclatantes & plus pudiçr Marie* 
propres à le rendre odieux , en favori- 
fant la plus vive de fes partions. Jamais 
ce Prince n’avoit aimé celle que fa 
mere lui avoir donnée pour femme , 

& il aimoit éperduement une de fes ' 

Dames d’honneur. Irène s’en aperçut, 

& lui dit qu’il pouvoit rompre fon pre- 
mier mariage , pour épouier celle qui 
lui plaifoit uniquement ; il ne fut plus 
queftion que de trouver un prétexte de 
divorce pour fauver les bienféances. 

On accula l’Impératrice Marie d’avoir 
voulu empoilonner fon mari. Le crime 
11e fut pas plutôt inventé , qu’il trouva 
line foule de témoins parmi les princi- 
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120 Histoire Romaine, 
paux de la Cour , qui dénoncèrent la 
rrincefle au Patriarche , comme cou- 

{ >able & convaincue d’avoir attenté fur 
a vie de Conflantin. Mais Tharafius 
ne voïant aucune preuve certaine d’un 
fi noir forfait , refufa de le croire & de 
donner fon contentement pour le di- 
vorce. 

L’Empereur s’emporta contre lui ; 
dans la fureur il menaça de faire revi- 
vre tous les édits de fes prédéceffeurs 
contre les Images ; il dit qu’il reléve- 
roit les Idoles du paganifme , qu’il en 
rétabliroit le culte , qu’il détruiroit la 
religion chrétienne. Pour commencer 
à lui donner des marques de fa colere , 
il fit dépouiller Marie des ornemens 
Impériaux , il la chaffa du palais , & la 
fit enfermer dans une maifon particu- 
lière. Le Patriarche efTraïé par l’orage 
qu’il voïoit prêt à fondre lur l’Eglife, 
& ne pouvant faire changer de réfolu- 
tion à un jeune Prince , que fa paillon 
rendoit inflexible & furieux , crut de- 
voir diffimuler un mal auquel il nç 
pouvoit aporter de remede. II laiflâ 
donner le voile de Religieufe à l’Im- 
pératrice Marie , pendant que l’Empe- 
reur époufbit avec une pompe & une 

iblemnité 
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folemnité extraordinaire Théodore , 

Dame d’honneur de celle qui étoit ré- T x N ST E A *~ 
pudiée. . Iseni, 

Ce fécond mariage de l’Empereur , CL * V - 
caufa un fcandale affreux dans l’Eglife, deie «arbjQ 
for tout parmi les Grands. Plufieurs , 
mécontens des femmes , aufquelles ils 
avoient juré un attachement inviola- 
, ble à la face des Autels , s’en dégoû- 
tèrent ; ils en prirent d’autres , fur l’e- 
xemple de Conftantin, qui n’ofa en- 
treprendre de les contenir. Ces abus 
qui devinrent fréquens , lui attirèrent 
la haine de toutes les familles qui fe 
trouvèrent lezées par ces nouveaux 
divorces. C’eft encore à lui qu’il faut 
imputer le fchifme de deux célébrés 
Monafteres qui fe féparerent de la 
communion au Patriarche, parce qu’il 
n’avoit pas excommunié l’Empereur. 

Il fut obligé peu de tems après de E ^ L Y’- 
quitter fa nouvelle époufe pour aller hcureufes 
s’opofer aux Sarazins, qui fous 
texte d’une infulte qu’ils difoient avoir 53^ e *, lc * 
reçuë en Syrie , mettoient toute la Si- 
cile à feu & à fang. Mais dès qu’ils 
furent que l’Empereur aprochoitavec 
une flotte redoutable , ils fe retirèrent 
chargés de butin. A peine fut-il rentré 
T ime XL • L 
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Constan- dans Conflantinople , qu’il en fallut 
tin et fortir pour marcher contre les Bulga- 
Irene. res . Cadam leur Roi avoit envoïé des 
An de N. S. Ambalfadeurs , pour lui dire que s’il 
ne s’obligeoit à lui païer tous les ans 
un tribut , il viendroit l’y forcer aux 
portes de la ville Impériale. Conftan- 
tin répondit aux Députes que leur Roi 
étant trop âgé pour faire ce voïage , 
il lui en éviteroit la peine, & qu’il iroit 
en perfonne lui porter le tribut. Il fe 
mit aufli-tôt en campagne, & dès que 
les ennemis eurent aperçu l’armée 
Romaine , ils fuivirent l’exemple de 
leur Roi , qui le premier avoit pris 
la fuite. , 

Àn de N "s. Deux vi&oîres confecutives & aufïï 

997 . éclatantes, où les Romains n’avoienc 
çtyi. p as répandu une feule goûte de fang, 
itîoSr. 1 ' &t commençoient à faire regarder Con- 
' Rantin comme un jeune Héros, qui 
promettoit de relever l’Empire & d’ef- 
facer enfin l’oprobre dont il étoit cou- 
, vert depuis tant d’années. Mais la 
haine & la jaloufie de fa mère aug- 
mentoient à proportion de l’eflime Ôz 
de l’affeétion que fes fujets avoient 
pour lui. Réfoluë de poffeder fans par* 
tage l’autorité fouveraine , elle s’oc* 
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cupa à chercher de nouveaux moïens ConstÂwL 
de le perdre. Ce ne fut pas allez pour tin st 
elle de le voir plongé dans le défef- Irene. ' 
poir , à la mort d’un fils qu’il avoit eu An de 
de la nouvelle Impératrice , elle gagna 79 7 * 

à force de prefens&de promettes les 
principaux Officiers , pour les faire en- 
trer dans la confpiration qu’elle tra- 
moit contre lui. Ceux qui dévoient 
exécuter le coup fatal l’aïant manqué, 
elle fit dire aux autres que s’ils ne le 
lui remettoient entre les mains, elle 
les décéleroit tous comme complices 
de la trahifon. Conflantin étoit alors 
à Pyles en J -Bithynie , où les légions 
d’Orient & l’Imperatrice Théodore 
l’avoîent fuivi. Les conjurés ne voiant 
point d’autres moïens dç fauver leur 
vie qu’en fe prêtant aux defirs d’Irène, 
gagnèrent les Gardes de l’Empereur, 
ils entrèrent de nuit dans fa chambre, 
l’enleverent , & le conduifirent à Con- 
ftantinople. Sa mère le fit enfermer , 

& ordonna aux exécuteurs publics de 
lui arracher les yeux. Ils le firent avec 
tant d’inhumanité , que ce Prince in- 
fortuné en mourut quelques momens 
après dans la dix-fèptiéme année de 
fon régne. - - .. / . ; : ; ; 
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La douleur que le peuple relfentit 
de cette barbare cruauté, fit regarder 
comme un ligne de la colere au ciel 
l’obfcurcilTement dans lequel le foleil 
demeura pendant dix-fept jours con- 
fecutifs. Les ténèbres lurent fi gran- 
des que l’on ne pouvpit diftinguer les 
objets , & que les vaiffeaux le heur- 
toient mutuellement dans le Bofphore, 
& le brifoient les uns les autres. On 
difoit que le foleil avoit perdu là 
clarté , parce qu’Iréne avoit ôté la 
lumière & le jour à fon fils, 

I r e’ n e feule. 

Irène fe hâta de recueillir le prix 
de fon crime. Ses partifans l’aiant 

J proclamée feule Impératrice , elle fit 
on entrée de cérémonie dans la ville 
fur un char tout éclatant d’or & de 
pierreries, traîné par quatre chevaux 
blancs , aïant à fes côtés les Patrices 
avec les principaux Officiers de la 
couronne, & jettant fur fa route l’ar- 
gent à pleines mains. Elle cherchoit 
par ces marques de générofité à ga- 
gner l’amitié du peuple , & à lui faire 
oublier la honte & le chagrin qu’il 


3 


xOO 



Liv. IX. Ch ap. IV. 125 
<ievoit reffentir de voir pour la pre- ' l K E * N 
miere fois une femme affife feule An de n.s*. 
fur le trône des Céfars. Mais cette 797. 
femme cruelle ne pût foutenir long- 
tems ce cara&ere d’humanité. La 
crainte de fe voir enlever un fceptre, 
qu’elle favoit bien pofleder injufte- 
ment , lui fit prendre la barbare réfo- 
lütion de fe défaire de tous fes rivaux. 

Elle regarda comme tels quatre frereà 
qui reltoient à Conftantin; elle les 
envoïa tous en exil à Athènes , & or- 
donna peu de tems après qu’on les fît 
mourir. Ainfi périrent les malheureux 
f eftes du fang de Léon l’Ifaurien, pre- 
mier ennemi des Images. _ 

Malgré fes précautions, elle ne joüif- An de N.S. 
foit des honneurs du trône qu’au mi- 7?8.&fmv. 
heu des inquiétudes & des allarmes. cjr IX - 
Tout pouvoir lui être fufped au-de- mort *$»»-" 
dans de l’Empire , depuis que Staura- ra «- 
ce , fon confident le plus intime , & 
le complice de tous les forfaits , avoir 
tenté de lui enlever la puiffance fou- 
veraine. Elle le dépoiiilla de tous fes 
titres, lechaffa de la cour,& défendit à 
toutes fortes de perfones d’avoir aucun 
commerce avec lui.Et comme il eft ra- 
re qu’un Miiûftre ambitieux puiffe fu- 
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*1 r e’nh" P orter Iongtems le chagrin de fa difgra- 
de N.s. ce > Seau race mourut bien-tôt accablé 
d’ennui. Les Sclavons qui étoient reliés 
dans la Grèce depuis leur derniere 
corruption, cherchoîent à le donner 
un chef pour les aider à fecoiier le 
joug d’une Princefïe cruelle & impé- 
rieule ; Irène en fi.it informée , mais 
elle ne pût prévenir les effets de cette 
révolte , d’autres ennemis occupoienfi 
fes forces & fon attention. 

, , Les Sarazins croïant que le régné 

Saratîns en d une femme leur prelentoit une oc- 
Thrace. cafion favorable d’envahir les foibles 
relies de l’Empire, s’étoient jettes dans 
la Thrace peu de tems après la mort 
de Conllantin. Les mefures que prit 
Irène pour les en chaffer furent inuti- 
les. Ils battirent tout ce qui fe pré- 
, fenta pour les repouffer ; & aïant taillé 
en pièces un corps de Cavalerie con- 
fiderable , commis à la garde du pais „ 
ils firent des courfes & levèrent des 
contributions jufqu’aux portes de 
Gonllantinople , & fe retirèrent avec 
un butin immenfe. 

ctxï- Pendant ce tems-là, l’orage qui le 

Origine de r . T .. 7 . o t 

Pctabiiffem. tormoit. en Italie 5 annonçoit aux l\o- 
dX)ccfden' re ma ^ ns Si 110 hien-tôt ils perdroient lans 
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reiïource le droit & les efperances qu’ils 
avoient fur ce grand nombre de Pro- 
vinces qui leur avoit autrefois apar- 
tenu en Occident. Elles leur furent 
enlevées par l’établiffement d’un nou- 
vel Empire & par la proclamation de 
Charlemagne , à l’occafion d’une dis- 
pute qui paroifToit étrangère. 

Pafcal & Campule , l’un Primicier, 
l’autre Sacriftain de l’Eglife de Rome , 
& neveux du Pape Adrien, confer- 
voient dans le cœur une jaloufie mor- 
telle contre Léon fon fùcceffeur. Leur 
haine éclatta un jour de cérémonie 
publique où le Pape officioit. Soute- 
nus de quelques gens armés , ils fe 
jetterent fur fui dans une procefïion, 
ôc voulurent lui arracher la langue & 
les yeux. M ais le peuple aïant deman- 
dé grâce pour le Pontife , ils fe con- 
tentèrent de le faire enferrqer dans un 
Monaflere , après l’avoir couvert de 
fang & de plaies. Ses amis eurent l’a- 
dreffe de l’en retirer , ils le mirent fous 
la protection des Ambaffadeurs du 
Roi de France , qui l’envoïerent à Vi- 
nigife Duc de Spolete , & de là à, 
Paderbom où Charlemagne tenoit 
fa Cour. Le Prince Iç reçut avec tous 

Liüj 
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Ir e ne. les honneurs convenables, il enten- ' 
An de N. S. dit fes plaintes , & le fit reconduire à 
*°°* Rome , accompagné de deux Arche- 
vêques , cinq Evêques & trois Comtes 
pour infiruire cette affaire. Aïant re- 
connu que les accufâtions avoient pris 
naiflance dans le fein de la haine & de 
la calomnie ; ils firent arrêter les deux 
chefs de la confpiration , pour être 
reprefentés devant Charlemagne. 
cLxm. Lorfque ce Prince eût terminé la 
juftific. ape 'guerre qu’il avoit contre les Saxons, 

3 alla à nome examiner par lui-même 
la caufe de Pafcal & de Campule. 
Ayant fait fon entrée le 24. de No- 
vembre au milieu des acclamations du 
peuple , il affembla tous les ordres de 
ta ville pour entendre les témoins de 
part & a autre , & perfonne ne fe pré- 
fenta pour foutemr la calomnie de 
Campule. Quelques Evêques adula-* , 
leurs dirent que le S. Siège & le Pape 
ne pou voient être fournis au jugement 
d’aucun homme , eux qui étoient de 
droit les juges de la terre. Mais le Pape 
ne voulut pas fefervirde cette préten- 
due prérogatiye, il monta fur la tri- 
bune , fë juftifia & jura fur les Evangi- 
les & par le S. Nom de Dieu, qu’il 
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n’étoit point coupable des crimes dont ire’nî. 
onl’avoit chargé. An de N. S. 

Charles déclara lePontife innocent & 
acheva de gagnerl’affe&ion&Ie refped Charlemagne 
du peuple Romain. Ce fut le jour.de coiuonnéEm- 
Noël qu il en reçut cette marque écla- 
tante qui lui donna l’Empire d’Occi- 
dent.Lorfqu’il fut entré dans l’églife de 
S.Pierre avec un apareil extraordinaire, 

& qu’il eut fait fa priere fur la Confef- 
lîon ou le Tombeau du S. Apôtre , le 
Pape lui annonça la réfolution que les 
Romains avoient prife de le reconnoî- 
tre pour leur Souverain, & de lui obéir 
comme à leur maître. Aufïi-tôt il lui 
mit une couronne d’or fur la tête , lui 
préfenta le manteau de pourpre , & 
s’écria : Vie & vittoire à Charles- alu - 
gufle , couronné de Dieu , grand & paci- 
fique Empereur des Romains. Toute l’af- 
femblée répéta les mêmes paroles , & 
l’cglife retentit de cris de joie. 

Le Prince furpris d’un événement CLxV * , 
auquel il ne s’attendoit pas, com- p JVéom cr 
manda que Fon fît filence , & dit à 
Léon qu’il ne vouloit point recevoir 
ce titre. Le Pape répondit qu’il n’é- 
toit que l’organe des François & des 
Romains qui l’avoient ainfi réglé ; & 
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auïïi-tôt les deux Nations répétèrent 

{ 3ar trois fois les mêmes paroles. Char- 
es ne pouvant réfiiter à l’empreffe- 
ment que l’on témoignoit de le voir. 
Empereur , le rendit , & fut lâcré avec 
fon fils Pépin par le Pape , qui les 
oignit de l’huile fainte. Après la céré- 
monie il fe profterna aux pieds du nou- 
vel Empereur , il le reconnut pour fon 
Souverain , il éleva fon Image à la vue 
de tout le peuple , comme il étoit d’u- 
fâge chez Tes Romains dans leurs élec- 
tions. Charles promit d’être le pro- 
tecteur de l’Italie & en particulier de 
PEglife Romaine ; il quitta le titre de 
Patrice , & garda celui d’Augulte 6c 
d’Emjpereur , qu’il tranûnit à fa po- 
Hérité; 

Son Empire renfermoit toutes les 
Provinces que les Romains avoient 
poffedées clans l’Occident ; il n’étoit 
compofé que des dépouilles des Cé- 
fars , & il furpafioit de beaucoup celui 
des Empereurs de Conflantinople. 
Outre les Gaules , où Charles regnoic 
par fucceffion comme Roi de France r 
il avoit conquis l’Efpagne jufqu’à l’E- 
bre , 6c toute l’Italie, jufqu’à la Cala- 
bre. Il avoit fubjugué les Huns, lag 
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Saxons , les Abares , les Cazares , Na- Ire 
tions redoutables qui étoient venues An de 
s’établir le long du Danube , de la Vi- 8&< 
ftule & de l’Elbe , Ôc qui avoient tou- 
jours fait trembler les Romains. Par 
ces conquêtes il faifoit la loi dans tout 
ce vafle Païs qui eft borné au cou- 
chant ôc au nord par l’ocean , & au 
midi par la méditeranée , & au levant 
par le Pont-Euxin , la Bulgarie & la 
Thrace. Jamais les Romains n’avoient 
porté leurs armes fï loin dans les païs 
feptentrionaux. Sa puilTance ôc fa va- 
leur étoient tellement refpectées , que 
les Rois qui regnoient alors dans la 
grande Bretagne l’apelloient leur maî- 
tre ôc leur feigneur , & fe difoient à 
la fin de leurs lettres fes ferviteurs ôc 
lès fujets. cixvn. 

Le premier ade de jurifdidion que ■ ^ ue 

Charles exerça en qualité d’Empe- établir! 7 
reur fut de condamner à mort les 
deux calomniateurs du Pape Léon; 
mais à la priere du Pontife il com- 
mua cette peine en celle de l’exil. Il 
partagea l’Empire en differentes pro- 
vinces fur lefquelles il établit des Gou- 
verneurs particuliers , qui furent nom- 
més Comtes , Gra ves , & depuis Land- 
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I r. k’n e Gfiives il établit des Evêques & des 
Ande N. S. monafteres en difïercns endroits , il y 
8 o o. envoïa des Prêtres pour attirer à la 
Religion chrétienne ces peuples bar- 
bares , dont la plus grande partie étoit 
encore plongée dans les ténèbres du 
paganifme. 

lxviii. Quoique cette nouvelle monarchie 
Reflexion rte dût fon origine , qu’à la valeur SC 
MonarcScs? à l’exaftitude de la dilcipline militaire, 
il eft vrai toutefois que la force , l’é- 
tendue & la majefté des deux Empires 
d’Occident & de Corrflantinople , 
même réunis enfemble , ne pou- 
voient être comparées à celles de' 
l’ancien Empire Romain. Celui-ci 
avoit été abattu par l’épée des Barba- 
res , comme un grand arbre que la 
coignée du bûcheron a coupé jufqu’à 
la racine , & qui ne - fubfifte plus que 
dans un foible rejetton que l’on a 
épargné. Il fe foutiendra encore fix ' 
cens cinquante-trois ans, malgré les 
vents & les tempêtes qui doivent l’agi- 
ter, & qui le menacent d’une ruine pro- 
chaine. Mais gâté & corrompu dans 
là racine , il ne prendra déformais au- 
cun accroiflement , on le verra même 
s’afîoiblir de jour en jour. Ainfi finilfeac 
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les Monarchies les plus puiflantes , 
après une durée plus ou moins longue. 
Comme nous , elles paffent fuccemve- 
ment de la foibleffe de l’enfance à la 
vigueur de l’âge viril ; elles fe foutien- 
nent quelque tems avec fplendeur ; 
elles éprouvent enfuite ce que la vieil- 
lefle a d’infirmités ; réduites enfin à la 
caducité de l’âge , elles meurent , & 
font remplacées par d’autres qu’un mê- 
me fort attend à leur tour» 

Malgré le relâchement des études , 
ce fiécle fournit plufieurs Ecrivains cé- 
lébrés tant Grecs que Latins. Le véné- 
rable Bede, Anglois de nation , Moine 
de Girvich , ou Ingirvich , fi connu 
par les vertus éminentes & par le grand 
nombre de fes écrits , mourut vers l’an 

73 °- ' ^ 

Saint Jean de Damas , dont nous 

avons parlé , & furnommé Chryfo- 
rhoas pour fon éloquence , finit fes 
jours dans la même année. 

Frcdegaire le Scholaftique, François 
de naiffance , écrivit vers Pan 740 une 
Hiftoire ou Chronique de fa nation , 

2 ui commençoit à Tannée 5 ;<?<5 , où 
îrégoire de Tours avoit fini la fienne 
& la continua jufqu’en 739. 


Ire'nh. 

AndeN.S. 

800. 
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Le célébré Paul Diacre , Lombard 
, d’origine , & inftruit dans les fiences 
dès fa jeuneffe , fut d’abord Secrétaire 
» du Roi Didier. Après la chute de ce 
Prince, Charlemagne le retint auprès 
de lui. Mais des courtifâns jaloux de fa 
fortune , l’aïant accufé auprès du Roi 
d’avoir confpiré contre lui , il fut relé- 
gué dans Hile Diomedée fur les côtes 
de l’Italie. Il trouva moïen de fe fau- 
ver à Béné vent , où il plût au Duc Ari- 
gife,& donna l’abrégé de l’HiftoireRo- 
maine pour fervir de fuite à Eutrope de- 
puis Julien FApoftat jufqu’à Juftinien. 
V ers l’an 790 , il fe retira au mont Caf* 
fin pour embraffer la vie monaftique. 
Là il compofa plufîeurs ouvrages im- 
portans , dont le plus célébré elt l’Hif 
toire des Lombards divifée en fix li- 
vres , qui fe trouve dans le XIII e To- 
me de la Bibliothèque des Peres , & qui 
a été depuis quelques années imprimée 
avec foin à Milan dans la Collection de 
M. Muratori. 

Alcuin étoit né en Angleterre dans 
la province d’Yorc ; il vint en France 
l’an 780. & prit le nom de Flaccius 
Albinus. Il enfeigna la Rhétorique , la 
Dialectique 8c l’Aftronomie à Char- 
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lemagne. Ce Prince lui ordonna d’é- Ire’n 
crire contre l’héréfie de Félix d’Urgel An de N. 
& d’Elipand , qui ne croioent qu’une 8oc5, 
filiation adoptive en J. C. il a com- 
pofé plufieurs autres ouvrages. 

Charlemagne peut à julïe titre être charie»*- 
pîacé parmi Tes beaux elprits & les fa-s nc * 
vans de Ton fiécle , quoiqu’il ne fut 
point écrire. Il aimoit les perfonnes 
habiles , & en avoit toujours auprès de 
lui. Les lumières qu’il reçut en con- 
' verfant avec eux abregerent beaucoup 
le travail qu’auroit demandé une con- 
noiffance aufli étendue que la fienne 
en différens genres, s’il avoit entrepris 
d’étudier par lui-même. On voit par 
fes Capitulaires que perfonne n’étoic 
plus innruit dans la difcipline Eéclé- 
fïaftique. Il y rapelle les anciens régle- 
mens , il en forme de nouveaux & im- 
pofe de fon autorité particulière des 
peines à ceux qui les tranfgreffent. Le 
grand Capitulaire que l’on nomme les 
livres Carolins embaraiïe les Théolo- 

f iens Catholiques , pour juftifier ce 
rince de l’erreur des Iconoclaftes. Il 
eft vrai cependant qu’il ne s’élevoic 
contre les Images que parce qu’il 
croioit que les Peres de Nicée dernan* 


Digitized by Google 


N C/î 



136 Histoire Romaine, 

"ir e’ ' ne Soient un culte abfolu & de latrie. 

An de N.S. On ne peut trop louer le travail du 
800. Moine George , Syncelle du Patriar- 
che Taraife ou Taralius. C’eft lui qui 
nous a confervé tant de monumens 
précieux fur les Hiftoires anciennes , 
lacrées & profanes. Son ouvrage em- 
braffe toutes les Monarchies, & fait 
un des plus riches morceaux de la By- 
zantine. Outre la Chronologie des 
Rois , on y trouve un abrégé judicieux 
des plus importantes a&ions de leurs 
régnés. 
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Chapitre Premier. 


'Depuis l'ctablijfement de l y Empire I Oc- 
cident , jufcju’à P élection de Pbotius r 
ou l'origine du fchifme des Grecs* Ef- 
p acç de 57 ans. 

IRENE feule, • '. 

I Re’ne aprit avec étonnement la j RE - N Ej 
proclamation de Charlemagne. Dé- An de 
claré par l’affe&ion des peuples Souve- 8dt. 
rain crun Empire plus grand que celui c ^ fpira _ 
de Conllantinople , il pouvoir devenir tions contre 
pour elle, lin rival redoutable; elle llénc ' 
réfolut de s’en faire un ami. Ceux 
dont elle avoit attendu de la fidelité 6c 
du retour s’étoieut manifellement dé-. 

Tome XI* M 
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I r n £ . c tarés contr’eUe. Staurace , & Aëtius 
An de N.S. le premier des Eunuques du palais, à 
80 x . qui elle avoit donné la confiance , tra- 

vailloient chacun en particulier & en 
fecret à fe liiplanter & à détrôner l’Im- 
pératrice, l’un pour occuper fa place, 
l’autre pour y élever un de Tes parens. 
Irène craignit deux ferions puiflan- 
tes, qu’elle ne pouvoit attaquer de 
v front fans rifquer fa vie ou- fa liberté. 
Il auroit fallu favorifer & fortifier Pur* 
des partis , fi elle avoit voulu s’en fer— 
vir pour détruire Pautre. Tous les [ours 
ils prenoient de nouveaux accroiffe— 
mens, elle feule s’affoiblit de plus en 
plus. 

, Menacée par un orage qui fe for- 

AndeN.S. mo j t fj près. d’elle, & qui laregardôit 
8 j° z * directement , elle envoya des Ambafr 

Elle pro. fadeurs à Charlemagne , en apparence 
fcnKigne" de" P our hu demander l’union entre lœ 
l'tpoüfcr. deux couronnes ; mais avec ordre de 
lui propofer en fecret de la prendre 
pour époufe. L’Empereur , oui avoit 
perdu depuis deux ans Lutgarde fa qua- 
trième femme, reçut avec plaifir la pro- 
pofition de cette Princefle qui lui don- 
noit lieu d’efpérer de réunir en fa per- 
forine les. deux Empires, ce quin’étoit 
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pas arrivé depuis le grand Conffantin. lRE , NE 
La bienféance & Tes propres intérêts An de N. si 
vouloient qu’il répondît à des offres 802. 
auiïi avantageufes. Il députa Joffe , 

Evêque d’Amiens, & le Comte Helin- v 
gan vers l’Impératrice , pour confir- 
mer le traité cPalliance , & accepter 
le mariage [qu’elle [lui propoloit. 

De nouveaux troubles qui s’élevèrent 


ni. 


dans cet intervale , rompirent tous ces Aëtius rompt 
projets. Staurace étoit mort , & Aë- cc marlBS# * 
tius étoit devenu fi puiffant par les ri- 
ehefles immenfes qu’il avoit amaffees , 
qu’il empêcha les noces de la Princeffe. 

Mais fon crédit & fa malignité tourne^- 
rentàfa ruine. L’autorité avec laquelle 
il prétendoit commander dans Gonf- 
tantinoplë, & difpofer de tout, le rendit 
infuportable au peuple ; on commença 
par le mépris, & l’on finit par la haine. 

Ce revers lui fufeita un ennemi plus iv. 
dangereux que Staurace. Ce fut Ni- eoi ^ c n c n p é hore 
cephore , Grand Chancelier de l’Emr Empereur, 

Ê ire , qui fous un air affable & popu- \ 
lire avoit fû cacher jufqu’alors une 
ame ambitieufe , avare , cruelle , 
perfide , impie. Lorfqu’il eut abattu le 
.parti d’ Aëtius , il; fe déclara ouverte- 
ment contre l’Impératrice. Il fit enten- 

' "■■■" -, Mij • - ' .. 
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ïr ene* dre <l ue convaincuë de la haine qu’on 
’AndeN.s.lui portoit, Ôc que f es crimes avoienc 
*0 *• méritée , elle cherchoit à fe donner un 
apui , en époufant un Prince redouta- 
ble, qui mettroit les Romains fous le 
joug honteux d’une domination étran- 
gère , & les confondroit avec une mul- 
titude de petits peuples que le nouvel 
Empereur avoit fubjugués depuis peu. 
Les nobles furent les premiers frapés 
de ces avis qui les touchoient fenfible- 
ment ; & les regardant comme.les mar- 
ques d’un zele ardent pour la gloire de 
fa patrie , ils gagnèrent les Gardes de 
l’Impératrice , & introduifirent fur le 
fbir Nicephore dans le palais. Le len- 
demain ils le conduifirent dans la gran- 
de églife , où il fut couronné d’une 
maniéré affez tumultueufe , au milieu 
des malédi&ions du peuple , qui le con- 
noifîoit mieux que la noblefie. 

Nicephore, Empereur XXXIV. 

Nice- 

L’oppofition qu’il vit dans le plus 
802 grand nombre le fit d’abord ufer du 
v. Iceptreavec modération. Il fit enfer- 
iré'nel kfik mer l’Imperatrice dans le palais , fous 
Kiourir de le fpécieux prétexte de la colere où, 

rhagrin. 
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Pon étoit contr’elle ; il affedta de la ~ n i c 7 - 
traiter avec douceur , promettant de p h o r e. 
ne rien changer à Ton état. Mais quand An ée N.S. 
il eut obtenu par fes follicitations & Tes 1 * 

ménagemensfimulés qu’elle lui décou- 
vrît le lieu où elle avoit dépofé Tes tré- - 
fors en cas de révolte , il meut plus de 
confidération pour elle ; & il la traita 
avec tant de dureté , qu’elle lui de- 
manda à titre de grâce la permifïion 
de Te retirer dans un monaftere. Nice- 
phore prit ombrage d’un azile qu’elle 
avoit elle-même cnoifi ; il la fit- enlever 
pour la tranfporter à Mitylene , dans 
l’Ifle de Lesbos , où elle mourut de 
chagrin peu de tems après/ 

Toute la vie de cette Princefle avoit vi. 
été un contrafte de bonnes & de mau-^^f^ 
vaifes qualités. Elevée dans la doctrine Princcûc. 
de l’Eglife for le culte des Images , elle 
en fut intimement perfoadée , & ce- 
pendant elle fut aflez lâche pour jurer à 
Conflantin Copronyme quelle les au- 
roit toujours en abomination. Les ho- 
norant en fecrét,elle en parloit comme 
lès Iconoclaftes en public. Lorfqu’elle 
eut l’autorité en main, elle s’en fervit 
avec toute la prudence & lafagefle 
poffibks pour rendre la paix à l’Eglife. 
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Nice- Ce trait devoitrendre fa mémoire pr^ 
p h o r e. cieufe à jamais , fi elle n’en eût terni la 
■An de N. S. gloire par des adions indignes de l’hu- 
So2 * manité. Ennemi de fon propre fils, 
elle emploïa tout ce que rartifice , la 
perfidie & la méchanceté ont de plus 
noir, pour le rendre odieux à fes fu jets 
& le perdre' fans reiTource; elle le fit 
expirer enfin dans les tourmens. Seule 
dépofitaire de la puifiànce Impériale y 
elle en abufa dès quelle y fut parvenuë; 
mais fes complices devinrent fes ri- 
vaux ; ceux-ci n’eurent que la honte" 
d’avoir échoiié dans leurs projets am- 
bitieux ; & Irène , plus coupable que 
les autres , perdit la vie , après s’êtré 
vûë dépouillée d’une autorité , Qu’elle 
n’avoit aequife que par un femelle en* 
ehaînement de crimes. 

vu. Quelque énormes qu’ils fuiTent , ils 

dcîBc^hore ne ^ avoient point ôté l’amitié du 
1CC peuple ; elle avoit toujours- eu pour 
objet de le ménager, de le traiter avec 
douceur, & de lui foire des largefles. 
Après fa mort, il oublia fes défauts, 
Sc ne fe relïbuvint que de fes bienfaits ; 
il la regretta d’autant plus vivement 
que l’avarice Sc la dureté de Nicephore 
croient connues de tout le monde. JU 
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cifconftançe où fe pafferent ces révo- N ~ c B . 
hitions augmentâmes inquiétudes de PH ore. 
l’Empereur. Alors les Députés que An de N. S. 
Charlemagne avoir envoïés pour trai- 8oi# - 

ter de la paix & de Ibn mariage avec 
Irène étoient à Conftantinople. C’é- 
toit attaquer leur maître que de détrô- 
ner celle qui étoitdedinéepour êtrefoa 
époufe ; & ils ne pouvoient manquer 
d’en témoigner leur mécontentement- 
Nicephore les apailà en les com- V nr. 
blant d’honneurs ,, de préfens & de pro- 11 conclu* 
meffes. Il leur dit qu’il acheteroit au cbukn^a 
prix de tout ce qu’il avoit de plus pré- 
cieux l’amitié de Charlemagne , de 
qu’il ne rejetteroit aucune condition, 
qui pourroit la. lui procurer. Il les ren- 
voïaavec un Evêque & trois Abbés 
qui avoient plein pouvoir de conclure 
une alliance & une paix perpétuelle 
entre les deux Empires. QuoiqueGhar- 
lemagne eût fuiet d’être offenfé de la. 
conduite & de i’intrufiondeNicepho- 
re , & qu il lui eût été facile d’en tirer 
vengeance par la voie des armes y il 
diflimula fon reflentiment. II. fit hon- 
neur aux Députés de Condantinople, 

& figna avec eux un traité de paix par 

lequelles Orientaux le reconnoifloient 
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Nice- P our Empereur d’Occident , & nom-. 
phoke. mément de l’Italie, à l’exception de 
An de N. S. Venife qui demeureroit neutre, de 
8o1 * quelques places de la Poiiille & de la 
Calabre , où les François n’avoient 
point porté leurs armes , de la ville de 
Naples & de la Sicile. Cette alliance 
fùbfifla durant tout le régné de Char- 
lemagne, & les deux Princes fe traitè- 
rent mutuellement de freres, en témoi- 
gnage d’une fincere & parfaite union. 
lx -. Elle ne rendit pas Nicephore plus 
n déclare ton cher à fes fujets , Ôc fûrtout à l’armée, 
tu Auguftc. Fier, avare, vindicatif à l’excès, il ne 
craignit plus rien quand il crut avoir 
aquis le droit de tout ofer ; on ne fait 
lequel il aimoit davantage , ou l’or ou 
le fang des peuples; efclave de fes pen- 
ehans il n’avoit ni humanité ni reli- 
gion ; fes vices penferent le renverfèr 
du trône fur lequel il n’étoit pas en- 
core bien affermi. II. s’en aperçut, ôc 
déclara fon fils Staurace Augufle , afin 
de perpétuer le fceptre dans fa: famille. 
Mais cétoitle moien de l’en faire for- 
tir plutôt. Staurace étoit l’image de 
Nicephore; tous les vices du pere fe 
retrouvoient dans le fils , & l’on n’a- 
voit pour eux qu’une même averfion. 

Les 


Liv. X. Chap. I. 145; 
les troupes furent les premières qui — N I c 
ofercnt éclatter. Celles de l’Orient , PHOlï . 
qui ne l’avoient jamais reconnu , dé- An d^N.s. 
clarerent Empereur Bardane un de 8°*. 
leurs Commandans. Il fut d’abord pro- sédi ‘ tion > 
tegé par Michel & Léon, deux O ffi- contre lui. 
ciers Généraux , qui fuccederent à Ni- 
cephore dans l’Empire. Mais foit qu’ils 
n’aperçuffent pas en lui aflèz d’ardeur 

E our foûtenir le choix qu’ils avoient 
lit , foit qu’une autre faétion eût ga- 
gné leurs mfïrages , ou qu’ils apréhen- 
daffent l’effufion du fang , ils revinrent 
à Nicephore. 

Baraane abandonné de fes amis, 8 c x *- 
épouvanté par les prédirions d’un d J„£ l & 
Moine , fe foûmit à l’Empereur , & lui complices, 
envoïa des Députés pour implorer fà 
clémence. L’Empereur feignit de lui 
pardonner une faute qu’il n’avoit com- 
mife que par les inftances d’une troupe 
de gens armés. Il fe contenta en apa- 
rence de le mettre dans un Monaftere 
où il prendrait l’habit de Religieux ; 
mais quelque tems après il lui fit créver 
les yeux,lorfqu’il lui donnoit toutes les 
marques extérieures d’une réconcilia- 
tion fincere, Pour éviter les reproches 
4 c perfidie , il fit courir le bruit que 
Tome XI. , N 
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cela s’étoit fait fans fa participation,.' 
Cependant il fît informer contre tous 
ceux qui avoient eu part à la révolte, 
&il les condamna à différens genres de 
fupplices. 

D’autres affaires plus importantes 
interrompirent ces exécutions. Les Sa- 
razins avoient profité de ces guerres 
civiles pour fe jetter fur les provinces 
de l’Orient , ou ils avoient caufé d’af- 
freux ravages. L’Empereur fe mit à la 
tête de fes troupes , & alla leur offrir 
la bataille. Il la perdit avec toutes les 
eirconfiances d’une honteufe défaite f 
Sc lui-méme fut obligé de fe confon- 
dre avec les fuïards. 

La déroute de fon armée donna aux 
Mufulmans la hardieffe de pourfuivre 
leurs conquêtes. Le Calife Aaron en- 
tra avec trois cens mille hommes dans 
laCappadoce; aïant pénétré jufqu’à 
Tyane , capitale de la province , il la 
prit d’affaut, & y fit bâtir une Mofquée. 
De là il fe répandit dans les environs , 
emporta toutes les places qu’il attaqua, 
défola toute la Galatie , & fitfentir aux 
habitans d’Àncyre la colere d’un vain- 
queur barbare. 

Çes progrès effraieront Nicephorej- 
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qui s’amufoit à bâtir , & à goûter les Nice-' 
douceurs de l’autorité fouveraine. Il ph o r e. 
leva une armée auffi puiffante que l’é- An ^ cN ‘ s - 
tat de fes affaires pouvoit le lui per- o; * 
mettre. Mais voïant qu’elle étoit en- 
core trop foible pour fe flatter de ré- 
duire fes ennemis , il leur en vota faire 
des propolïtions de paix. Aaron qui 
fentoit l’embarras où étoient les Ro- 
mains , ne voulut confentir à mettre 
bas les armes, qu’aux conditions que 
l’Empereur lui paierait tous les anstren- 
te mille pièces a’ or frappées au coin de 
l’Empire & trois mille qui porteraient 
l’image de fon fils Staurace , pour mar- 
que qu’ils fe déclaraient tous deux fes 
tributaires. Il exigea encore que Nice- 
phore ne rebâtiroit & ne reprendrait 
aucune des places, que les Sarazins oc- 
cupoient ou qu’ils avoient démolies. 

Il penfa alors à marier fon fils ; mais n é 
il falloit que cette a&ion de Nicephore poufer à fo* 
fût marquée à quelque trait de fon “”*;* *”' 
injufiice. Il jetta les yeux fur une jeune 
Athénienne , nommée Théophanon, 
coufine de l’Imperatrice Irène , qui 
étoit déjà mariée. Cet engagement ne 
fut point un obftacle pour l’Empe- 
leur. Il l’enleva à fon mari , & lui fie 

Nij 
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Nice- époufer Staurace , malgré les loix de 
r h o r b. l’Eglife & le murmure de tous Tes 
An ^ N-S * fujets. 

X vV. Ses moeurs corrompues & fa dureté 
vices & im- mirent le comble à la haine publique. 
t4-hore! Nl " N’aïant de chrétien que le caradere 
& le nom, il s’abandonna à toutes les 
impiétés des anciens idolâtres ; fuper- 
flitions , maléfices , enchantemens , 
magie , abominations des Manichéens, 
fureur des Iconoclalles , tout lui pa- 
roiifoit permis & innocent. 11 com- 
pofa une fede particulière de gens de 
la trempe qui répandirent fes maxi- 
mes. C’étoit , dit Zonare , un amas de 
vices & de profanations , & tout ce 
que l’on ofe en raporter ne peut être 
comparé qu’à quelques gouttes d’une 
liqueur forties d’un vaifleau qui en eft 
rempli. 

s cm^a varice Jamais la cupidité du plus fordide 

a fes exac- de tous les tyrans n’avoit vexé le peu- 
ple avec tant de rigueur. Lorfque les 
pauvres ne pouvoient païer la fomme 
à laquelle ils avoient été taxés , il la 
faifoit rejetter fur les riches ; & cette 
loi fyt apellée Alkngion , parce que 
les uns païoient à la décharge des au- 
tres. 11 établit des Vifiiteurspour veiller 
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fur tout ee qui fe vendoit , pour y im- 
pofer un tribut, & mettre fur chaque 
piece d’argent un impôt de deux Si- 
liques. C’elt lui qui inventa cette nou- 
velle efpece de fubfide qui taxe à une 
certaine fomme par feu. Il enleva les 
meilleures terres des particuliers pour 
les joindre au domaine du Prince ; il 
ufurpa fur les églifes, les monafleres, 
les hôpitaux & autres maifons, où l’on 
nourrifioit les pauvres , les infirmes & 
les vieillards ; il obligea les pilotes & 
les matelots à acheter du domaine 
public des terres labourables , afin 
qu’elles lui rentraient quand il fau- 
droit qu’ils fe remiflent en mer. II 
exigeoit de tous les citoïens de Con- 
flantinople qu’ils lui païaflent dix livres 
d’or par an , fans compter le droit fur 
les navires ; il dépouilla plufieurs né- 
gotians du bien qu’ils avoient reçu de 
leur famille , ou qu’ils avoient acquis 
dans un commerce légitime. Il fit 
un jour venir au palais un marchand 
de cire , riche de cent livres d’or , il 
îui en ôta quatre-vingt-dix , & lui dit 
que pour le confoler, il le feroit man- 
ger à fa table. 

Une telle conduite le chargeoit de 

N iij 
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la haine publique. Tous les. jours on 
découvroit une nouvelle confpiration 
contre fa perfonne. Un inconnu entra 
dans le palais au moment que l’Em- 
pereur donnoit audience, & tenoit 
déjà Ton épée pour la lui enfoncerdans 
le lein. Les Gardes l’arrêterent, on lui 
donna la queftion fans pouvoir lui fai- 
re avoiier aucun complice; il contrefit 
l’infenfé, & fut condamné à uneprifon 
perpétuelle. Un Seigneur de la cour, 
témoin des gémuTcmens du peuple , 
ofa exhorter l’Empereur d’agir avec 
plus d’humanité : « Tous vos fujets, 
» lui dit-il , font mécontens , & s’il 
» vous arrivoit quelque malheur , tout 
=*> le monde s’en réjouirait. Ne fçavez- 
» vous pas , répondit froidement Ni- 
» cephore , que Dieu a endurci mon 
» cœur comme celui de Pharaon , & 
a> qu’il efl inutile d’attendre de moi un 
ce traitement plus dolix ? 

Bien-tôt il en donna une nouvelle 
preuve. Aufli infidèle envers fes alliés 


An deN.S. 

808 • 

XIX * 

11 rompt la qu’il étoit injufte & cruel pour fes fu- 
P aix avec & 1 “ jets , il rompit fubitement la paix qu’il 
tnsnpè"*’ font avoit faite avec les Sarazins , après 
vaincues. avoir refufé de leur envoïer les fom- 
mes dont on étoit convenu ; il fit re- 
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bâtir les forterefîês qu’ils avôient abat- 
tues ; il leva une nouvelle milice 
d’artifans «Sade gens de la campagne 
qu’il fit armer & foudoïer parles riches, 
& fe prépara à recouvrer le pais qu’il 
avoit perdu ; nouveau fujet de mur- 
mures contre lui. Le Calife Aaron le 
mit en campagne avec toutes fes for- 
ces. Il attaqua ces troupes indifcipli- 
nées, les tailla prefque toutes en piè- 
ces ; & animé par la vengeance , il 
commit les plus grands ravages. De là 
il pafia dans Fille de Cypre à la tête 
d’une nombreufe flotte. Il la prit , il en 
rafa les églifes , tua ou chaffa les ha- 
bitans , & défola Fille entieré. 

La campagne fuivante, Rhodes fut 
l’objet de fes hollilités , il y fit un grand 
nombre de prifonniers ; mais il fe vit 
forcé d’abandonner la citadelle par la 
vigoureulè refillance qu’il trouva dans 
la garnifon. Toute fa notté penfa être 
fubmergée par une tempête qu’elle 
efiin’a à fon retour à la hauteur de 
Cypre. Les Ecrivains de ce tems-là 
ont dit que ce malheur arriva aux Sa- 
razins en punition des infultes qu’ils 
firent aux reliquesdeS. Nicolasà Myre, 
ville de Lycie , où ils avoient relâché 
pour quelques jours, N iiij 
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Nice- Ce que les Mufulmans faifoient fur 

7 mer & dans l’Afie , fe répétoit dans la 

8 io.&fuiv. ^ autc Thrace par les Bulgares. Crume 

xxi. leur Roi , avoit détaché un parti con- 
^ Guerre des fîderable contre les Romains qui gar- 
doient les frontières, & leur avoit enle- 
vé onze cens livres pefant d’or. L’Em- 
pereur leva de nouvelles troupes, & 
augmenra le tribut , pour réparer la 
perte qu’il venoit de faire. 11 marcha 
contre l’ennemi avec ces foldats en- 
rollés à la hâte , dont plufîeurs n’a- 
voient d’autres armes que des bâtons 
ou des frondes , & chargeoient l’Em- 
pereur de malédictions. 
lJs n*re •” ^es Bulgares effraïé par le 

miers^fuccès bruit 'que l’on répandoit de la grande 
font pour multitude des troupes de N icephore, 
mpereur. envo j a j u j demande]- la paix. L’Em- 
pereur aveuglé par fa paflion, & fé- 
duit par les adulateurs , la refufa avec 
-fierté. 11 entra dans la Bulgarie le vingt 
de Juillet avec le fer & le feu; il affou- 
vit là colere flir une infinité d’inno- 
cens , & caufa des défordres qui font 
horreur. Il fembloit être porté malgré 
lui dans le lieu où il devoit finir fa 
carrière , & prévoir déjà fa trifle defti- 
née. On allure qu’il en faite lui-même 
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!e déplorable aveu. “ Quel Dieu , “ Nice- 
difoit-il, ou quel Diable me pouffe “ *’ H '° 
ainfi contre mon propre mouvement? 4 * An 8 ^ 0> ' * 
Cependant il avançoitde plus en plus 
dans le pais , & traçoit fon chemin par 
le fang des Bulgares. Il menaçoit les 
Officiers qui s’opofoientà Tes progrès; 
il paffoit au fil ae l’épée les animaux, 
les enfans , les vieillards & le fexe que 
fa foibleffe fait refpefter; il refufoit la 
fépulture aux morts } & faifoit mutiler 
ceux qui cherchoient àfauver une par- 
tie de leurs biens. 

Cependant au milieu de ces fuccès, , xx ”- r v 
Byzantius fon favori l’abandonna , il pa «. re u 6 
paffa dans le parti de Crame , par un 
lecret preffentiment d’une révolution 
prochaine, & emporta les robes im- 
périales avec cent livres d’or qu’il don- 
na au Roi des Bulgares. Tous les Ro- 
mains augurèrent mal de cette retrai- 
te , qui traniportoit aux ennemis les 
marques de la fouveraineté ; Nicepho- 
re fut le feul qui fè moqua du préfage. 

Il efl vrai que Crame n’en parut pas 
plus raffuré; il envoïa de nouveau de- 
mander la paix à Nicephore , mais ce 
Prince la refufa avec autant de hau* 
teur que la première fois. 


» -a* 
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Nice- Crume animé par le défefjpoir & 
y h o a e. pa r l’envie de fe venger , donna de 
^eN.S.ji bons ordres pour fermer les paffages 
xxiv. pouvoient fer vif de retraite aux 
n eft tué & Romains, qu’il les enferma dans le cœur 
Bulgares fS de ^ on roïaume. Nicephore l’aïant 
une coupe de apris , s’écria à tous ceux qui l’envi- 
ft ' n * rane * ronnoientr » Quand même vous au- 
» riez des ailes , vous n’échaperez ja- 
» niais an péril qui vous menace. » 
Deux jours après , Crume fe jetta fur 
fon camp & l’emporta d’affaut. L’Em- 
pereur avec la plûpart des Officiers 
généraux demeurèrent fur le champ 
de bataille; Staurace Ion fils reçut une 
bleffure dangereufe au cou, & fe fauvjr 
dans une litiere à Andrinople , tout le 
bagage fut la proïe du vainqueur. Cru- 
me aïant trouvé le corps de Nicephore 
lui trancha la tête , & l’expofa pen- 
dant quelques jours au haut d’une pi-* 
que à la vue de fes foldats.Enfuite par 
un trait de vengeance brutale , que la 
fureur & l’inhumanité lui infpirerent , 
il fit enchaffer fon crâne dans de l’ar- 
gent , 6c s’en fervit dans les grands 
repas comme d’une coupe où il bu- 
«v-n .yoit & faifoitboire laNoblefle.- 
•liant pour le Le grand nombre d’orphelins & de 

Mauichéifme- 
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Veuves que le glaive des Bulgares lie Nie 


dans cette journée fanglante, ne fe con- p H ° R p - 
■ - 6 ’ - de N ° 

8 la. 


Jola que par la penfée que Iç tyran An£,e N ' & ’ 


avoit été envelopé dans le carnage. 
Nicephore furpalïà tons les mauvais 
Princes qui l’avoient précédé, foit pac 
Ton ambition , foit par fes cruautés in- 
nouïes. Il- avoit un li grand penchant 
pour la feéte des Manichéens , qu’il 
ordonna à lès foldats de n’avoir plus 
de refpect pour les Ecclefiaftiques, 8 c 
de les regarder comme des efclaves. Il 
étoit enfin parvenu à cet excès d’im- 
pieté & d’aveuglement de nier la Pro- 
vidence, & de dire qu’il n’y avoit pas 
de plus grand pouvoir que celui d’un 
Empereur qui fait l’art de gouverner. 

Il mourut la - neuvième année de fon 
régné, la onzième de celui de l’Empe- 
Feur Charlemagne , & la 81 i e .derÉre 
chrétienne. 

Peut-être dira-t’on qu’il eût été plus Kefklion- 
eonvenable de tirer un rideau fur l’af- fur le récit 
freufe conduite de ce Prince, & d’en ds fes vicel *' 
parler feulement en termes généraux. 

Mais outre que la fincerité de l’hiffoire 

1 permet & demande que l’on faife éga- 
ement connoître les bons & les mé- 
dians , quelque rang qu’ils aient occu- 
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Nice- pé dans le monde , ceux qui récrivent 
¥ h o r e. ou ceux qui la lifent doivent chercher 
An de N.S. ^ f erv j r J e coeur autant que l’efprit. Il 
IO * ne faut pour donner de l’horreur du 
vice que le produire au grand jour Sc 
le montrer tel qu’il eft. 


Staurace Staurace, Empereur XXXV, 
An de N.S. 

xxvii. Auffi-tôt que Staurace eût apris la 
staurace pro- mort de fon pere , il fe fît proclamer 
JSque «“n* Empereur par quelques Officiers & par 
& rcjetté par les Magillrats a’Andrinople. Mais le 
a auircr . peuple prit fi peu de part à la céré- 

monie , qu’il rut aufli affligé de voir 
le fils fur le trône , qu’il avoit reflenti 
de joie en aprenant la deftinée du pere. 
Les chefs de l’armée ôc la Noblefle ne 
le déteftoient pas moins que Nicepho- 
re , ils le connoiffoient du même ca- 
ra&ere ; apréhendanc les mêmes 
cruautés , ils s’opoferent à fa procla- 
mation. Leurs voeux fe tournoient du 
côté de Michel Curopalate , qui avoit 
époilfé Procopie , fille de Nicephore, 
&c’étoit de tout l’Empire le plus dfgne 
& le plus capable de faire le bonheur 
xxviii. des Romains. 

pourpre tte la Michel , engagé & retenu par le fer- 
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ment qu’il avoit prêté à Staurace, refùfa Staurace 
le fceptre qu’on lui oflroit. Cependant An N,s * 
quand il fut que l’Empereur vouloit 
1 arrêter & lui faire crever les yeux 
pour s’aflùrer la couronne , il confen- 
tit aux delïeins que l’on avoit fur lui, 
il fe laifîa déclarer Augufte. Staurace 
généralement abandonné céda le trône 
ians violence , deux mois & fix jours 
après qu’il y fut monté. Il fe retira 
dans un Monadere , où il prit l’habit 
religieux , & mourut quelque tems 
après de la blefliire qu’il avoit reçue 
en Bulgarie. Sa femme eut la liberté 
de demeurer dans une maifon de plal- 
fance des Empereurs, qu’elle changea 
en Monadere & qu’elle fonda des libé- 
ralités que Michel lui avoit faites. 


Michel Rangabe, Empereur 
XXXVI. 


Michel 

Rangabe. 


An de N.S. 

Le Patriarche Nicephore fit lacéré- 81 '• % 

monie du couronnement de Michel Mia^Tié- 
Rangabe dès le lendemain qu’il eutac- tabiit la Re- 
cepté la pourpre.Ce Prélat exigea d’a- 1,gl0n * 
bord une profedlon de foi conforme 
aux fept Conciles généraux , & une 
promefle folemnelle de s’abltenir de 
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Michel l’eftùfion du fang Chrétien. Michel , 
Rangapi:. Prince religieux & rempli d’humanité, 
An dcN.s. ^onna volontiers l’un & l’autre. Bien- 
• 1 1 ‘ tôt on reconnut qu’il I’avoit fait avec 
fincerité. Il s’apliqua à faire refleurir la 
Foi Catholique par les édits qu’il pu- 
blia contre les hérétiques, les Enchan- 
teurs , les Manichéens , & les Icono- 
clafles, qui avoient commencé à re- 
nouveller leurs fureurs fous la pro- 
tection de Nicephore. Les premiers 
étoient condamnés à mort , & ceux-ci 
au fuplice des verges. Il fit couper la 
langue à un folitaire impofleur, qui fe 
mêloit de prédire l’avenir , & fe faifoit 
gloire de tarifer les Images. 

'An de N. S. Le zélé qu’il témoignoit pour la re- 
8 1 1 • ligion ne ralentifloit point le défit qu’il 
n confoic avofr d’effuïer les larmes du peuple.. 
I*j famille*.; Nicephore avoit ruiné l’Eglifc , 
porté la défolation dans les familles , 
& dépouillé les Sénateurs ; Michel 
entreprit de réparer tous ces défor- 
dres. Il fit préfent de cinquante li- 
vres d’or au Patriarche, de vingt-cinq 
au Clergé, & envoïa des fommes con- 
sidérables au Sénat. Il n’oublia rien 
pour rélever les familles qui avoient été 
Étbattuës fous la tyrannie du dernier 
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fcgnc ; enfin il pourvut aux befoms M lcHtx 
des femmes & des enfans de ceux qui Rangabe, 
.étoient morts dans les guerres contre An deN.S, 
les Sarazins & les Bulgares. 

Après avoir réglé l’intérieur de l’Em- n pr0 por« 
pire , il chercha à fe procurer des apuis " ne ch a a ^ nts 
pour fe deffendre des ennemis de l’Er magne, f' 
tat. Il envoi? desAmbaUadeurs à Char- 
lemagne avec ordre de renouveller 
l’alliance & de propofer un mariage 
entre la fille de ce Prince, &Théophyr 
laéte fon fils , nouvellement déclaré 
Augufte. Charles confentit à ce ma- 
riage ; mais les révolutions , qui abré- 
gèrent le régné de Michel , empêchè- 
rent que ce projet ne fût exécuté. 

Il ne put même en tirer aucun fe- 
cours contre fes ennemis qui reprirent fait les sau- 
les armes vers le même tems. Les Sa- zina ‘ 
razins fe jetterent fur les Provinces de 
l’Afie Mineure, & renouvellerent tous 
les ravagesqu’ils y avoient commis les 
années précédentes. L’Empereur or- 
donna à Léon l’Arménien , Général 
des troupes de l’Orient , de marcher 
contr’eux , pour les faire rentrer dans 
leurs terres. Léon s’avança en*bataille 
rangée , leur tua plus de deux mille 
jfiommes ? fç rendit maître du bu? 
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"Michel tin > & leur P r ^ un g ranc ^ nombre de 
Rangabe. chevaux. 

An dcN.s. Ses armes ne furent pas fi heureufes 
8 1 2 • contre les Bulgares. Crume lui envoïa 

oï X refiife demander la paix, à condition de ren- 
ia paix des <j re } e s prifonniers que l’on retenoit 
Ruigarej. ^ Conftantinople depuis la derniere 
guerre, finon qu’il attaquerait Méfem- 
Brie , forte place , qui étoit la clef de 
l’Empire fur le Pont Euxin. Michel 
étoit porté à lui acorder ce qu’il vou- 
loir pour éviter de répandre le fang de 
fes fujets. Mais des courtifans animés 
d’un faux zélé lui repréfenterent qu’il 
ne convenoit pas de relâcher fi aifé- 
ment les prifonniers des Bulgares , 
après que Crame leur Roi avoit pafie 
au fil de l’épée tous les Romains , que 
le fort des armes avoit mis en fe puifi 
fance. L’Empereur fe laiffa féduire par 
cette raifon aparente , à laquelle ils 
ajoûtoient , que fi l’on renvoïoit les 
prifonniers , il falloit auiïi renvoïer les 
transfuges, ce qu’il ne pouvoit foire , 
parce que c’étoient autant d’hommes à . 
qui l’on*nettoit indirectement le poi- 
gnard danslefein.Ce fut la réponfe que 
l’on rendit aux Ambaffadeurs Bulgares. 

Crame , qui ne vouloit pas donner 

aux 


Digitized by Google 


Liv. X. Ch ap. I. 161 _____ 

aux Romains le tems de fe reconnoî- Michel 
tre, fondit tout à coup fur Méfembrie, Rangabe. 
& s’en rendit maître par le fecoursd’un tle N - i '* 
Ingénieur Arabe , que la dureté & la X xxiv. 
mauvaife oeconomie de l’Empereur Ils s’empa - 
Nicephorc avoient fait palier dans le Mé * 

{ >arti des Barbares. Les vainqueurs pil- 
èrent la ville , & s’emparèrent furtout 
d’une grande quantité de feux gré- 
geois , que l’on avoit préparés dans la 
citadelle , en cas que la place eût été 
attaquée par mer. De là ils fe répandi- 
rent aux environs , où ils cauferent 
d’affreux ravages. 

L’Empereur aflèmbla toutes les trou- 
pes, tant de l’Europe, que de l’Orient, marche con- 
pour courir à la deffenfe de fes Etats. t / e . lIX * ? é * 
Il partit de Conltantinople au com- r es uou?es. 
mencement de Mai. Mais au lieu d’al- 
ler droit à Méfembrie pour la reprendre 
ou d’entrer en Bulgarie pour y faire di- 
verfion , il s’arrêta un mois entier dans 


laThrace avec l’Impératrice, tandis que 
fies propres foldats, à qui l’on ne four- 
niffoit point de vivres, faifoient d’auffî 
grands ravages qu’on auroit pû en 
apréhender de l’ennemi : fujet d’un 
murmure général, tant parmi les légions 
que parmi les habitans du pars. 

Tome XI. O 
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Michel II arriva dans le même temsàConfc 
Rangabh. tantinople une autre efpece de fédi- 
An dcN.S. tion non moins dangereufe. Le Pa- 
xx>'Vi Marche N icephore cherchant à attirer 
Importa re la protection du Ciel fur les armes de 
* es :conod ‘ J * l’Empereur, avoit ordonné des prières 
publiques, & faifoit tous les jours des 
nations en differentes églifes. Un jour, . 
dit Théophanes , que fa procellion 
paffoit devant l’enceinte où étoient les 
tombeaux des Empereurs , les ïco- 
- noclaftes en forcèrent la porte , & al- 
lèrent en foule fe jetter à genoux au 
tour du Maufolée de Copronyme. 
Après qu’ils l’eurent invoqué comme 
un faint & comme Je protecteur de 
l’Empire , quelqu’un des plus hardis 
s’écria qu’il voïoit ce Prince fur une 
nuée , à cheval , & à la tête d’une ar- 
mée formidable , qui alloit combattre 
les Bulgares. Tous les autres aiïiirerent 

3 u’ils le voïoient également, & fe fon- 
erent fur cette fauflè aparition pour 
renouveller la guerre contre les Ima.- 
ges. 

cnimJat Geux qui avoient imaginé cette 
laque îesVo- fourberie , fe flattoient que Michel ne 
* a ai "^ a u ^ ont pouvoir manquer d’être vainqueur 
avanusc ‘ avec toutes le forces de l’Empire 3 & 
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eu’après avoir annoncé la protection Mi ' ch ' e ~ 
ou Prince Iconoclafte , on ne doute- r A ngabe. 
roit pas de fa puitTance dans le ciel. An deN.S. 
Mais l’événement fut tout contraire. 813. 
Pendant que l’Empereur demeuroit 
dans l’inaCtion , Crume rélinit toutes 
fes troupes , & augura par la lenteur 
des Impériaux qu’ils craignoient d’en 
• venir aux mains. Il s’avança con- 
tre eux dans les campagnes d’Andri- 
nople , & les attaqua plufieurs fois par 
differentes forties qui ne lui furent 
point heureufes. Ges fiiccès , qui ne 
décidoient rien, cauferent de la divi- 
fion parmi les Officiers de l’armée Ro- 
maine. Les uns vouloient qu’on livrât 
une bataille générale à l’ennemi fans- 
différer ; les autres prétendoient qu’il 
valoir mieux l’affoiblir par dégrés, puif- 
quece moïen avoit réüffi jufqu’alors. 

C’étoit l’avis de Michel qui craignoit 
comme un bon Prince, d’expofer trop 
facilement la vie de fes fujets* 

Léon l’Arménien s’éleva contre ce xxxvm. 
projet , & il avoir fes raifons pour le deLéontAr- 
faire. Depuis longtems il eherchoit à meuien. 
exciter une révolution qui lui ouvrît 
le chemin du trône ; Nicephore , le 
dernier des Empereurs, s’en étoit aper-. 

Oij 
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XXXIX. 

Il trahit les 
Romains. 
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çu , & l’avoit fait enfermer dans un 
Monaflere. Michel & l’Impératrice 
Procopie le croïant innocent des cri- 
mes dont on l’avoit accufé ,fachant 
d’ailleurs que c’étoit un des plus ha- . 
biles guerriers de l’Empire , lui firent 
rendre la liberté , & le mirent à la tête 
des troupes d’Orient , où il fe fignala 
contre les Sarazins , & gagna l’amitié 
des Officiers & des foldats. Il étoit tel- 
lement le maître de ceux qu’il com- 
mandoit , qu’il les engagea de fe join- 
dre à lui pour trahir l’Empereur dans 
l’occafion. 

Voïant que les troupes foufîr oient 
depuis quinze jours les plus grandes 
chaleurs de l’été , fans vivres, fans eau , 
fans fourages , & qu’elles demeuraient 
jour &nuit fousles armes de peur d’être 
liirprifes, il excita parmi elles un mou- 
vement de fédition, & les détermina 
à menacer l’Empereur d’aller d’elles- 
mêmes attaquer les Bulgares comme 
elles pourraient , s’il ne les y menoit 
en ordre de bataille. Celui qui de- 
voit commander fut contraint d’obéïr. 
L’Empereur confentit à une a&ion gé- 
nérale ; il donna l’aile gauche à Apla- 
ce, digne de fa confiance par différen- J 
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tes marques de valeur & de fidélité ; "michel 
L éon eut la droite , & Michel fe réfer- Rangabk. 
va le centrre des légions, Aplace en- An de N.& 
gagea le combat avec zele ; il enfonça 8 1 I* 


Tes Bulgares qui lui étoient opofés , il 
en tailla la plus grande partie en piè- 
ces , & pourfuivit les autres fans relâ- 
che. II ne falloit qu’un dernier effort 
de Léon pour rendre la viffoire com- 
plexe , lorfque ce perfide exécuta tout 
a coup le aeffein qu’il tenoit depuis 
longtems caché. Il fit ligne à fes trou- 
pes , comme il en étoit convenu , de 
tourner le dos , & de feindre qu’elles 
n’étoient pas affez nombreufes pour 
réfifler au corps des Barbares qui s’a- 
vançoient contr’elles ; le centre de l’ar- 
mée fui vit leur exemple. XL 

Crame laiffa alors une partie de fon iis font dé- 
armée pour combattre contre Aplace, 

& fe mit a la pourfuite des luiards. 11 
les preffa jufqu’aux portes d’Andrino- 
ple , il en fit un grand nombre de pri- 
fonniers , ceux principalement que 
leurs chevaux , épuifés par la chaleur 
&le défaut de nourriture, laifferent en 


en chemin. Il revint enfuite au champ 
de bataille , où les troupes d’ Aplace 
n’étoient plus en. état de fe deffendre ; 
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M i ch h l ^ P a ^* a en ^ u * te dans le camp des enfle* 
Kakgabh. mis , & s’empara de leurs tréfors , des 
AndeN.S. armes & du bagage.- . 

8i r. Michel qui croïoit difficilement le 
LéonVéduit ne foupçonna point Léon d’avoir 
li* Troupes, été la caufe de- la déroute ; il retourna 
àConüantinople , pour mettre ordre à 
quelques troubles qui s’y étoient éle- 
vés , & lai lia au traître les débris de 
fon armée, qu’il ne pouvoir confier 
à un ennemi plus dangereux. A mefure 
que Léon raÎTembloit les troupes , il 
leur faifoit dire par Tes émiflaires , que 
l’origine de tous les malheurs étoit d’a- 
voir un Empereur lâche & foible , qui 
n’avoit ni coeur ni efprit; qui fe laif- 
foit entièrement gouverner par l’Im- 
pératrice ; & que l’unique moïen ds 
réparer tant de maux étoit de procla-- 
xlii mer Empereur leur Général, 
n re fait II n’en fallut pas davantage pour 
proclamer ■ foulever des gens de guerre, que la 
inpcicur. | lonte c p une défaite avoit fort indifpo- 

fés contre leur Prince. Ils fe rendirent 
en tumulte devant la tente de Léon r 
8c le preffierent de recevoir le titre' 
d’Augufte. Perfuadé qu’en le refufant 
il piquerait davantage l’envie qu’ils 
avoient de le lui'JouR^fcrtout encon- 
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tïnuant de faire agir fous main ceux qui 
les avoient déterminés à cette première Rang ace. 
démarche-, il dit qu’il ne pouvoit ac- An deM.S. 
cepter l’honneur qu’on lui failbit. Mi’» &l 5* 
chel un de fes- premiers confîdens le 
fervit en homme habile. Après avoir 
perfuadé aux foldats que plus Léon fai- 
lbit de difficultés pour accepter la coin 
ronne , plus il étoit digne de la porter,, 
il revint à leur tête , aborda Léon l’é — 
pée à la main, & le menaça de le tuer, 
s’il différait plus longtems de prendre le 
gouvernement de l’Empire, dans des- 
circondances où l’onavoitbefoin d’un" 
chef tel que' lui. Léon, feignant de ne* 
pouvoir plus réfïfter , dit qu’il fe fou- 
mettoit.il porta l’artifice & la fourberie 
julqu’à écrire au Patriarche, pour lui 
envoïer une profeffion de foi très or- 
thodoxe , 8c lui demander fon confen- 
tement avec le fecours de fes prières. 

A cette nouvelle, Michel ne balança xliit. 

pas de céder l’Empire à un rival qui di “» h ? E î: 
1 avoït li indignement trompé ; on ne pire, son ca. 
put le réfoudre à deffendre un diadème rafteie * 
qu’il poffédoit avec juflice ; il aima 
mieux l’abandonner que de le confier- 
ver au prix- du fang de fies fiujets ; 8c le 
lui euvoïa for le champ avec la pour- 
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Michel pre Impériale. Un Prince dont la foi 
Rangabe. étoit pure & le cœur droit, généreux» 
An deN.S. bienfailànt , qui ne cherchoit que le 
1 ** repos & la félicité de fes fujets , méri- 
tort un meilleur fort ; il étoit trop ver-» 
tueux pour un fiécle aufli corrompu. 
Dans un tems où l’Empire eût été en 
en paix avec les puilfances étrangères, 
perfonne n’eût été plus capable de faire 
regner la religion , la juftice & l’abon- 
dailce. Mais il fut allez malheureux 
pour avoir des ennemis au dedans & 
au dehors , & pour manquer ou des 
vertus, guerrières , ou de la force qui 
étoit nécelfaire dans les conjonctures 
où il fe trouva. 

j EO n Lé’on L’ÀRMENiENjfùrnommé 
l’A r m e- U Apostat. Empereur XXXVIL 

NIEN. 

An ae N S. Les troupes conduifirent le nouvel 
xliv! Empereur à Conflantinople , le pro- 
ton mai- clamèrent une fécondé fois au pied 
des murailles de la ville , afin de pré- 
venir tontes les conteflations du peu- 
ple. Il fit fon entrée le lendemain on- 
zième de Juillet , & prit fotemnelle- 
ment polfeflion du trône. Lorfque Mi- 
chel fut qu’il aprochoit du palais, il fe 

retira 
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retira dans l’églile de Pliaros , où il Te LhonTAr- 
fit donner l’habit religieux. Cette ab- mi.nien. 
dication 
Léon. Il 

l’azile qu’il s’étoit choifi , le rélégua 
avec fa femme & fes enfans dans des 
Ifles éloignées, & rendit eunuque l’ainé 
de fes fils , pour éteindre jufqu’aunom 
d’une famille qui lui feroit toujours 
fufpeéte. Michel n’avoit régné que 
deux ans. 

Six jours après que Léon eut été xlv. 
couronné de la main du Patriarche rcs L ” c ®“ n l f a ' 
Nicephore, Crume parut avec fon conftantmo- 
armée viftorieufe devant Conflanti- plc * 
nople , dont il fit le tour. D’abord il 
y affeéta une vaine oftentation de fa 
puiffance , & y célébra des facrifices 
à lavuë des habitans, pour infulter 
la religion chrétienne. 11 envoïa en- 
fuite un héraut propofer à l’Empereur 
de faire la paix , ou de planter fa lance 
à la porte dorée , pour marque qu’il 
acceptoit le duel , ou un combat gé- 
néral. Léon lui aïant fait dire qu’il ne 
vouloir ni l’un ni l’autre , parce qu’en 
.-effet ce Prince , infidèle de toutes ma- 
nières , ne cherchoit qu’à le tromper, 
il commença le fiége de la ville. L’Em- 

JomeXI. - P 


publique ne contenta pas An de N. S. 
envoïa enlever Michel de 8 ‘ 3 * 


< 
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XLV. 

Ils font vain 
eus par les 
Romains. 
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. pereur lui dreffa une embufeade , mais 
ceux qu’il emploïa manquèrent leur 
coup & ne lui firent qu’une legere bief- 
fure. Crume outré de colere mit le feu 
au palais de S. Marnas , il fit empor- 
ter, le lion de bronze, l’ours & l’hydre , 
qui étoient dans l’Hippodrome , avec 
un grand nombre de beaux marbres, 
& retourna au fiége d’Andrinople, que 
fon fils tenoit bloquée.Il y entra à main 
armée , enleva toutes les richeffes , Sc 
tranfporta plus de cinquante mille per- 
fonnes , de tout âge & de toute con- 
dition , fur les bords du Danube. -\ 
Léon n’avoit refufé la bataille que 
par la feule raifon du défordre où 
étoient encore les troupes Romaines 
depuis leur déroute. Lorfqu’il les eut 
recueillies & recrutées, il marcha à leur 
tète contre les Bulgares qui défoloient 
la Thrace. Les deux armées en étant 
vénuës aux mains , il demeura fur le 
champ de bataille un grand nombre 
de foldats de l’un & l’autre parti, 
mais les Romains furent enfoncés ôc 
cherchèrent leur falut dans la fuite. 
L’Empereur qui voïoit tout ce qui fe 
paffoit d’une hauteur où if étoit placé, 
remarqua que les Bulgares , au fieu de 
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de pourfuivre les fuïards , s’attachoient LeonI'Ar- 
uniquement à piller le butin; alors il menihn. 
rallia fes forces , fit avancer des corps An de N.S, 
de réferve qui n’avoient pas encorç 8 1 3* 
plié,fe jetta avec fureur fur les ennemis 
& remporta une vi&oire complette. 

Si Crume ne périt pas dans cette jour- 
née , il eft certain qu’il n’ofa plus pa- 
roître , & que les Romains recouvrè- 
rent tout ce qu’ils avoient perdu dans 
la Thrace. 

L’éclat de cette vi&oire , & la vigi- T . XLV J- 

•• i HT' a ^ -Leon chatt- 

lance de I Lmpereur , arrêtèrent pen- S c les offi- 
dant fon régne les incurfîons des Sa- ^ de Mi '- 
razins dans l’Orient. Comme il y avoit 
fujet de craindre que la guerre n’exci- 
tât quelque révolution imprévue , qui 
renverfat fon trône chancelant , il pré- 
féra un régné pacifique à l’efperance 
de faire des conquêtes. Ce fut par ce 
motif, qu’il changea tous les Officiers 
que Michel fon prédeceffeur avoit mis 
en place ; il leur fubftitua des hom- 
mes, qui lui étoient dévoués, ou du 
moins qu’il croïoit tels. De ce nom- 
bre fut Michel le Bègue , qui avoit 
contribué plus que perfonne à lui - 
mettre la couronne fur la tête , & qui 
fut enfuite l’auteur de la confpiration 

pij 


, • i *. . • 


Digitized by 



_______ 172 Histoire Romaine, 

IeonI’Ar- par laquelle ce Prince perdit la cou- 
m.enien. ronne & la vie. 


'AndeN.S. ^ l’exemple de fes prédeceffeurs , 
x ^j Léon envoïa fes Ambalïadeurs à Char- 

u renouvelle lemagne pour renouveller l’alliance 
la paix a . vec .qui avoit été faite entre les deux Em- 

lesrrançois. *. . , A . , 

pires , mais ils n arrivèrent a Aix-Ia* 
Chapelle qu’après la mort de cePrince, 
& le Traité fut confirmé aux mêmes 


conditions par fon filsLoüis le Débon- 
naire. Alors l’Empereur crut qu’il étoit 
tems de déclarer le changement qu’il 
vouloit faire dans la Religion. Cer- 
tains Hermites IconoclaTles lui a- 


voient , dit-on , promis l’Empire plu- 
heurs 'années auparavant , & fait en- 
tendre que fon régné feroit fioriffant , 
s’il abolilîoit le culte des Images. Léon 
fe contenta de garder fa réfolution 
dans fon coeur jufqu’à ce qu’il fût mon- 
té fur le trône ; & dès qu’il s’en vit 
paifible pofTeffeur, il ne la diffimula 
plus. 

AndeN.S. Séduit par les promefles de ces im- 
3 1 y. porteurs ôc par la durée des régnés de 
xl v m. Léon l’Ifaurien ôc de Conllantin Co- 
dmte Tes rC pconyme , il voulut marcher fur les 
Ba^es. traces du premier , ôc donna le nom du 
feçojid à. un fijs qu’il eut vers le mêi m 
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tons. 11 affembla les principaux Offi- LeonI’Ar- 
ciers de l’Empire , & leur fît un long menien. 
difeours , où il tâcha de leur perfuader An cle N 
que jamais l’Empire n’avoit été plus 
heureux que fous Ces deux Princes , 

& qu’il n’en falloit pas chercher d’au- 
tre caufe que leur zélé pour l’extinc- 
tion de l’idolâtrie; c’eft ainfi qu’il apel- 
loit le culte des Images. 

Les courtifans de Léon promirent ^ LI ^ ch 
de lui gagner la Noblefîe , & l’on choi- j ean yüUs 6 
fit un nommé Jean Ylilas pour difpo- 
fer l’efprit du peuple. C’étoit un jeune 
homme de bafîe naiffarice , efpece de 
lunatique, travaillé en certains tems 
de mouvemens frénétiques , qui le 
mettoient hors de lui-même , & le 


faifoient regarder comme Un prodige 
par les (impies. Iconoclafte déclaré il 
fe chargea d’autant plus volontiers 
de la commiflion , que l’Empereur lui 
promit de le faire Patriarche de Con- 
ftantinople , s’il pourvoit réuflir à ga- 
gner le peuple. Jean travailla auiïi-tôt 
à remplir fon miniftere ; il fit renaître 
le feux Concile de Confîantinople , 
& toutes les mauvaifes raifons que l’on 
y avoit alléguées pour foutenir l’er- 
leur, il débaucha un grand nombre 
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IhokTAr P er ^ onnes î & fe mêlant de dogma- 
menien. " -ôfer for la morale , il permit toutes 
An de N. S. fortes de relâchemens dans les mœurs 
8 1 6 . pourvu qu’on fit la guerre aux Images. 

AffmUée . Lorftu’il eut rempli la viUe Impé- 
d’iconociaftej riale de les rrolelytes , Leon demanda 
au Patriarche Nicephore de fuprimer 
les Images pour condefcendre aux de- 
firs du peuple , jufqu’à ce qu’il eût fait 
voir qu’il étoit ordonné dans l’Evan- 
gile de les adorer. Le Patriarche lui 
reprefenta que jamais les Catholiques 
infiruits n’avoient penfé à rendre un tel 
culte aux Images ; qu’ils fe bornoient 
à les révérer en considération de leur 
Prototype, & qu’il le prioit de ne point 
donner atteinte à un ufage de tous les 
fiécles , confirmé par le témoignage 
du Concile de Nicée. Léon irrité de 
fa réfi fiance aflembla dans le palais le 
Sénat, laNoblefle, une foule d’Ico- 
noclafies & quelques Catholiques pour 
obferver les bienféances , & fit pro- 
noncer un décret folemnel contre les 
Images. 

Cwciiiabuic. Nicephore , qui' avoit eu la foi- 
bleflè de mollir par desraifons de poli- 
tique , revint à la vérité , & en prit la 
défence avec tant de zéle } que lePrince 
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le rélégua dans l’Ifle Proconele , où il LeonI’Ar- 
termina Tes jours. Léon vouloir met- menien. 
tre à fa place Jean, le fédu&eur du An(J eN.S. 

{ >euple ; mais quelques-uns des Patrices 8 1 6 ’ 

ui reprefenterent que la jeuneffe & la 
baffe naiffance de Jean aviliroient le 
premier fiége de l’Orient. Il nomma 
donc Théodote fon ami , homme de 
cour , qui avoit toujours mené une vie 
feculiere& voluptueufe, qu’il continua 
même après fon facre. Dès qu’il fut 
inftallé , on affembla un Concile dans 
l’églife de fainte Sophie , où après 
des violences inouïes exercées con- , 
tre les Catholiques , on prononça ana- 
thème à tous ceux qui recevroient le 
Concile de N icée, & qui rendraient 
aucune efpéce de culte aux Images. 

Léon s’autorifa de ce decret fcan- An (Je N ^ 
daleux , comme s’il eût été dans la for- 8 , 7 .&r u i v . 
me canonique , & il voulut qu’on l’e- lii. 
xecutât rigoureufement. Il ht effacer, Pcifecutl0n * 
abattre , mettre en pièces , jetter dans 
les fiâmes ou dans la mer toutes les 
Images ; on ne pouvoit s’opofer aux 
Mimftres de fon impiété fans s’attirer 
les plus cruels traitemens. Sa malignité 
étoit affez grande pour ne vouloir pas ; 
donner aux chrétiens, zélés la confo- 
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lation & h couronne du martyre ; mais 1 
il étoit trop emporté pour s’abflenir 
de multiplier tous les jours le nombre 
des Confefleurs. Ce n’étoient que prof 
criptions , exils , emprifonnemens , 
confifcations de biens. La longue & 
dure perfécution que fouffrit à ce fu- 
jet le célébré S. Théodore Studite, efl 
un des traits les plus touchans del’Hi-; 
floire Fxcléfiaflique. 

Un régné aufii impie & aufîi cruel 
ne pouvoit fe terminer que par une 
fanglante cataflrophe. Celui qui avoit 
mis la couronne fur la tête de. Léon 

Î iar le crime &la perfidie , fut celui qui 
a lui enleva, & le premier miniftre 
de Tes perfécutions devint le premier 
infiniment de fa perte. Comme lui 
Michel le Bègue avoit* trouvé de ces 
Moines importeurs qui l-’a voient affuré 
qu’un jour il feroit afïis fur le trône 
de Conftantinople, mais qu’il n’y mon- 
terait qu’après Léon. Sept ans de régné 
furent un long délai pour l’ambition 
de Michel ; cependant il ne les laiffa 
point écouler en vain. Il profita de la 
faveur pour amaffer de l’argent, pour 
gagner la noblefle , pour fe concilier 
Pamiüé du peuple & des foldats, âc 
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pour fe fraïer un cliemin vers le trône. lËonI’Ar- 
Quoique Ton deflein tut prêt à éclore, M enien. 
il le diffimuloit néanmoins avec art , An de N. S. 
au-moins lorfqu’il étoit defens froid. 

Mais plein de 1 ce perfide projet y & n Variété 
accoutumé à boire tous les jours* condamné 
avec excès , il en parloit ouvertement a m0Il ‘ 
dans fon yvreffe ; il menaçoit Léon 
d’une ruine prochaine , & fe ventoit 
d’époufer l’Impératrice malgré lui. 
l’Empereur fut fouvent averti de ces 
difcours dangereux ; mais il les attri- 
bua toujours au vin , ôc à la vanité de 
Michel r qui aimoit beaucoup à parler 
de lui-même , Sc à fe’ glorifier de pîu- 
fieurs chofes aufquelles les autres ne 
faifoient point d’attention. Cependant 
fes amis lui aïant reprefenté qu’il pen- 
foit trop avantageusement d’un cour- 
tHan perfide, ils le déterminèrent à 
prendre des mefures. Léon fe rendit 
a leur confeil , il fit arrêter Michel ; 
on informa contre lui ; & aïant été 
convaincu par des témoins & par fon 
propre aveu , d’avoir confpïré contre 
la vie du Prince 1 , il fut condamné à 
être brûlé vif. Lvr 

L’arrêt devoir être exécuté la veille 1 i/impero. 
deNoël ,, & déjà on eonduifoit le cri-^' J™ d jf; 
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ÏeonTAr- m ^ ne ^ au lieu de f° n fuplice , lorfquc 
menien. l’Impératrice Théodofie, affligée de 
An de N. S. ce que Léonalloit faire mettre à mort 
810. U n homme la veille d’une fi grande 
fête , & qu’il vouloit même être pré- 
fent à l’execution , lui remontra qu’il 
ne pourroit , fans caufer un horrible 
fcandales s’aprocher le lendemain des 
faints myrteres ; elle le pria d’attendre 
après les fêtes à punir le coupable. 
L’Empereur fe rendant à fes inftances 
réitérées , ordonna à l’un de fes Offi- 
ciers de ramener Michel dans les pri- 
ions , & de lui lai (Ter fes chaînes ; mais 
il voulut avoir les clefs de la chambre 
où il étoit enfermé. 

Léon Voit N’aïant confenti à ce délai qu’avec 
*u’ii cft trahi, une extrême répugnance , il pafla toute 
la nuit dans des inquiétudes étranges ; 
il croïoit voir fon ennemi prêt à lui 
enfoncer le glaive dans le fein. Au mi- 
lieu de fes agitations effraïantes il fe 
Ieve , il va dans la prifon de Michel , 
& le trouve couché dans un lit très- 
propre , où il dormoit tranquillement , 
aurffi bien que ceux à qui il l’avoit con- 
fié. Perfuadé qu’il étoit trahi , ce fpec- 
tacle l’éffaia, & il revint fans avoir ofé 
éveiller perfonne. 
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Savifite ne pût être fi fecrette que LeonFAr- 
quelques-uns de Tes gens n’en eufient menien. 
connoiffance. Ils en informèrent le An gf N ‘ S * 
geôlier de Michel , & dès-lors celui-ci L y° ^ 

prit fes précautions , pour éviter la 11 eft a’flaf- 
colere de l’Empereur. Michel feignant 
d’être réfolu à la mort , demanda un 


Prêtre en qui il avoit confiance , pour 
l’aider à s’y préparer. Celui qui fut 
chargé de l’avertir .alla en même tems 
chez les principaux amis de Michel , 
pour leur dire que s’ils ne le tiroient 
incefiamment de prifon par un coup 
d’éclat , fa mort& la leur étoient cer- 


taines. Intereffés à le fauver fans délai. 


ils allèrent à l’office dans la chapelle 
du palais , avec des poignards cachés 
fous leurs robes ; & lorfque l’Empereur 
entonnoit un hymne , ( car il fe piquoit 
de le faire mieux que les chantres mê- 
mes , ) ils coururent à fon trône pour 
l’égorger. Léon fe faüva au pied de 
Fautel , qu’il embrafioit comme un azi- 
le inviolable , & apella fes officiers à 
fon fecours. Aucun n’ofâ fe prefenter 
pour le défendre ; on auroit cru que « 
tous étoient d’intelligence , & n’atten- 
doient que ce moment fatal. En fe 
défendant avec toute la générofité 
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Leon I Ar- qu’infpiroient Ton courage & l’amour 
menien. de la vie , il perdit le bras droit. Alors 
An de N. S. demeuré fans défenfe, il fuccomba fous 
&î °* l’effort des conjurés , qui le renver- 
ferent par terre , & lui coupèrent la 

tvn. tete. ^ v . 

Son carac- Il avoir régné fcpt ans & cinq mois 
,e,c ' fans avoir été troublé par les rncur- 
fions des Sarazins ; heureufe tranquil- 
lité , dont les peuples étoient plus re- 
devables à fa valeur qu’aux prophéties 
imaginaires dont on ravoit natté, pour 
l’engager à renouveller la perfécution 
contre les Images, Léon étoit vérita- 
blement homme de guerre , & il 
avoit toujours vaincu jmais il fut am- 
bitieux , fourbe , fiiperftitieux , cruel, 
& capable de tout facrifier pour con- 
ferver la couronne qu’il avoit aquife 
par une lâche trahifon. 


MlCHEI. LE 
Begue. 
An deN.S. 


Michel le Be’oue; 
Empereur XXXVIII. 


8to. 
LVIII. 
Michel eft 
pioclaraéEm-* 
peieur. 


La trop grande févérité dont Léon 
avoit ufé envers fes fujets augmenta le 
nombre des conjurés. Ils fe rendirent 
maîtres du palais impérial , ils tirèrent 
Michel de la prifon ? & le firent mon- 
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ter fur le trône avant que de lui avoir r~~~TT7Z 
ote les fers. I our engager le peuple a le n tGUH . 
reconnoître , & ne lailler aucun doute An de N.S. 
fiir h mort de Leon , ils traînèrent Ton 8z°, 
cadavre dans l’Hipodrome , & le cou- 
vrirent d’oprobres. Les citoïens & les 
foldats voïant qu’ils n’avoient plus à 
craindre que la colere des factieux, pro- 
clamèrent Empereur celui qui étoit dé- 
jà fur le trône. 

Michel , après qu’on eut rompu Tes ? LVI J I< 
chames acoups demarteaiij&avant que tion & r«i 
d’avoir changé Tes habits ordinaires , fe *5 noranc ^ 
fit conduire fur le midi dans l’Eglifè de 
fainte Sophie , où il reçut la couronne 
impériale de la main du Patriarche , & 
prit pofTefïion de l’Empire fans que \ 

{ ?erfonne s’y opposât, quoiqu’il eût tous 
es vices qui peuvent en rendre indi- 
gne.il étoit d’Amorium ville de la hau- 
te Phrygie , né de parents, fi pauvres 
qu’ils furent contraints de l’envoïer à 
la campagne pour l’élever à moins de 
frais. Iln’eut d’éducation que celle que 
lui donna une vieille Juive , qui lui ap- 
prit à élever des animaux domefliques. - 
Cette fcience , quelque vile qu’elle fût, 
borna fon goût & fon attention; il n’en 
eut point d’autre pendant toute fa vie; 
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Michqi. le c’étoit la matière ordinaire de fes con- 
eegue. verfations; il ne fçavoit ni lire ni écri- 
An de N. S. re; auffi il ne pouvoit foufîfir les gens 
Si°. Je lettres , ni les écoles où on les enfei- 


gnoit. 

L ix. Sa religion & lès mœurs étoient au£ 
XkYmœiusl Æ corrompues que Ton efprit étoit gâté 
par l’ignorance. Il y avoit depuis long- 
temscïans Amorium une feéte particu- 
lière; monftre véritable, qui renfer- 
moit tout le venin de celles des Juifs , 
des Pauliciens, des Manichéens & fem- 


blables hérétiques. Là on tenoit école 
d’impiété , d’abomination , de magie , 
d’enchantemens. Celle à qui l’on avoit 
confié les premières années de Miche! 
étoit de cette fe&e abominable; elle l’é- 


leva dans les mêmes principes ; elle ne 
lui aprit point d’autre fimboîe , & il le 
conferva toute fa vie ; c’eft ce qu’on 
nommoit l’héréfie des Attingans. Audi 
fut-il perfide , ingrat, parjure, ivrogne, 
cruel , avare , impudique. Mais la mê- 
me fincerité qui nous fait découvrir 
tous fes vices, nous oblige à reconnoî- 
tre qu’il étoit brave , hardi , entrepre- 
nant, intrépide dans l’execution, & heu- , j 
reuxàlà guerre quand il la faifoit par 
lui-même. 



Liv. X. Ch ap. I. 183 

Le premier ufage qu’il fît de fa puif- MicntL La 
fance rut de réléguer dans un Monade- ^ EGUE - 
re l’Imperatrice femme de Léon, & An 8 ? r N ‘ ' 
d’envoïer fes quatre fils , Condantin , lxi.* 
Bafile , Grégoire & Théodofe dans 11 .ÿ" 1 * • 
l’Ide de Prote, où il commanda qu’on Léon? 1 e dc 
les fît Eunuques , pour leur ôter toute 
efperance de pouvoir un jour occuper 
le trône ; Théodofe mourut dans cette 
operation , & Bafile en perdit la voix. 

Cependant quelques violentes que lxii. 
fuffent les padions de Michel , il fut 3l . felBt Je 
leur mettre un lrein jufqu ace qu ileutner avecdou- 
affermi fon pouvoir. Afreftant un gou- ceur * 
vernement tout contraire à celui par 
lequel fon prédeceffeur s’étoit attiré la 
haine du peuple, il rappella tous ceux 
qui avoient été exilés pour la foi ; & il 
affembla à Condantinople plufieurs 
Evêques des deux partis pour chercher 
entr’euxdes voies de réunion ; enfin il 
permit aux Catholiques de rétablir le 
culte des images par tout où ils vou- 
droient , excepté dans la ville Impéria- 
le , parce qu’ilne pouvoir les voir ni les 
honorer. 

Par cette réponfe l’Empereur flattoit £ ^1» de 
cgalemeut les deux partis , & les enga- Thomas, 
geoit dans fes interets ; à la veille d’une 
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Michel le guerre fanglante qui lui étoit perfon- 
Begue. neile , il avoit également befoin de 
An «le N. S ] eurs fecours. Thomas, qui fe difoit 
8zI ' fils de l’impératrice Irène, avoit auflî 
trouvé de ces moines impofteurs qui 
lui avoient promis l’Empire. Il comp^- 
toit d’autant plus fur leur prédiétion 
qu’il fe voioit fort avancé dans le fervi- 
‘ ce , & à la tête des meilleures légions 
de l’Orient, dontil étoit généralement 
aimé.Dès qu’il eut apris la deftinée tra- 
gique deLéon fon bienfaiteur, il refolut 
d’en tirer vengeance & de faire périr 
l’ufurpateur. Ceux qui lui étoient atta- 
chés , ou qui haïffoient Michel , ou qui 
fe plaifoient à la guerre par l’efperance 
du butin fe mirent fous fes drapeaux. Il 
étoit d’ailleurs affable, éloquent , cou- 
rageux, bon Général ; ces talens groffi- 
rent bientôt fon parti. 

l xîv A la tête de ces légions, qui portoient 

n fc ligue les armes avec zele, il fe rendit maître 
avec les sara- j a p^p^t des provinces de l’Afie, 

tant par la douceur que par la force; il 
cLéfola entièrement celles qui mon- 
troient une réfiffance invincible , & il 
s’empara des revenus publics. Ces guer- 
res civiles excitèrent les Sarrazins à for* 
dre fur l’Empire avec leur fureur ordi- 
naire); 
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mire; ils ravagèrent indifféremment les 
Provinces qui s’etoient rendues à Tho- 
mas , & celles qui demeuraient encore 
attachées à Michel ; l’un ou l’autre de 
ces rivaux n’étoit pas affez fort pour 
les repoufler. Thomas mit en œuvre 
tout ce qu’il avoit de foupleffe & d’ha- 
bileté pour les attirer dans les interets ; 
il fît valoir quelques avantages qu’il a- 
voit fur eux ; & promit de leur prêter 
le feeours de fes armes quand il aurait 
vengé la mort de Léon.Les Mufulmans 
oui ne pénétrèrent pas dans fon def- 
fein , confentirent à une trêve , & fe re- 
tirèrent à Damas. 

Thomas délivré d’un ennemi fi puîP 
fant & capable de faire échouer fespro- 
jets , prit le titre d’Empereur , & le fît 
couronner à Antioche par le Patriar- 
che Job. Il en exerça l’autorité d’une 
maniéré abfoluë , il tira de nouvelles 
troupes des provinces voifines de la 
Perle, de l’Egypte , des Indes , & des 
nations les plus éloignées,la plupart dé- 
pendantes des Sarazins ; il quitta enfui- 
te fon nom pour prendre celui de Con- 
ftantin , & n’ oublia rien de ce qui pou- 
voir foutenir le titre qu’il avoit ufur- 
pé , & le conduire à fès-fins. 

Tome XI. Q 


Michel LH 
BtGUE. 

An de N.S, 
8n. 


LXV. 

Il prend le 
titre d’Em* 
perçut. 
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Michel le voiant en état dé faire tête à ce- 
Begue. lui qu’il vouloir détrônerai envoïa tout 
An de N.S. ce qu’il avoit de vaiifeaux attaquer la 
8 1 1 . flotte de Michel , & cette entreprise eut 
ïaffiége tout I e ^ccès qu’il en pouvoit attendre; 
Conitantino- fes foldats coulèrent plufieurs bâtimens 
plc * à fonds , & firent les autres prifon- 
niers. Tandis que fon armée navale , 
prefque toute compofée des navires de 
l’Empereur, s’avançoit contre lui, Tho- 
mas traverfoit l’Afie mineure à la tête 
de huit cens hommes, la plûpartfii- 

Î 'ets de l’Empire Mufulman. II pafla 
’Hellefpontjfe jetta dans laThrace, qui 
fe déclara pour lui , & revint mettre le 
fiége devant Conftantinople par mer 
6 c par terre. Quoiqu’il fut entré dans le 
port à la faveur de la nuit , & qu’une 
grande partie des foldats de l’Empe- 
reur fe fut rangée de fon parti, il trouva 
contre fon attente une vive réfiflance 
dans les ailiégés , qui le chargeoient 
An de N S d’injures du haut des murailles , loin de 
2 ZZm lui en ouvrir les portes. Après les avoir 
attaqués à differentes fois , & les avoir 
tenu bloqués une année entière, il fe vit 
contraint , par la'rigueur de l’hiver , 6 c 
par deux violentes tempêtes qu’il avoit 
efluïées , de lever le fiége , & de fe reti- 
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rer dans la Thrace , en attendant une »7 _ 

faifon plus favorable. . Begue.. 

Il revint aft printems de l’annce fui- An de N.S,. 
vante recommencer Tes hoftilités avec 8 1 ? • 
une nouvelle ardeur ; mais la fortune M^hei’ac- 
qui l’avoit favorifé les années précé-^ uiertdcs 
dentes, l’abandonna par degrés. L’Em-. orce *' 
pereur avoit levé des troupes confide- 
rables & fait venir à Condantinople . 
celles qui étoient en garnifon dans les 
provinces voilines ; on ne doutoit pas 
que celui qui avoit repoufle avec une 
poignée d’hommes tous les efforts 
d’une armée redoutable, n’en triom- 
phât aifément dès qu’il feroit en état 
d’attaquer, 11 avoit d’ailleurs fait allian- 
ce avec Mortagon Roi des Bulgares , 
qui étoit venu fe joindre à lui pour ga- 
gner fon amitié. txvnr. 

° r • r • . •* Thomas 

Ces nouveaux lecours mfpirerent de diffipe une 
la fraïeur au parti de Thomas. Il avoit con i urauon * 
dans fon armée un Capitaine habile 
nommé Grégoire , que Michel avoit 
relégué dans I’ifle de Scyros,. l’une des 
Cyclades , parce qu’il étoit proche pa- 
rent de Léon. Grégoire s’étoit déclaré 
pour l’ufurpateur dès le commence- ■ 
ment de la guerre , & lui avoit témoi-: 
gné beaucoup de zele jufqu’à ce jour..- 

S 


Digitized by Google 



*88 Histoire Romaine, 
Michelle ^ a ‘ s S uan d il vit que les affaires de ML- 
Begue. c hel devenoient meilleures , il penfa à 
An de N . S. fe tourner defoneôté, &* il lui fit faire 
S* 1 . des propofitions; l’Empereur les accep- 
ta avec joie, & l’on chercha les moïens 
de le reconcilier.Thomas aïanteu con- 
noiffance de ce projet avant qu’il fût 
exécuté , ht main baffe fur le corps, 
d’armée que Grégoire commandoit, le 
tailla en pièces prit le chef prifonnier,. 
& le condamna auffitôt à une mort; 
cruelle. Enflé de ce luccès il entra dans, 
foncamp en triomphe, & marqua au- 
tant de joïe que' s’il eût remporté une 
viétoire éclatante. 

ixix. Mais cet. avantage ne putcompenfer 
ment °de fon k P erte qu’il a voit faite d’un autre côté.. 
P*™- L’Empereur voïant qu’il avoit aban- 
donné fa flotte pour marcher contre. 
Grégoire, tomba tout à coup lur elle , 
Ôc brûla ou coula à fonds la meilleure- 
partie de fes vaiffeaux. Peu de tems 
après, Moitagon vint avec les Bulgares 
attaquer foncamp ; il mit toute fon ar- 
mée en déroute & demeura maître de 
tous les bagages. Depuis ce malheur , 
fon parti s’affoiblit de jour en jour ; le 
relie de fa flotte le fournit à l’Empe- 
reui , & fes troupes commencèrent à„ 
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Fabandonner fous le moindre prétexte MlcHELLt 
de mécontentement. Michel informé bhgue. 
de leurs difpofrtions fk fur elles une for- An de N. S* 
tie violente; & feignant de ne pouvoir 8x1.. 
réfilterà une pareille attaque y elles mi- 
rent bas les armes & le reconnurent 
pour leur fouverain légitime; 

Le fort de cette adion obligea. Tho- , . 

1 r , r , . , . 0 , lieft pria 

mas de le relugier a Andnnople avec & tra ué «u- 
quelques troupes fîdeles qui eurent le e UemeftU 
courage de le lùivre de verfer leur 
fang pour fa défenfe. Leurzele fut inu- 
tile. L’armée de Conftantinople força 
la place , prit l'infortuné. Thomas , le 
chargea de chaînes, & leconduifit à 
l’Empereur qui le traita dans toute la 
fureur d’unPrince barbare & inhumain. 

Il le fit empaler ; & lorfqu’ilfut prêt de 
rendre les derniers foupirs, il voulut 
qu’on lut coupât la tête , les bras & les 
jambes , & qu’on mît fur un âne le relie 
de fon corps, pour le faire voir à toute 
l’armée. Son fils. Anallafe, qui avoic 
quitté l’habit monallique pour l’aider 
dans cette guerre tomba comme lui en- 
tre les mains du vainqueur , & fut con- 
damné à expirer dans les fupplices. Mal- 
gré la chute de l’un & de l’autre, FEm* 
perçut trouva encore des villes & des 
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Michelle p[ aces confidérables qui lui réfi fièrent 

An deN* S ^ on g tems j ma i s elles furent enfin rédui- 
gij, ’ ‘ tes par la force ou par la trahifon, & 
LXXI leur prife mit fin à la guerre civile. 

Les Saraxins Ce n’étoit pas la feule que ce Prince 

d’Efpagne en e ût à foutenir. Depuis que les Sarazins 

Crcfe. . „ r V * , , 

avoient envahi l hlpagneils s y etoient 
tellement multipliés qu’ils cherchoient 
de nouvelles terres pour y tranfporter 
leurs colonies. Quelques-uns de leurs 
vaiffeaux aïant relâché dans Pille de 
■ Crète, trouvèrent qu’elle étoit fort mé- 

diocrement peuplée ; ils y amenèrent 
quelques colonies de leur nation , 
& s’y établirent pendant le fiége de 
Conliantinople. Deux fois l’Empereur 
y envoïa des troupes pour la reprendre, 
mais elles furent entièrement défaites. 
Les Sarazins maîtres de l’île , y bâtirent 
une grande ville qu’ils nommèrent 
Canciax, d’où toute rifle fut depuis ap- 
pellée Candie.Ces barbares ne fe con- 
tentèrent pas de dépouiller les anciens 
babitans de leurs terres 8c de leurs 
biens, ils voulurent les forcer d’embraf- 
fèr le Mahométifme, & ils firent mou- 
rir plufieurs chrétiens , qui donnèrent 
Lxxn. l eur v i e pour l’Evangile, 
calamité U n autre fléaujdont les premiers n’d- 

generalc. 
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toicnt qu’une ombre légère, ravageoit Michel le 
en mêmetemsl’un&rautreEmpire.Les Begue. 
mallieurs publics commencèrent par An de N. s. 
une famine générale qui fit fouffrirle ri- 81 ’• 
che comme le pauvre ; la pelie fuivit 
de près, qui dépeupla des villes entières. 

Il y eut en differens endroits des trem- 
blemens de terre fi violens qu’ils ren- 
verferent les plus grands & les plus fo- 
ndes édifïces;ailleurs on étoit faifi d’ef- 
froi par le tonnere , les éclairs âc les li- 
gnes menaçans qui paroifloient dans le 
ciel. Les orages & les vents abattirent 
les arbres & cauferent un défaftre af- 
freux. 

On regarda ces calamités comme un ÂndcN.S. 
effet de la colere du ciel irrité contre 824. 
les impiétés de l’Empereur , qui com- P 5 ™- ' 
mençoit a le déclarer , & annonçoit la perfection 

f aerre qu’il devoit faire à la Religion.. de Mlciiel - 
lie éclata dès qu’il eut défait le parti 
de Thomas , étant perfuadé qu’il ne de- 
voit ces fuccès qu’à la haine qu’il por- 
toitàl’Eglife & au culte des chrétiens. 

R l’attaqua dans toutes fes parties. Il 
prétendoit qu’il falloit obferver le fa- . 
bat comme les Juifs , & célébrer la Pâ- 
que félon leur ufage ; qu’il n’y avoit ni. 
démons , ni Prophètes , ni réfurre&ion;. 
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Michel le que la fornication n’étoit point un pé~ 
Begue. c hé ; qu’il falloir toujours affurer ce que 
■ N,S * l’on difoit enjprenant le nom de Dieu à 
4 * témoin ; que le perfide Judas étoit fau- 
ve , & une infinité d’autres abfurdités 
pareilles. Non feulement iL révoqua la 
permilïion qu’il avoitdonnée aux Evê- 
ques de rétablir les Images hors de 
Conftantinople,mais ilperfécuta cruel- 
lement ceux qui les honoroient, 8c 
principalement les moines , aufquels il 
déclara la guerre à l’exemple de Co- 
pronyme. 11 relégua de nouveau les 
Evêques & les Abbés qu’il avoit rapel- 
lés de leur exil au commencement de 
fon régné ; enfin il renouvella tous les 
fuplices qui avoient été familiers aux 
Princes, ennemis du nom chrétien ; & 
il voulut que fon. fils Théophile r qu’il 



^ ^ Plufieurs Evêques en écrivirent au 
looisYe Dé. Pape Pafcal qui lui en fit des plaintes 
konnaire. ameres. Michel craignant que fa con- 
duite ne liguât contre lui les Princes 
chrétiens , envoïa des Ambafladeurs à 
Loiiis le Débonnaire Roi de France & 
Empereur d’Occident, en. fon nom & 
en celui de fou fils Théophile, pour 

Fin- 
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Finformer, mais d’une maniéré peu fin- MicnKLis 
cere,de Ton avènement à l'Empire, Bkouf. 
pour lui demander la continuation de AndeN.S, 
rallia ice fa te avec fbn prédéceffeur, 8c 8 14 * 

l’afïurer de la pureté de fa foi , dont il 
lui adrefToit une profeilïon très-ortho- 
doxe , excepté l’article des Images , fur 
lequel il ne s’exprimoit pas nettement. 

Les Ambaffa Jeurs prièrent Louis de 
les renvoier par Rome à Conflantino- 
ple , afin qu’ils puffent préfenter au Pa- 
pe les lettres de leur maitre , 8c offrir à 
l’églife de S. Pierre les préfens dont ils 
croient chargés. Ils lui demandèrent 
encore de les aider à obtenir du Ponti- 
fe Romain , de chaffer de la ville tous 
les Grecs qui avoient calomnié Michel 
6c Théophile fur leur conduite 8c leur 
religion. 

Louis reçut les Ambafîàdeurs à Lxxxv. 
Rouen, dans le mois de Novembre, Le .. Pa P* 
lorfqu’il revenoit de fon expédition SX 
contre les Bretons.il leur répondit qu’il Jeurs - 
acceptait l’amidé des deux Empereurs, 
qu’il confîrmoit le Traité de paix qui 
était entre les deux Empires, 8c qu’il 
les ferait préfenter auPape,pours'cxpli- 
quer avec lui fur les difficultés qui con- An de N s 
cernoientla religion.Eugéne II. recon-Bir.&fuir 
Tome XL R 
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LXXVl. 
Michel é- 
potile uneRe- 
ligieufe- 
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nut bientôt qu’ils ne cherchoient qu’à 
le tromper , & à tirer de lui un témoi- 
gnage favorable à Michel , pour s’au- 
torifer d’une fauffe approbation. 11 les 
renvoïa fans leur avoir rien acordé. 

Il ne pouvoiten effet ignorer la con- 
duite impie , inhumaine & fcandaleufe 
de l’Empereur. Fort peu de tems après 
que ce Prince eut fini la cérémonie des 
funérailles de l’Impératrice fa femme t 
il réfolut d’époufer une Religieufe 
nommée Euphrofine , qu’il avoit vûë 
dans fon monaflere , & que l’on difbit 
être petite fille d’Irène par l’Empereur 
Conlfantin. Mais comme il prévoïoit 
que ce mariage ne manquerait pas de 
foulever les efprits , il trouva moïen de 
s’en faire prier par les Patrices Sc les Sé- 
nateurs , qui le prefferent de pourvoir 
au bien de l’Etat, en époufant une per- 
fonne convenable à fa dignité. Michel 
qui avoit feint jufqü’alors de ne vouloir 
point fe remarier , dit qu’il y confen- 
toit , à condition que le Sénat promet- 
trait par un ade public de continuer 
après fa mort les honneurs d’impéra- 
trice à celle qu’il épouferoit , & que les 
fils auraient droit de lui fucceder.bur la 
promeffe qu’on lui en fit , il rira la Prin- 
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celle du convent , & il l’époufa, au le 

grand fcandale de toute l’Eglife. Btout. 

Cependant Euphemius, qui com- AndeN.S. 
mandoit un corps de troupes en Sicile, 
crut qu’il pouvoir faire impunément ce e , p \ernms 
que l’Empereur venoit de pratiquer fait foncxcm- 
(ans obftacle. Il conçut de l’amour ic ' 
pour une jeune Religieufe , qu’il enl> 
va de force & qu’il époufa. Les freres 
de cette fille allèrent à Conftantinople 
(ûplier le Prince de leur faire juftice de 
l’injure que leur foeur avoit reçûë. 

Quoique Michel fentît qu’il ne pou- 
voit lui faire fon procès fans fe con- 
damner foi-même , il ne put fe difpen- 
fer d’ordonner au Gouverneur de l’île 
d’informer contre Euphemius ; & s’il fe 
trouvoit coupable , de lui faire d’abord 
couper le nés , cnfuite de le traiter dans 
toute la rigueur desloix. 

t- i . , , . LXXVIII. 

Euphemius averti des ordres qui Occafi0B 
étoient donnés contre lui , engagea fes dWrêvoi- 
ioldatsà le protéger; ils repoufferent te * 
les gardes du Gouverneur qui étoient 
venus pour le prendre. Cependant la 
crainte de fe voir enlevé au moment 
qu’il ne s’yattendroitpas,le détermina 
il pafifer en Afrique pour chercher un 
apui. Il fe lia particulièrement avec 

Rij 
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l’Emire des Sarazins, Sc promit de le 
mettre en poffeflion de la Sicile, fi lui- 
même vouloir l’aider à monter fur le 
trône. L’Emire faifit une occafion que 
les Sarazins cherchoient depuis long* 
tems. llpaffa en Sicile avec une nom- 
brcufe flotte; tout fut faifi d’effroi à fon 
aproche; le Gouverneur n’eut pas la 
force de lui réfiffer; le parti d’Euphe- 
mius fe déclara hautement en fa faveur; 
la plupart des villes ouvrirent leurs por- 
tes , pour n’être pas forcées & ruinées . 
par les Sarazins ; & elles reconnurent; 
Euphemius pour Empereur. 

11 ne jouit pas longtems de cette di- 
gnité imaginaire. Comme il venoit 
prendre poffefüon de Syracufe à la tê- 
te de fon armée , il s’aprocha feul des 
portes de la ville pour conférer avec 
quelques - uns des principaux qu’il 
croïoit députés pour le recevoir. Mais 
deux de ces zélés citoïens irrités con- 
tre un perfide , qui introduifoit les 
Barbares dans leur lie , réfolurent de 
punir ce crime fur lui-même. Tandis 
que l’un feignit de fe jetter à fes ge- 
noux pour le faluer en qualité de nou- 
vel Empereur , & qu’Euphemius fe 
{jaiffoit pour le relever, il le fitifir 


Digitized by Googl 



Liv. X. Ch ap. I. iÿj 

cheveux , & l’autre en meme tcms lui michei « 
abattit la tête d’un coup de cimeterre. Begue. 

Cette aêtion hardie délivra l’Empire An de N. s. 
d’un ennemi & des guerres qu’il auroit L 8 x y^ 
pu y exciter , s’il avoit eli le tems de u* sar*. 
continuer fon projet ; mais elle ne fit ÿ ns ? aitr ** 
aucun toit aux Sarazins. Ceux-ci , fu- c Sltl e ' 
périeurs aux troupes Romaines , par le 
nombre & le courage , s’emparèrent 
des meilleures places de l’ile , & fourni- 
rent celles qui paroi fioient auparavant 
les plus déterminées à fe deffendre. Maî- 
tres de l’ifle entière, ils pafièrent en Ita- 
lie , où ils prirenr quelques villes qui re- 
voient encore à l’Empereur dans la 
Fouille & laCalabfe.Ces pertes étoier.t 
d’autant plus fenfibles à Michel qu’il 
lui étoit impoflible d’en arrêter le 
cours. Depuis peu il avoit voulu faire 
un nouvel effort pour reprendre file 
de Crète fur les Sarazins cTEfpagne ; & 
cette entreprife avoit entièrement tour- 
né à fa honte. La défaite de fa flotte 
avoit été fi générale, qu’il n’en échapa 
pas un feul homme pour porter à Con- 
ffantinoplela nouvelle du carnage , & 
de la perte de fes vaiffeaux. Ces révolu- 
tions fe terminèrent par la révolte des 
principales villes delaDalmatie qui fe- 
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Michel le coüerent le joug de l’Empire & felir 
Begue. guerent pour vivre dans 1 independanr 
An de N. S. ce. 

8 1 9. Le régné de Michel ne pouvoit fe 
m ort ^de" terminer par de plus trilles cataftro- 
MichfL phes ; julle châtiment de fon impiété 
& de la guerre qu’il avoit déclarée à la 
religion. 11 fut attaqué d’une violente 
chaleur d’entrailles, qui arrêta toutes 
les fondions de la nature , porta enfuite 
au cerveau, & le mit dans des agitations 
épouventables, qui délivrèrent l’Empi- 
re d’un Prince impie , d’un cruel perfe- 
cuteur, &du Tyran le plus avare qui 
eût jamais été fur le trône de Conlian- 
tinople. 11 l’avoit occupé huit ans & 
neuf mois. 

X h e o- Théophile, Empeieur XXXIX. 

PHILE. 

An de N. s. Les voïes fanglantes,par lefquelles les 
Lxxxir Empereurs précédens s’étoient empa- 
Theophiie rés de la pourpre , firent regarder com- 
fc pare dw de- m e extraordinairequeThéophile lùcce- 
flïtc, 6 a;u ‘dât àlapuiflance defonpere. On crut 
à la conduite qu’il obferva d’abord que 
le ciel lui avoit confervé le fceptre pour 
rétablir la religion & faire revivre la 
paix & la juftice. Quoiqu’il eûtprefque 
V ' 
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tous les défauts de Michel, & fur tout the'o- 
Ies mêmes erreurs fur le dogme , il les phhe. 
diffimula fi adroitement , que l’on ne An dc 
vit d’abord en lui qu’un rrince ver- L xxxin. 
tueux & orthodoxe, & qu’il s’attira l’a- n fait exé- 
mitié , les aplaudiffemens , les loüan- cuter les . 
ges & 1 admiration de les lu jets. ' l éon . 

Habile dans l’art de diiïimuler , il 
commença par donner des marques 
aparentes d’un zele religieux contre les 
meurtriers de l’EmpereurLéon;il cacha 
fon véritable deflein avec toute l’a- 
drelfe ou plûtôt toute la dilfimulation • 

Ê offible. 11 affembla les Sénateurs , Ôc 
:ur dit que fon pere lui avoit ordon- 
né en mourant de récompenfer tous 
ceux qui l’avoient aidé à monter furie 
trône , en faifant mourir celui qui l’a-- 
voit condamné à perdre la vie; il ajou- 
ta que ceux qui lui avoient rendu ce 
fervice important pouvoient fe faire 
connoître. Plufieursdes principaux de 
la ville & du Sénat, croïant qu’il par- 
loit avec fincerité , déclarèrent auiïï- 
tôt la part qu’ils y avoient eûe , & ne 
manquèrent pas de s’en attribuer cha- 
cun toute la gloire. Après qu’ils fe fu- 
rent ainfi décélés eux-mêmes , Théo- 
phile changea de langage ; il demanda 

R iiij .4* 
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The'o- auxScnateurs de quel fupliceil faudroit 
p h i le. punir un fujct qui auroit aflaflinéfon 
AndeN.S. p r ÿ ice au pié de l’autel. Le Sénat ré- 
i0 ‘ pondit fans hefiter qu’un tel homme 
feroit digne de mort. Eh bien , reprit 
l’Empereur en s’adreffant au Préfet de 
» la ville , » je vous commande d’exé- 
« cuter cet arrêt fur ces fcelerats & 

» ces impies , qui ont profané le fan- 
» étuaire en le fouillant du fang de leur 
» fouverâin. » En vain ils s’écrièrent 
que fi cette aélion étoit un crime par 
elle-même , elle meritoit grâce auprès 
de celui à qui elle avoit donné la cou- 
ronne; l’Empereur fut inflexible ; il leur 
fit trancher la tête dans l’Hippodro- 
me, au milieu des acclamations de 
tout le peuple qui le combloit de 
loiianges, & qui ne pénétroit pas dans 
l’efprit d’un Prince irrité contre ceux 
qui avoient fait mourir un Iconocia- 
fte. 

ixxxiv. Ce fut pour le même fluet qu’il 
icafic tC pour renvoïa l’Impératrice Euphronnedans 
foaépoufc. le monaffere d’où Michel l’avoit enle- 
vée. Il l’accufa d’avoir foilicité fa l’or- 
tie, & l’obligea à faire pénitence le re- 
lie de fes jours du facrilege qu’elle avoit 
commis. Les attendons & les marques, 
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d’amitié que cette Princeffe lui témoi- T H E » ^ 
gnoit fembloient devoir la mettre à PH1LE . 
couvert de ces rigueurs. Dès qu’elle An de N. Si 
le vit feul dépofitairc du feeptre, elle 8 3°* 
chercha à lui donner une époufe ; elle 
fît venir à Conftantinople les plus 
belles perfonnes de l’Empire. Lorf- 
qu’eîle les eut affemblées dans le lieu 
que l’on nommoit la falle des perles , 
Théophile les admira toutes. Mais il 
fut principalement frapé d’une jeune 
pertonne de la première noblefTe, qui 
avec tous les traits d’une beauté écla- 
tante & régulière avoit un certain feu 
dans les yeux , qui annonçoit beaucoup 
d’efprit. Ses parens l’avoient déjà 
remarqué dès fon enfance; ils l’a- 
voient fait inflruire par les plus ha- 
biles maîtres, & la rapidité de fes pro- 
grès avoit furpaffé leurs efperances. 
Théophile ébloiii de tant de charmes 
ne put diffimuler plus longtems l’im- 
preüion que cette fille nommée I car- 
de avoit faite fur fon cœur. Il lui dit 
en la regardant avec vivacité ; » Il 
» faut avouer que les femmes font de 
» dangereux objets ; car c’ell d’elles 
» que nous viennent tous les maux 
v que nous rellentons. J’en conviens * 
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« Seigneur, répondit Icafie $ mais aulîi 
» n’eu-ce pas d’elles que font venus les ♦ 
» plus grands biens ? Cette réponfe, 
qui 11’avoit rien de choquant par elle- 
même, offenfa Théophile. Il crut y 
apercevoir trop de fierté , & trop d’en- 
vie de faire paraître de l’efprit ; il 
craignit de le donner un maître en 
mettant Icafie fur le trône , & tourna 
fes regards vers une autre. L’Athé- 
nienne qu’il avoit rejettée fe retira dans 
un monaftere , où elle exerça fes talens 
à compofer difîèrens ouvrages d’efi- 
prit. - 

Après elle l’Empereur ne vit per- 
forine plus digne de fon attention que 
Théodora. Elle étoit originaire de 
Paphlagonie, née d’une famille illu- 
lire, élevée dans la pureté des mœurs 
& de la foi , d’un efprit folide, julîe 

P énétrant ; faifant peu de cas de ce 
rillant qui éblouit , mais s’attachant 
au vrai qui conduit au bien & à la 
perfection. Théophile lui prélènta la 
pomme d’or qu’Euphrofine lui avoit 
donnée pour en faire préfent à celle 
qu’il aurait choifie; après lui avoir 
mis la couronne fur la tête, il l’époulà 
avec une pompe digne de la majefié- 
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impériale, & voulue que fa mere de- The'o- 
meurât dans le Palais, où elle reçut PHILE - 
les honneurs dûs aux Impératrices. Ce g ‘ 
fut peu de temsaprès cette cérémonie , * 

qu’il exila de la Cour Euphrofine fa 
belle mere. 

L’Empereur continuoit à charmer lxxxvi. 
le peuple par des aparences de reli- à 
gion, de douceur & d’équité. Outre le , u fH«.e. 
loin qu’il prenoit que les Magiffrats 
rendirent exactement la jullice à tout 
le monde, il avoit deiiiné un jour de 
la femaine,à traverfer toute la ville len- 
tement pour aller à Pcglife des Bla- 
quernes où il participoita^< faintsmy- 
neres ; & dans le chemin il s’arrétoit 
avec plaifir pour écouter ceux qui lui 
faifoient des plaintes; il entendoit leurs 
raifons avec patience , & les jugemens 
étoient toujours Pages & équitables. 

Une veuve lui aïantun jour repréfenté 
que Pétronas frere de l’Impératrice 
faifoit élever contre la difpofition de 
la loi trop près de fa maifon un grand 
Palais qui lui ôtoit l’air & la vuë , il 
ordonna qu’on rafât l’édifice jufqu’aux 
fondemens , dont les matériaux furent 

donnés à la veuve. , “Tpour 

Il n épargna pas meme 1 Impera- ic commue.-. 
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TnTT" trice dans une occafion d’éclat , où if 
PHii.!. donna une leçon du noble défintéref- 
An de iv.s. fcrnent qui convient aux Princes. Il 
f$o. aperçut des fenêtres dè fon Palais un 
varflèau marchand d’une grandeur ex- 
traordinaire , qui étoit prêt à entrer 
dans le port. Curieux de favoir ce 
que c’étoit , il aprit que ce vaiffeau 
apartenoit à l’Impératrice , qui l’avoit 
fait charger en Phénicie des plus pré- 
cieufes marchandifes, pour les vendre 
à fon profit. Il ordonna à ceux qui le 
montoient d’en fortir promtement, 
.& d’emporter tout ce qui leur aparté- 
noit, puis*de mettre le feu au bâti- 
ment, fans permettre qu’il entrât dans 
le port. Il fit enfuite des reproches à 
Théodora de ce qu’elle vouloir le ren- 
dre marchand lui que Dieu & les 
hommes avoient fait Empereur. Il en 
prit occafion de lui dire ces paroles re- 
marquables : Que les Princes dévoient 
laitier le commerce à leurs fujets , afin 
que s’enrichifiant légitimement par 
leur trafic , & leur inauftrie , ils fiffent 
fleurir l’Etat. 

ixxxvni. Comme il s’étoit déclaré protecteur 
Ic S Z beaux° Ur du commerce , il vouloit l’être des 
«ts. fleuces & des beaux ans. Lorfqu’on 
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les voit fe perfectionner dans nn royau- 
me, c’efï une marque que le Prince les 
aime , qu’il les foutient , qu’il recom- 
penfe ceux qui s’y apliquent ; de même 
quefon indifférence annonce toujours 
leur afibibliffement & leur chute. Théo- 

E hile aimoit la mufique , la peinture, 

1 fculpture , les mécaniques , & il fa- 
voit allez de chacune pour y travailler 
ieul ou avec les maîtres. Souventilétoit 
auteur de la mufique que l’on execu- 
toit dans l’églife aux jours des grandes 
fêtes. On éleva par fes ordres de fuper- 
bes bâtimens , où l’art & la magnifi- 
cence fe faifoient admirer. 11 fit faire 
un nombre prodigieux de vafes'd’or 
enrichis de pierreries , qu’il diftribua 
aux principaux Seigneurs de l’Empire. 
On admira par deffus tout , & avec 
iuftice, un grand arbre d’or mafiif, fur 
les branches duquel étoient plufieurs 
oifeaux de même métail , qui par de 
fecrets refforts chantoient de mefure 
plufieurs airs entrecoupés, & formoient 
jjn concert agréable. 

Tant de belles qualités & d’heureufes 
difjpofitions, qui pouvoient former un 
Pnnceaccompli, furent effacées par des 
yices encore plus grands. L’Egiife 6c 
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20 6 Histoire Romaine, 
l’Empire eurent à gémir fous la tyran- 
nie crun Prince violent , colere , vin- 
' dicatif , foupçonneux, & porté à croire 
toutes les calomnies que des efprits 
jaloux imaginoient contre les meilleurs 
officiers & même contre Tes parons, qui 
étoient toujours les viftimes de ces ra- 
ports. Son impiété fut encore plus 
criante que fes vices ; il prit les Magi- 
ciens pour fes prophètes , il les con- 
liüta comme des oracles certains ; fa 
crédulité en augmenta le nombrç ; & 
il éleva le plus fameux de tous à la 
dignité de Patriarche. 

Plus ennemi du culte des Saints que 
tous fes prédecefièurs il inventa de 
nouveaux moïens pour l’abolir entiè- 
rement. Il donna ordre à ceux qui 
levoient les impôts d’obliger tous 
les -particuliers à ligner qu’ils avoient 
les Images en horreur , fans quoi on 
les mettoit en prifon , comme n’aïant 
pas païé ; fujet de chute pour la plus 
grande partie du menu peuple. Michel 
Ion pere avoit laiffé pour fervir d’or- 
nement aux églilès , les peintures pieu- 
fes que l’imperatiice Ircne y avoit fait 
rétablir; ils’étoit contenté de défendre 
qu’on y mît le titre de Saint , diiant 
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qu’il n’apartenoit qu’à Dieu feul. Le 
zele ou la fureur de Théophile allè- 
rent plus loin ; non feulement il fit 
effacer .toutes les peintures facrées aux- 
quelles il fubllitua des figures d’ani- 
maux; mais il déclara une guerre cruel- 
le à tous les peintres , il les força de 
jurer qu’ils n’emploïeroient jamais 
leur pinceau à des ouvrages de religion, 
& il exigea d’eux plus que de tous les 
autres , qu’ils couvriffent d’infultes & 
d’outrages les peintures qui faifoient 
l’objet de la vénération des fidèles. 
N’aïant' pû l’obtenir d’un faint Reli- 
gieux nommé Lazare, il lui fit apliquer 
des lames ardentes fur les mains pour 
le mettre dans rimpoffibilité de manier 
le pinceau. 

Il eût fuffi à Lazare d’être au rang 
des Moines pour devenir un objet de 
haine aux yeux de l’Empereur. Copro- 
nyme ne leur avoit pas déclaré une 
perfécution plus cruelle.Théophile en- 
voïa des gens armés dans tous les mo- 
nafteres pour demander la profeffion 
de foi des Religieux. Ceux qui refufe- 
rent de ioufcrire à l’héréfie des Icono- 
clafies, furent chaffés & contraints 
d’errer dans les montagnes, où la plût- 
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part périrent par Ja faim ; car il étoît 
défendu fous de griéves peines de les 
foulager. Quelques-uns oferent venir 
à Conflantinople faire leurs remon- 
trances ; ie Prince ne leur répondit que 

Î jar des traitemens injurieux , & après 
es avoir épuifés dans les tourmens , il 
les envoïa dans les îles. 

De ce nombre furent Théodore 8c 
Théophane freres , également verfés 
dans les matières de religion , de poëfie 
6c d’érudition profane. Thomas Pa- 
triarche de Jerafalem lesavoit envoies 
à Conflantinople pour confoler & foû- 
tenir les fidèles dans la perfécution 
qu’ils fouffroient depuis longtems. 
Théophile effaïa vainement delesfé- 
duire par la douceur, 6c de les con- 
vaincre par la difpute , l’une & l’autre 
ne fêrvirent qu’à le confondre. Après 
les avoir condamnés au fuplice des 
verges 8c des pointes de fer , il leur fie 
imprimer fur le front deux vers qui ex- 
primo lent leur fentence, 6c marquoienc 
qu’aïant été chaffés de Jerufalem pour 
leur impiété , ils l’étoient encore de 
Conflantinople pour la même caufê. 
C’efi ainfi que l’iniquité trouve des re£ 
fburccs dans la calomnie. Théodore 

mourut 
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tnourut dans fon exil, & Théophane TH«go< 
vécut jufqu’au règne de Théodora Se philb. 
de Michel fon fils , qui le fit Evêque de An de ^ 
Nicée ; ce faint homme contribua avec 3 J U1V * 
l’Impératrice au rétabliflêment du cul- 
te des Saints* 

Ces executions fréquentes & barba- T XCI , ir x Y. 
res préparèrent au lcandale que 1 Em- giden p a - 

{ )ereur donna bien-tôt après , non feu- taarche ‘ 
ement en exilant de nouveau le célé- 
bré Patriarche Méthodius, dépofé par 
Michel le Bègue & remplacé par An- 
toine, complice & ami de ce Prince», 
mais en mettant fur le trône Patriar- 
cal, après la iïiort d’Antoine, Jean le 
Magicien. Cet homme , le plus impie' 
de fon fiécle , avoir eu de l’inclination c 
dès fa jeuneffe pour les fecrets de la 
magie ; la crainte d’en être accufé âc 

Î >uni fuivant la rigueur des anciennes 
oix , l’avoit porté à ie retirer dans le 
cloître, pour cacher l’impiété de fon 
coeur fous les dehors impofans d’une 
vie régulière & pénitente. Loriqu’il vit 
que Michel s’étoit déclaré contre la '\ , 
religion , il n’héfita pas de lui ouvrir 
fon cœur. Àïant trouvé un dilcipîe 
prêt? à écouter fes leçons , il gagna là 
confiance & fut chargé d’inl.truire le. 

J‘mç X/» S. 
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" V^ ' É ’ ô - jeune Théophile. Ce Prince féduit par 
ph île. î es illufîons de l’impofteur , fe livra 
An de N.S. aveuglément à tous Tes prelliges. Il 
8+j. l’accompagnoit pendant la nuit dans 
des lieux fouterains , où il faifoit Tes 
facrifices aux démons , & Tes évoca- 
tions facriléges. Là ils entraînoient des 
femmes de tous états qu ils avoicnt 
aveuglées par des fortileges pour en 
abufer , avec des circonflances capa- 
bles de faire horreur à la nature la plus 
difTolue. Voilà celui que Théophile 
honora de fon amitié , & qu’il établit 
Patriarche de Conffantinople. 
xciv. Cependant les Sarazins , qui s’é- 
Toié lex C onue toient rendus maîtres de la Sicile fur 
les sarazins la fin du régné précédent , pafferent 
«ie Sicile, en Italie à deffein d’envahir ce roïau- 
me ; ils portèrent le fer & le feu dans 
tous les endroits qui leur faifoient ré- 
fiflancc. Théophile leur opofa Alexis 
Mofèle , originaire d’Arménie , à qui 
il avoit donné en mariage Marie , l’aî- 
née de fes filles , quoiqu’elle fût encore 
enfant. C’étoit un homme beau 6c 
bien fait ; que fon efprit, fa prudence * 
fa valeur & fon habileté dans les armes 
avoient élevé à la dignité dePatrice , 
puis à celles de grand maître du palais, 
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de gendre de l’Empereur , & enfin à T h g . 0 ' 
Celle de Cclsr# phile. 

Alexis Général des armées Romaines, An deN. S. 
marcha en Lombardie contre les en- 8 54. 
nemis. La conduite qu’il y tint fut juü fêur- 
aprouvée de tout le monde, à l’excep-fcmenracufé. 
tion de ceux qui envioient fon bon- 
heur & fa gloire. Ils le dénoncèrent à 
l’Empereur comme un ambitieux , qui 
regardoit le trône d’un oeil jaloux , & 

Ê enfoit aux moïens de s’y élever avant 
; tems. Ils effaïerent d’apuïer leur ca- 
lomnie d’une ancienne prédiction , 
qui difoit qu’ A. dépoferoit Th. Théo- 
phile porté à croire ces fortes de divi- 
nations fondées fur l’altrologie judi- 
ciaire, puifqu’il s’y apliquoit lui-même, 
commença à foupçonner Alexis. Ce- 
pendant la tendreffe qu’il confervoit 
pour Marie l’empêcha de prendre les 

Î jrécautions que fon caraCtere violent 
ui fuggéroit ; d’ailleurs, Théodora ne 
lui avoit encore donné que quatre filles 
fans aucun fucceffeur à la couronne , 
âc il ne vouloit point ôter à fa fille 
l’efperance d’être un jour Impératrice. 

Mais aïant eû un fils peu de tems 
après , il s’aflura d’Alexis. Il lui envoïaie trahit c 
un Archevêque , nommé Théodore ^ oie c “ 

S ij 
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*~T h e’o- Critin , pour lui dire que fa prcferïce 
•prmr. étoit néceffiaire à Confiantinople , &- 
An de N S. pour lui ôter tout fujet de crainte il 
lui fît donner la croix qu’il portoit aut 
cou, comme un ligne de fon amitié.. 
Plus le gage étoit facré, plus la perfi-- 
die qu’il cachoit étoit détellable. LorT 
qu’Al exis fiit arrivé , l’Empereur l’ac— 
cufa de rébellion, il le fit fraper de 
verges, confifqua Tes biens, & l’en- 
voïa en exil. L’Archevêque Théodore' 
irrité d’une action fi noire , ofa la re- 
procher publiquement à Théophile. 
La première fois qu’il officia folem- 
nellement dans la chapelle du Palais*, 
il fe tourna vers l’Empereur avant que* 
de commeneer la célébration des faints 
myfieres , & lui dit : qu’il ne dévoie 
plus fe flater de regner ■heureufement* 
après avoir publiquement violé la foi 
qu’il avoit donnée à Alexis par fort 
entremife. Théophile irrité cle cette 
généreufe hardieffe courut fur lui , l’ar- 
racha de l’autel, , 1 e chargea de coups , 
& le rélégua dansiuie île , charmé de 
trouver ce prétexte pour le punir du, 
11 eft'rajÆlié cu ^ c qu’il rendoit aux images. 

& contraint Cependant il les rapella l’un & l’au-s 
tre ; remontrances qu’on luiûfc 
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du murmure que ces deux coups d’é- '"r h t’o~ - 
elat caufoient parmi la noblehe & le phil'e. 
peuple ; mais il ne rendit pas leur dort An de N. S. 
plus doux. L’Archevêque eut ordre 
de demeurer à Conllantinople , avec 
défenfe d’exercer aucune fonction de 
fbn minilîere; & Alexis y eut tant de 
défagrémens , qu’il demanda à l’Em- 
pereur la permidion de fe retirer dans 
un monalrere , où il palfa le relie de- 
lès jours. 

Tandis que les troupes Romaines- xc Y nr j fr 
étoient occupées en Lombardie , les Mamîcî & 
Sarazinsde l’orient- fe jetterent dur les Thtophobe.. 
provinces de l’Empire , ravagèrent les 
campagnes & s’emparèrent de plufieurs 
places importantes. Théophile aïant 
rapelléfon armée pour marcher au le- 1 * 
cours des frontières , il en donna le 
commandement à Manuel & à Théo- 
phobe, deux perfonnages déjà célé- 
brés. Le premier qui avoit mérité par 
fes exploits la réputation d’un grand 
Général , avoit déjà commandé fous 
Michel Rangabe , & les ennemis de 
l’Empire le redoutoienr. Le fécond 
étoit fils d’un AmbafTadeur- de Perfe ». 
ifïli du fang roïal , qui mourut à Con- 
ilantinopie pendant fon ambalfade 
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Th e’o- l’y avoit laifle encore enfant , les Ém- 
phile. pereurs.fe chargèrent de fon éduca- 
An de N.S. t j on ^ j e g rent élever à la Cour, 
xax. Les guerres cmelles qui regnoient 
Les rerfes depuis long-tems entre les Perles & les 
Lur^Rou Sarazins , avoient fait retirer ou périr 
toute la famille roïale de Perfe ; les 
principaux de la nation qui avoient 
furvécu à tous ces malheurs } aprirenc 
qu’il y avoit à Conlfantinople un di- 
gne rejeton de leurs Souverains , ils lui 
envoïerent offrir la couronne , & le 
conjurèrent de venger les outrages faits 
à fes aïeux & à fa patrie. Théophile 
l’empêcha d’accepter ces propoffi- 
tions. Pour le retenir à fon fervice il 
lui donna la charge de Patrice , & pro- 
mit de le mettre fur le trône après 
qu’ils auroient défait leur ennemi com- 
mun; en même tems il exhorta les 
Romains à époufer des femmes Per- 
fannes , & à fe lier avec cette nation. 
Les Perfes gagnés par l’efpoir du- fe- 
cours qu’ils efperoient de ces alliances 
An deN.S s ’ enr °u er ent dans l’armée Impériale; 
s , 6. on en fit un corps feparé , qui fut nom- 
c. mé la légion Perfanne , dont Théo- 
mains fomrié P^obe fut déclaré le chef. - 
faits par. les L’Empereur s’en promit un bon 

Sarazins. 1 
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effet dans l’expédition qu’il préparait T h e’o- 
contre les Sarazins. Lorfque tout fut phile. 
difpofé il marcha à la tête de fes trou- An dcN - s * 
pes contre les Mufulmans, qui l’atten- 8 * 6 ' * 
doient avec quatre-vingt-dix mille 
hommes. La généreufe réfolution où^ 
ils paroiffoient être la veille du com- 
bat , détermina Manuel à prier l’Em- 
pereur de ne pas fe trouver dans l’ac- 
tion ; mais Tnéophobe fut d’un fen- 
timent contraire , & Théophile fuivit 
fon confeil pour animer les troupes 
par fa préfence. La bataille commença 
avec le jour & ne finit que le foir, 
après un carnage affreux & des vicifii- 
tudes continuelles de la victoire , qui 
fembloit vouloir favorifer alternative- 
ment les deux partis , pour les détruire 
l’un après l’autre. Elle fe déclara enfin 
pour les Sarazins , & tout ce qui refia 
des Romains prit honteufement la fuite „ . 
à la faveur des ténèbres. 

Théophile fe retira avec fes gardes c i. 

& deux mille Perfans fur une monta- £ 
gne voifine, où il fut bien-tôt envelopé peieur. 
par les vainqueurs ; il n’avoit de refi ^ 

fource que dans le courage de ceux 
qui l’accompagnoient & dans l’habile- 
té de leur chef. Théophobe les fauva 
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T h e'o- par un ftratagême que la nuit rendit 
phile. favorable. Il dit à les foldats de faire 
An Je N. s. r e t en tir l’air de leurs cris, du fon de 
‘ leurs trompetes & du bruit de leurs ar- 
mes. Les ennemis trompés par cette 
rufe crurent que les Romains s’étoient 
ralliés & qu’ils donnoient im lignai, ils 
fe fauverent en déroute <k donnèrent 
à l’Empereur le tems d’aller rejoindre 
fon armée. 

c r r. Le mauvais fuccès de cette carr> 
fe "ven°e^des P a £ ne ne férvit qu’à irriter l’Empereur 
sLazufs! ” & le porta à faire de plus grands pré- 
paratifs pour l’année fuivante. Ses an- 
ciennes troupes animées par la ven- 
geance , infpirerent leur ardeur à celles 
qu’on avoir levées pendant l’hiver. 
Théophile revint contre les ennemis ; 
dans une aélion générale il en lailTa 
un grand nombre fur le champ de 
. bataille, & en fit plus de vingt mille 
prifonniers v . qu’il emmena, chargés de 
chaînes à Gonflantinople, où il entra 
à la tête de Ion armée vi&orieufe, avea 
la pompe , Papareil &. tous les lion- 
neurs'du triomphe.- 

Il ne manquoit à la gloire que de re- 


’AndcNS 
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au ba«ük P ren dre les places dont lesSarazinss’é- 
& dt îauvétoient emparés eu commençant la 
Manuel, guerre j 
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guerre ; encouragé par le bonheur qu’il 

avoir eu & par l’affoiblilTement des T H E ’ °* 
troupes ennemies il réfolut d’exécuter A 
ce deflein l’année lui vante. Mais la for- 
tune cefla de protéger fes armes ; & 
peu s’en fallut qu’elle ne le livrât aux: 
Mufulmans. Théophile emporté par le 
défefpoir qu’il refientoit devoir fes lé- 
gions enfoncées, taillées en pièces, ou 
prendre la fuite, fe jetta avec le feul 
régiment de fes Gardes au milieu des 
ennemis , & combattoit comme un 
homme qui cherche la mort. Manuel 
plus maître de fon courage, comprit 
quel malheur ou quelle honte ce feroit 
pour les Romains fi leur Monarque pé- 
rilïbit dans cette aétion , ou s’il y étoic 
fait prifonnier. 11 fe fit jour au travers 
des armes , pénétra jufqu’à lui , & 
le. trouvant prefqu’épuifé par la fa- 
figue du combat, il le conjura de fe re- 
tirer du danger évident où il mettoit 
fa perfonne & tous fes fujets ; il lui re- 
montra que fa mort ou fa captivité 
pouvoit faire la ruine dé l’Empire. Ma- 
nuel crut que ces motifs avoient dé- 
terminé le Prince ; il tourna fon che- 
val & commença à lui ffaïer un pafi> 
fage. Mais il s’aperçut quelque teins 
Tom XI. X 
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T H n * o- a P r ^ s < l t,e l’Empereur ne le - fuivoîé 
phiole. pas. Il revint à lui l’épée à la main , 8 c 
An de N.S. le menaça de le tuer s’il ne fe retiroit 
s j 8 • du péril , lui déclarant que l’Etat per- 

droit plus par fon emprifonnement que 
par fa mort. Théophile fe laifla perfua* 
der ; & regagna le camp avec de gran- 
des difficultés. 

civ. Manuel fut regardé comme le libé* 
J^ r lca 'ràteur de fon maître, de l’Empereuf 
lui-même fentit tout le prix du bien- 
fait qu’il en avoir reçû. Maisil l’oublia, 
6c il eut le malheur d’y répondre pat 
la plus noire de toutes les ingratitudes* 
Des couru fans jaloux de lu gloire que 
Manuel s^toit acquife par fon zélé St 
par fon afièélion , le traduifirent dans 
refprit du Prince comme - un homme 
Vain , qui-feglbrifioit de fes ferviccs, 
qui rfecherehoit habilement fàmitié des 
fôldats St du peuple qui vouloit fe 
faire regarder comme un fujet digne 
dit 1 trône , pour y monter à la - pre- 
mière occafion. É’Emperenr naturel- 
lement fbupçonneux - ajouta" foi à des 
raports que l’envie feule avoit enfan- 
cv. - tés , il réfoliic de lui faire crever les 
yeux. 

fml lvSgâlî /• f • /• • 

^ Ce perfide projet tranfpira par l in-; 
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tîifcrction de ceux-mêmes qui com- - — ; — 
mençoient à s’en réjouir. Manuel en " 
allant eu connoiflànce par un de fes \ ut ) e N. S. 
amis fideles, fe hâta ae prendre Tes ; ji». 
précautions. Il étoictrop bon fujetde 
Ion Prince pour fe faire chef de par- 
ti , & pour fe révolter ; il aima mieux 
pafTer chez les Sarazins, à condition 
qu’on ne le forcerait ni de changer 
de religion ni de porter les armes 
contre fa patrie. Le mérité réel ne 
manque jamais d’azile , & il en trou- 
ve au milieu des barbares. Les Mu- 
sulmans charmés d’avoir acquis un fi 
grand Capitaine ne négligèrent rien 
pour le retenir, & lui oter jufqu’àla 
penfée de retourner parmi les Ro- 
mains. Ils Pélaverent aux honneurs 3c 
aux plus hautes dignités , profitèrent 
<îe fes lumières, & le confulterenr dans 
les guerres qu’ils avoient contre leurs 
voiïïns; ils n’entreprenoient rien qu’a- 
prèsJui avoir demandé fes confeils ; & 
jamais ils ne fe repentirent de les avoir 
fiiivis. 

La perte d’un tel homme fe fit bien- cvr. 
tôtfenrir à Conftantinople. L’Empe- L , Er P p 5' 

r r V , . , r reiir le folli- 

xeur reconnut fa faute, qui lui donna de ucedereve- 
la honte 3c des remords. 11 fe repentit n,r *- 

T * • 
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220 Histoire Romaine, 
d’avoir été trop crédule , d’avoir ajou- 
té foi à des raports qui n’avoient de 
réel que la malignité de ceux qui les 
faifoient , & d’avoir traité comme un 
féditieux celui qui ne' vouloit fe ven- 
ger qu’en témoignant une fidelité in- 
violable à fa patrie ; les honneurs dont 
les Sarazins l’avoient comblé, étoient 
autant de reproches à fon ingratitude. 
Plus fes remords étoient vils, plus l’en- 
vie qu’il avoit de le rapellerétoit gran- 
de ; mais la chofe ne paroiffoit pas 
facile. 11 etnploïa la voie d’un moine 
qui vifitoit fouvent les monaderes de 
la Paledine & de la Syrie; il lui donna 
une lettre pour Manuel , dans laquel- 
le en lui avoiiant fa crédulité & fa pré- 
cipitation , il le prioit d’oublier le pafle 
& de revenir à la Cour, l’affurant de 
toute fon amidé , & lui envoïant pour 
gage de là parole un cachet & une 
croix d’or. 

Tout le reffendment de Manuel ne 
put tenir contre ces avances. Il s’étoit 
toujours regardé comme un glorieux 
profcrit, & confervoit dans fon cœur 
un amour invincible pour fa patrie., 
qu’il avoit été contraint de quitter 
pour éviter la colere du Prince , ani- 
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mé par les artifices de fes ennemis. Il f ” 
reçut donc avec joie les propofitions PHILE> 
du moine avec la lettre de l’Empe- AndeN.S. 
reur , 8 c il chercha l’occafion de s’é- 83 9, 

ehaper des mains des infidèles. Il pria 
le Calife Al-moutazem ou Ifmaël , 
de lui permettre de marcher contre 
les Romains dans la Cappadoce , où il 
difoit qu’il auroit lieu de fe venger 
de ceux qui l’avoient calomnié auprès 
de l’Empereur. Les Sarazins,qui n’a- 
voient pû jufqu’alors l’engager à cet- 
te démarche, furent charmés de la 
demande qu’il leur faifoit ; ils l’en- 
voïerent à la tête de leur armée accom- 
pagné du fils d’Ifmaël. Le Gouver- 
neur de la Cappadoce, fuivant les 
ordres qu’il avoit reçus , ne mit point 
d’obftacles à fon entrée dans la Pro- 
vince ; & lorfque Manuel fut en fure- 
té , il annonça au jeune Prince qu’il 
s’étoit réconcilié avec l’Empereur, 
qu’il ne pou voit fe difpcnfer d’aller 
le joindre , 8 c qu’il lui confeilloit de 
retourner en Syrie avec fes troupes. > 

. Manuel rentra dans Conflantinople cvm. 
au milieu des acclamations 8 c des cris coLhuu'o- 
du peuple , qui fe félicitoit d’avoir re- pie. 
«ouvré un fi grand homme. L’Empe- 

Tiij 
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222 Histoire Romaine,. 
reurlui donna , comme les autres, des 
marques de fa joie ; il lui rendit foa 
amitié, fes revenus, & toutes les digni- 
tés qu’il pofiedoit avant fa difgrace* 
Les Sarazins aufli fâchés du retour 
de Manuel , que l’Empereur avoir fu- 
jet de s’en aplaudir , ne tardèrent 
pas à entrer fur les terres de FEmpire 

Ê our en marquer leur relfentiment par 
l voie des armes. Théophile envoia 
les troupes pour s’opofer à leurs défi 
feins ; mais les deux armées fe redou- 
tèrent réciproquement , & pafferent 
la campagne fans en venir aux mains.. 

L’Empereur irrité de la timidité de- 
fes troupes voulut profiter de cel- 
le des Sarazins. Il fe jetta l’année 
fuivante fur la grande Syrie, ravagea 
tout ce qui étoit fer fon pafiage , prit 
Samozate , Sozopetra, & le pais du 
Calife, que ce Prince l’avoit néan- 
moins prié d’épargner; il le ruina en- 
tièrement , & retourna à Conftanti- 
nople , pour y triompher de fa vi- 
ctoire. 

Sa retraite occafionna une fédition: 
dangereufe. Les Perfes qu’il avoit à fa 
folde fe voïant déjà au nombre de 
trente mille hommes , murmurèrent 
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de ce qu’on ne les païoit pas exacte- T H E . Q ~ 
ment, & réfolurent de fe féparer pour PH ile. 
rétablir l’honneur de leur nation. Ils An de N. S. 
s’aflemblerent à Synope autour de 8 4°* 
Théophobe ; & lui déclarèrent qu’ils 
avoient honte d’obéir à un Prince 
étranger , tandis qu’ils en avoient un 
parmi eux , digne par ion fang & par 
fes vertus de relever le trône des Per- 
les ; en même tems ils le proclama- 
ient Empereur. 

Théophobe fit tous lès efforts pour T ^ é * p r ixb . 
les détourner d’une réfolution qu’ils le refufe. 
avoient prilè dans le tumulte , & leur 
en fit connoître les conféquences per- 
nicieufes. Mais voïant que fes remon- 
trances étoient inutiles, il feignit d’ac- 
cepter l’honneur qu’on lui faifoit. Ce- 
pendant il inflruifit Théophile de la 
fédition des Perfes ; il témoigna com- 
bien il étoit affligé de ce qu’ils avoient 
jetté les yeux fur lui pour le revêtir 
de la pourpre ; & dès qu’il en trouva 
l’occauon , iljpaffa à Conftantinople. 
L’Empereur fut convaincu par cette 
démarche de la fincerité de fa réfî- 
flance. Il le combla d’éloges & d’hon- 
neurs ; & lui accorda la grâce qu’il 
demandoit pour les Perfes. Mais de 
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gie, à trois journées d’ Amorium. Dans the’ o- 
le confeil de guerre qui y fut tenu , phi le. 
fes Généraux étoient d’avis de ne AndeN^S. 
point s’expofer à une bataille contre les 8 * 1 * 

Sarazins , qui étoient en trop grand 
nombre, & de transférer les nabitans 
d’Amorium en differens endroits. 
L’Empereur crut qu’une telle conduite 
rendroit fes troupes & fon nom mé- 
prifables ; il réfolut de tout rifquer 
plutôt que d’abandonner la place & 
de montrer de la fraïeur.. Il jetta une 
forte garni fon dans Amorium fous les 
ordres d’Aetius. 

Cependant le Calife qui avoit tou- cxiv. 
tes fes troupes aux environs de Tar- fon s t cs v JncEës 
fe , ne jugea pas à propos de marcher & il prend u 
contre Amorium. . 11 envoïa fon fils flUte ' 
avec dix milleTurcs, & un corps d’ Ar- 
méniens reconnoître les forces de l’Em- 
pereur. Les deux armées fe rencon- 
trèrent à Bazyméne , où elles en vinrent 
aux mains. D’abord là fortune parut 
fe déclarer en faveur des Romains ; 
mais elle les abandonna tout-à-coup 
lorfqu’ils fe croïoient déjà sûrs de la 
vviétoire. Ils furent fi vivement atta- 
qués par les Turcs, qu’ils plièrent & fe 
retirèrent en confidfion,laiflant Théo- 
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*X H E * 0 . phile feul avec la légion des Perfes 1 
PHiLH. pour le deffendre. Ces généreux-guer- 

An de N. s. riers, plus affectionnés que Tes fujets 

8 4 i. 

naturels , l’environnerent , & le pro- 
tegerent avec un courage intrépide.- 
Toutefois malgré leur zele , rEmpe- 
reur eût périt avec eux s’il ne fût lur- 
venu au commencement de la nuit 
une grande pluie, qui défarma lesTurcs 
en mouillant les cordes de leurs arcs f 
& qui donna le tems aux Impériaux 
de fe retirer. Cependant cet avantager 
ne rendit point aux Perfes la fermeté* 
qu’ils venoient de perdre dans ce vio- 
lent aflàut. Manuel chargé de comman- 
der les fentinelîes & les corps de gar- 
de en entendit plufieurs qui propo- 
foienr aux ennemis de leur livrer les 
Romains pour avoir la permiiïion de 
retourner dans leur pais. Il en avertit 
auffi-tôt l'Empereur, qui prit fes sûre- 
tés , & fe retira en diligence à Dorilée 
à la faveur des ténèbres. 
cxv Le Calife animé par le faccès de 
' L;s sara-fon fils alla former le fiége d’Amo- 
tins affié- rium, le principal objet de fa colere.- 
faîrn. m °' Quoique les habitans & la garnifon fe 
deffendiffent avec zele , Théophile - 
néanmoins craigoitpour F événement^ 
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H envoïa de riches préfens & des Th fc - 0 _ 
femmes confidérables au Calife pour phile. 
l’engager à fe retirer. Ce Prince , An de N.S. 
loin de fe lailler fléchir , retint les Dé- 8 4 u 
pûtes , & voulut qu’ils fiiflènt préfens 
au premier aflàut qu’il donnerait pour 
en rendre compte à leur maître ; & il 
y emploïa toutes lés forces, & toutes 
fes machines. Cependant le courage „ 
des afliégés ne fe rallentiflant point , 
le Calife fe ferait peut-être lafle devant 
la place , fl la trahifon n’étoit venue à 
fbn fecours. 

Un citoïen qui avoit abjuré le chri- cxvn 
flianifme lui fit favoir qu’il lui mon- 
treroit un endroit des murailles parle-uée. 
quel il fe rendrait aifément maître de 
la ville. Lesrécompenfes extraordinai- 
res que le Calife lui promit, avancèrent 
Pexécution de ce perfide deflein. La- 
place fut prife d’aflaut & livrée à tou- 
te la fureur des Barbares , qui y exer- 
cèrent des cruautés inouïes. Ils pafl'e- 
rent au fil de l’épée la garnifon & tous 
les habitans qui étoient en état de por- 
ter les armes; ilsemmenerent les fem- 
mes & lesenfansen captivité, rainè- 
rent les édifices lâcrés & prophanes ; 
mirent le feu par tout,.& réduifirent 
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en cendres l’une des plus belles villes 
de l’Orient , pourfe venger des hofti- 
lités commifesà SozopÜtra. Enfuite le 
Calife renvoïa les Députés annoncer 
à Théophile la maniéré dont il avoit 
traité le lieu de fa naiffance. 

L’Empereur fut fi touché de cet af- 
front qu’il en tomba dans une extrê- 
me mélancolie. Réfolu néanmoins 
d’en tirer vengeance , il envoïa un 
Ambaiïadeur à l’Empereur Lothaire , 
pour le prier de faire diverfion par mer 
du côté de l’Afrique. Le Député mou* 
rut en chemin , & cette nouvelle frapa 
Théophile encore plus vivement.Dès- 
lors il ne voulut plus prendre de nour- 
riture , ou du moins il n’enufa que par 
force, & on ne put lui faire boir* que 
de l’eau de neige. Un genre de vie 
aufîi extraordinaire termina bientôt 
fes jours ; il fut attaqué d’une dyffen- 
terie que fon temperamment affaibli 
rendit plus dangereufe , & qui le con- 
duifit au tombeau , après un régné de 
douze ans & près de quatre mois. 

& La demiere aéfion de fa vie fait 
c ..connoître à quelles extrémités vio- 
lentes fon caraftere le portoit. Lorf- 
qu’il vit qu’il n’avoit plus d’efperance 
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de giiérifon , il fit venir les principaux 
.de l’Empire autour de Ton lit; il leur pH;LE# 
recommanda en termes pathétiques An <kN. s. 
l’Impératrice Théodora & le jeune 841. 
Prince Michel ; , il les conjura par les 

f )lus vives infiances de les protéger fur 
e trône contre ceux qui voudroient les 
inquiéter. Son état langitiflant *& digne 
de compaflion attendrit les fpeélateurs 
.plus que l’amitié qu’ils a voient pour 
Uni ; tous promirent de verfer leur 
fang pour conferver le fien fur le trô- 
.ne. Mais à peine furent-ils retirés que 
.quelques-uns de fies courtifans lui di- 
rent que Michel fon fils ne fieroit ja- 
mais paifible poflefièur du fceptre., 
tant queThéophobe vivroit,& que s’il 
ne l’avoit déjà ufiirpé dans le tems de 
la rébellion des Perfes,on ne de voit en 
favoirgré qu’à la crainte qu’il avoit eue 
de ne pas réuffirdans fionprojet.Malgré 
tous fies témoignages de fidelité que 
Théophile avoit reconnu dans ce géné- 
reux Perfan, il lui fit trancher Ja tête, & 
voulut qu’on l’apportât fur fon lit. Prêt 
à expirer , il recueillit tout ce qui luire- > 
itoit de forces, ilia prit par les che- r 
veux , 6c lui dit avec émotion i Tu 
rie fi plus Tbéopbdbei pi . moi L Thèse* 
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— ■ - — vbile. Ce furent les demieres paro- 
The °. ] es q Ue profera ce Prince impie -, fa- 

AndeN.s CTl{e g e foupçonneux, violent, fan- 
8 4 i. guinaire. Les vertus morales qu’il put 
avoir fe perdent dans la multitude & 
la. grandeur de fes vices. 


Michelet' 

The’ouo- 

ra. 


Michel et The’odorà. 
Empereur XL. 


AndeN.S. Aufïitôt que Théophile eut rendu 
cx 4 x. L s derniers foupirs , Tnéo&ifte Grandi 
Michd * Chancelier & Garde de l’encre de 
procia- couleur de pourpre dont les feuls Em- 
més Augu- pereurs fe fer voient , avec Manuel Gé- 
néral des armées & Grand-Maître du 
Palais , nommés pour prendre foin de 
l’éducation du feune Prince, & afli- 
fler Théodora de leurs confeils, les me- 
nèrent dans l’Hippodrpme, accompa- 
gnés des Patrices , des Sénateurs Sc 
des Officiers de l’Empire. Michel, qui 
n’avoit alors que trois ans & Théodo- 
ia, furent proclamés Auguftes, 6c cha- 
cun s’obligea par un ferment folemnel 
à leur conferver la couronne aux dé- 
cxx. p^ns de la propre vie. <• 

Théodora • Théodora déclarée Régente fit voir 

«ndTiTpalx ; ^ ue exc ^ ut les femmes du 

aVEgüie. troue, prive quelquefois la- Religion 
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•& l'Etat de grands avantages ; & que 
•les hommes qu’on leur fubrtituë de- 
viennent fouvent le malheur des fu- 
jets. Depuis que Léon rifaurien avoit 
déclaré la guerre aux Images, l’Em- 
pire avoir été dans le trouble & l’agi- 
tation, foit de la part des Puifiances 
.étrangères, foit par l’emportement 8c 
la cruauté des Empereurs , qui regar- 
doient comme autant d’ennemis de 
l’Etat tous ceux qui ne l’étoient pas du 
culte des Samts. Théodora reconnut 
que c’étoit la fource du mal 8c des 
larmes de tous les gens de bien. Elle 
commença par rapeler tous ceux que 
tes Empereurs avoient exilés pour ce 
lu jet ; elle tira en même tems les autres 
des priions ou ils avoient été jettés 
ap r ès plufieurs mauvais traitemens , 8c 
ou ils gémilToient dans les ténèbres 
8c dans l’indigence. 

Cette première marque d’humanité 
lui attira l’afteftion de les fujets , êc le 
zele qu’elle montra pour le rétabiifife- 
ment de la Religion, la fit regarder 
comme une Princefie qui alloit rele- 
ver la gloire du trône. (Quoique là foi 
eut toujours été pure , elle avoit cru 
néanmoins devoir diliimoier pour un 
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Michelet tems haine qu’elle portoit à l’héré* 
l HtoDo- fie des Iconoclaftes., dans l’efperance 
ra. de l’attaquer un jour av^c plus de fuc- 
Ande N. S cès. Si le mal n’avoit pas jetté de pro- 
8+1 • fondes racines dans les cœurs , il s’étoit 
du moins fort étendu , & la faveur lui 
avoit acquis des partifans dans tous les 
Etats. 

exxn. Elle communiqua fon deffein au 
Elle gjgne Chancelier Théoétiiie âc au Général 
de f’Ewtf 31 ' Manuel. Le premier loua un fi digne 
projet ; le fécond s’y oppofa par la 
. crainte de la réfiflance qu’il craignoit 

de trouver dans la plupart des grands 
Officiers, qui ne s’étoient élevés que 
par cette voie. Cependant une dan- 
gercufe maladie lui fit faire d’autres 
réflexions ; il rentra en lui-même ; il 
> aplaudit aux vues de l’Impératrice ; il 

promit même de l’aider de tout fon 
pouvoir, & d’engager les troupes à Je 
foutenir. Allurée des deux plus puiflans 
» Officiers de l’Empire, Théodora com* 
mença à exécuter fon projet. 

An de N. S. Le plus grand nombre de ceux qui 

842.. étoient revêtus des dignités de l’Em- 
Affcmbiée pire, n’avoit embrafle i’héréfie des Ico- 
entre' noc ^ al ^ es qu’en apparence , que par 
i'h?réfie! tre crainte, ou par ambition j pour ceux- 

y • * . la 
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là elle n’eut pas de peine à les faire Michelet 
plier fous fa volonté. Elle fit tenir une 1 Hh0,:>0 " 
aflemblée générale parThéoélifle,où An ^eN.s. 
(è trouvèrent le Sénat , le Confeil ,les 8 4Z , 
principaux Magilîrats de Confiantino- 
ple , plufieurs Evêques, les plusconfi- 
aérables du Clergé , les Ablbés & les 
favans d’entre les Religieux. Le Chan- 
celier fit un difcours où il déplora les 
malheurs de l’Empire ; il fit voir que 
la funefie époque des calamités pu- 
bliques étoit le moment où Léon 
l’ilaurien a voit donné un édit fi fatal 
à la Religion; enfuite il demanda qu’on 
rétablît Te culte des Images , confor- 
mément à l’ancien ufage de l’Eglife. 

Tous conclurent, qu’il falloit s’adref- 
fer à l’Impératrice , & lui préfenter 
une requête à ce fujet. ^ vvt , r 

11 convenoit cependant qu on in- Dépofir.on 
flruisît le peuple & que l’ondifiipât les ae ^“ n - Ré * 
faufies idées que la calomnie avoit eu^ j e MéchodiiV- 
loin de répandre , en traitant de fuper- 
flition les Images & le culte qu’on leur 
rendoit. Théodora afiembla pour cet 
effet un fynode dans la chapelle du 

E alais , où fe trouvèrent un grand nom- 
red’Ecclefiaftiques de tous les ordres. 

11 devoit naturellement fe tenir dans 
Tome X 1. Y 
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Carême elle fe rendit à l’églife defainte Michel ht 
S ophie avec l’Empereur & toute la T h k g do- 
Cour , fui vie d’une foule du peuple. KA • 

On fit avant la célébration des faints An de 
myfieres une procefiion publique pour 8 4 2 * 

fervir d’amende honorable ; Sc cette 
fête qu’on nomma 1 * Orthodoxie fe re- 
nouvella tous les ans au même jour. 

Ainfi fut entièrement éteinte par le 
miniftere & la pieté de Théodora, l’hé- 
réfie des Iconoclalles , qui duroit dé- 

Î >uis cent feize ans , qui avoit fou levé 
es confciences dès le moment qu’elle 
parut fous la prote&ion de Léon l’I- 
faurien, qui ne s’étoit fbutenuë que par 
la violence d’une fuite d’Empereurs 
paffionnés , & qui avoit coûté tant de 
fang à l’Eglife & à l’Etat. 

Le ciel remplit de profperités la ré- An de N.S. 
gence de celle dont il s’étoit fervi pour 8 4 5 . & fiùv. 
arrêter ce fléau. Bogoris Roi desBul- cxxvi. 
gares jugeant de fa foibleffe par fon ThSwï à 
fexe , & croïant qu’il ne trouveroit ja- , Bo s,°, ri f q V i 
mais un tems plus favorable pour en- gucr r C . 
chaîner l’orgueil des Romains, envoïa 
des Ambaffadeurs à Conftantinople lui 
déclarer la guerre. Théodora furprife 
Sc irritée de fa conduite , leur répondit 
avec une adreflè & une fermeté digne 

V.ij 
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d’elle : » Dites à votre maître qu’il me 
» trouvera en perfonne à la tête des 
» des troupes Romaines , les armes à la 
» main, pour le punir d’avoir lâche- 
» ment violé la paix , & attaqué l’Em- 
» pire lorfqu’il n’a qu’un entant pour 
» Monarque & une Princefle pour Ré- 
» gente. Affurez-le que je fuis certaine 
» delà prote&ion du ciel, vengeur iné- 
» xorable du parjure & de l’infidélité. 
» Mais quel que puiffe être le fort de 
» nos armes , avertiffez-le qu’il ne peut 
30 être qu’à fa honte. Si la fortune fede- 
» claroit pour lui , comment oferoit-il 
» fe glorifier d’avoir vaincu une fem- 
30 me ; & fi je remporte la viéloire , 
» comment pourra-t’il s’entendre re- 
30 procher qu’une femme l’a vaincu ? 

Bogoris frapéde cette réponfe aufli 
pleine d’efprit que de coeur , conçut 
une haute idée deThéodora , & ren- 
voïafes AmbalTadeurs pour lui deman- 
der la continuation de la paix. L 5 Im- 
pératrice y confentit avec autant de fa- 
cilité qu’elle avoit accepté la guerre. 
On mit pour condition au traité qu’el- 
le rendroit la foeur du Roi des Bulga- 
res , prife fur les frontières , & retenuë 
à Confiantinople , où elle avoit em- 
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bralfé la religion chrétienne. Bogoris Michel et 
rendit pareillementThéodore Cupha- Theodo- 
ras grand Capitaine, dont le mérité & An * s< 
l’habileté dans les armes étoient necef- n ^ . 
lâires aux Romains. 

Cet événement , qui paroilîoit n’a- cxxvm. 
voir ete conduit que par la politique ftruit u 
& l’ambition , eut des fuites heureufes ivci>s i0n - 
pour Bogoris & pour tous les Bulgares. 

Lafoeur de ce Prince, zelée pour la 
religion chrétienne , lui en parloit fou- 
vent , elle l’entretenoit des myfleres Sc 
de la doftrin^des chrétiens , & l’exhor- 
tant à renoncer au culte des Idoles , 
elle le preiïoit de fuivre fon exemple. 

Ces femences de la foi produifirent 
leur fruit. Le roïaume des Bulgares fut 
frapé d’une famine générale qui y 
caufa la pelle. Bogoris après avoir inu- 
tilement invoqué tous fes dieux , a- 
drelfa des prières à J. C. qu’il ne con- 
noiffoit encore que très-imparfaite- 
ment , & l’on allure que la mortalité 
celfa prefque aulïi-tôt. 

Mais il ne reconnut pas fi promte- cxxix. 
■“ment 1 auteur du bienfait qu il avoitj e C hriiu*- 
reçu ; il fallut encore un nouvel objet 
qui l’étonnât, Sc qui achevât de lui ou- 
vrir les yeux. La paflion extrême qu’il 
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avoit pour la chafle lui faifoit trouver' 
du plaifir dans les images mêmes de- 
cet exercice. Il fut qu’il y avoit dans 
fon roïaume un peintre habile nouvel- 
lement arrivé de Rome ; il le chargea- 
de faire des tableaux pour une maifon 
qu’il venoit de faire bâtir, & lui dit qu’il 
vouloit des fujets fanguinaires & terri- 
bles. Le peintre qui connoilfoit fon 
goût , fit differens combats de chaf- 
feurs contre des fangliers , des lions, 
des ours & des tigres ; & dans une 
chambre particulière , il^eignit le der- 
nier avènement de J. C. avec toutes 
les circonftances les plus capables d’in- 
fpirer de la terreur. Bogons frapé de 
ce tableau, fefit inftruire, par fafoeur 
& par le peintre chrétien , de ce qu’il 
reprefentoit. La crainte de ce moment 
redoutable fit tant d’imprelfion fur fon 
efprit, qu’il renonça à toutes les railons 
qui l’avoient empêché jufqu’à ce jour 
a’embrafïèrle chriftianilme. Il fe con- 
vertit enfin aprèsqueThéodoralui eut 
envoie unfavant Evêque, qui acheva 
de l’inflruire , le batifa 6c lui donna le 
nom de Michel , que Bogoris voulut 
porter par confédération pour le fils 
de Théodora. 
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Convaincu que la religion qu’il ve- Michel et 
noit d’embraffer étoit la feule veritas Theodo- 
ble^ il entreprit d’y amener tous fes RA * 
fu jets. Mais foin de fe foumettre , ils An g ® N ,S ' 
fe révoltèrent contre lui ; ils prirent cxxx. 
les armes pour le détrôner & mettre à R ' év °. lce 
fa place un Prince, qui - fit profeilion iVur fU coiie* 
de leur culte fuperflitieux. Bogoris ne fio,u 
doutant pas que celui qu’il venoit de 
reconnoîcre pour l’arbitre fouverain 
de tous les événemens , ne le proté- 
geât dans une guerre aufïi jufte , mar- 
cha contre lesfeditieux avec une poi- 
gnée de fujets fidèles , dont la plûpart 
avoient fuivi fon exemple. Bientôt la. 
victoire couronna fes armes & unit 
fon triomphe à celui de la religion-, 
fans répandre le fang humain. Les ré- 
beles épouvantés à la vûë de la Croix, 
que ce Prince avoit fait peindre fur 
fes enfeignes à l’exemple du grand 
Conftantin, pouffèrent des cris affreux; 
ils prièrent Bogoris de leur pardon- 
ner la faute qu’ils avoient commife , 
demandèrent le batême , & n’eurent ________ 

plus qu’une même foi. An de N.S. 

Cette réunion procura la paix en- 
tre les Bulgares & les Romains , qui C p* x x C p tre 
n’avoient prefque jamais ceffc d’être les Romains 

ÆdesBulgares 
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Michel et en guerre depuis l’établilfement de ces 
TH r°a ° P cu P* es far les rivages du Pont-Euxin, 
An de N S. Jk s ’y étoient tellement multipliés, 
s., y. que le terrain qu’ils occupoient n’é- 
toitplusfuffifant pour les nourrir. Bo- 
goris pria Théoaora de leur accorder 
des terres incultes qu’ils défricheroient 
à leur profit. Ils s’y établirent , & ils 
eurent pour l’Empereur autant de ref- 

1 >e& & de fourmilion , que s’il eût été 

eur unique & légitime fouverain. 

AndeN.S. Leur convernon détermina Théo- 
g 4 dora à entreprendre celle des Mani- 
Npuvmux chéens, furnommés Pauliciens, de deux 
Manichéen», fferes Paul & Jean qui en avoient été 
les chefs en Arménie. Quoique le Ma- 
nichéifmé par lui-même fut la plus 
impie , la plus déteftable , & la plus 
dangereufe de toutes leshéréfies, ceux 
qui le profefibient alors étoient deve- 
nus formidables par leur grand nom- 
bre , principalement depuis que l’Em- 
pereur Nicéphore & Théophile les 
avoient foutenus, pour s’en fervir dans 
leurs opérations magiques. Les cen- 
fures & les peines eccléfiafliques étoient 
des armes trop foibles contre des hom- 
mes qui ne reconnoiffoient point d’E- 
glife ; il falloit que l’autorité feculiére 

emploïât 
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èmploïâtfa force pour arrêterune con- Michel et 
tagion quifaifoit tous les jours de nou- The’odo- 
veaux progrès. & féduifoit une infinité . f A * _ 
de chrétiens. _ _ 

Théodora rendit un édit qui renou- cxxxiii. 
velloit ceux des anciens Empereurs , s^gfcnte 

p n o j *c 1 • \ . dcltriiuion ilt' 

contre cette Secte , &defendoit a tous ces hércri- 
fes fujets fous les peines les plus grié- i uet - 
ves de la profeffer. Ses menaces firent 
peu d’impreffion fur des hommes ob- 
îtinés dans l’erreur ; un petit nombre 
fe convertit & les autres mépriferent 
la loi. L’Imperatrice, ferme dans fa ré- 
folution, crut devoir emploïer les re- 
medes violens contre un mal que la 
douceur & les remontrances n’avpient 
pû guérir. Elle commit dans les gran- 
des villes de l’ Afie des Officiers exprès 
pour faire la recherche des Manichéens 
& les exhorter à fortir de l’erreur , ou 
les mettre en prifon, les punir de dif- 
ferentes manières , & meme de mort 
s’ils perfiftoient dans leur obflination. 

Il en vrai que les Minières de fonpous* 
voir & de la juftice allèrent au-delà de 
fes intentions. Ea réfihance qu’ils trou- 
vèrent les rendit furieux ; ils fe com- 
portèrent plutôt en perfécuteurs qu’en 
chrétiensdlsattachérentles uns en croix a 
Tome XI. X 
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— ils firent mourir les autres dans des 

Michel ET tourmens q U ’ on ne p eut exprimer ; 

TH rÂ° D °" on ^ périt cent perfonnes 
AndeN.S. P our ce fujet. Corbeas Manichéen ; 
846. qui commandoit les troupes d’Orient, 
ayant fu de quelle maniéré on avoit 
fait mourir Ion pere, pafla dans le 

E arti des Sarazins avec quarante mille 
ommes infe&és des mêmes erreurs. 
Devenus aufii ennemis de l’Empire 
que les Arabes mêmes , ils fe jetterent 
fur les Provinces Romaines, & y corn- 
mirent tous les ravages que la fureur 
& la vengeance leur infpirerent. 
ex xxiv. Dès le commencement de ces ho- 

Thcoftifte fiilités , Théodora avoit envoie Théo- 
^r n en Candie , pour faire diverfion 

jaioufie. par le moïen de l’armée navale. II 
jetta dabord la ffaïeur dans la Cour 
des Sarazins , mais ils lui en donnèrent 
une plus grande , en publiant que P Im- 
pératrice s’étoit fauvée de Conftanti- 
nople avec Michel fon fils , & qu’on 
y avoit proclamé un autre Empereur. 
Théodifie trompé par ce faux bruit, 
qui étoit confirmé par quelques-uns 
de fes Officiers , gagnés à force d’ar- 
gent , revint à Confiantinople,& laifia 
les troupes à la merci des Barbares. 
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Cette faute n’empêcha ‘pas Plmpera- 
trice de le renvoïer en Orient, pour 
Fopoferàleurs progrès. II en vint aux 
mains avec eux ; mais le mépris , la 
haine & la jaloufie que plufieurs des 
principaux de l’armée avoient pour lui 
les rendirent perfides à leur patrie ; ils 
fe donnèrent au Calife , & le fervirent 
contre les Romains. 

Il trouva à fon retour un rival plus 
dangereux que tous ces lâches qui l’a- 
voient abandonné , & qui ne fut con- 
tent qu’après lui avoir fait donner la 
mort. Ce fut le fameux Bardas , fîrere 
de l’Imperatrice , efprit fourbe , ambi- 
tieux, cruel, qui n’avoit d’autre bonne 
qualité que celle d’aimer les fîences , 
& les belles lettres qu’il rétablit dans 
l’Empire, où le goût & l’exercice s’en 
étoient perdus , depuis que Léon l’I- 
faurien avoit fait brûler la fameufe Bi- 
bliothèque de Conflantinople , avec 
ces Savans illuffres qui en faifoient le 
plus bel ornement. Bardas déjà nom- 
mé Céfar n’étoit pas content de l’au- 
torité & des efoerances que lui don- 
noit ce titre ; il ne pouvoit voir fans 
s’irriter les marques a’eflime & de con- 
fiance dont l’impératrice honoroit 

x j 

\ 
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- Théo&ifte , l’attention qu’elle avoit $ 

The’odo- Suivre Tes confeils , & le rang qu’il 00 
KA , cupoit à la cour, il réfolut de perdre 
An de N. S. cet objet de fa jaloufie. 

85 Une difpute qu’eût Manuel avec 
mïfaSne Théo&ifte lui en fournit l’occafion. 

* fa main. Le premier aïant été contraint de fe 

retirer, Bardas en prit fujet de re- 
prefenter à l’Empereur que Théo&ifte 
avoit trop de crédit & étoit trop puif* 
fant, qu’il venoit d’éloigner le plus 
grand Général de fes armées, que l’im- 

* pératrice ne faifbit rien que par fon or- 
gane , & que lui-même féroit toujours 
en tutelle , tant que cet homme ambi- 
tieux & altier feroit en place. Damien, 
Patrice & gouverneur du jeune Prin- 
ce , apuïa tous ces difcours , & dès lors 
la pcrtç de Théoftide fut réfo- 
luë. Aprouvés par Miche! , Bar- 
das & Damien l’attaquerent lorf- 
qu’il alloit chez l’Imperatrice , ils le 
fraperent au vifage , & dès qu’il vou- 
lut fe défendre us le maflacrérent , 
difant qu’il les .avoit attaqués. 

cxxxvii. L’Impératrice donna les marques 
f impératrice de la plus vive douleur , lorfqtfelle 
> fc retirer, aprit la mort de fon Chancelier. L’Em? 

pereur voulut lui faire croire qu’il i>’y 


* 
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avoit point de part ; mais convaincue Michel tr 
que cette execution fanglante étoit The’odo- 
faite par Tes ordres , & qu’on n’avoit * A * - 
eu d’autre motif que de lui enlever un n g e ‘ ’ 
ami folide & fidèle , elle penfa à fe dé- 
mettre de la Régence , & à rendre 
compte des finances qu’elle laifloit 
dans le tréfor public. Elle fit voir à fon 
fils qu’il y avoit cent neuf mille livres 
pefant d’or , & trois cent mille d’ar- 
gent; ce qui montoit à plus de foixan- 
te-dix-huit millions de livres de notre 
monnoïe. Ses ennemis ne fe conten- 
tèrent pas de la voir dépouillée du 
gouvernement ; Bardas fon frere , qui 
fut mis à la tête des troupes après la 
mort deThéo&ifte , lui rendit la vie 
fi amere, qu’elle demanda à fe retirer 
dans le monaftere où Michel avoit déjà 
fait enfermer fes propres fœurs , filles 
de Théodora. L’Empereur , loin de 
s’y opofer , lui fit couper les cheveux, 

& l’obligea de prendre l’habit mona- 
ftique , pour la mettre hors d’état de 
fe mêler, jamais des affaires de l’Etat. - 
Elle vécut neuf ans dans la pratique 
des vertus chrétiennes qui l’ont fait 
révérer après fa mort par toute l’Eglife 
CrecQuCi 

^ 1 * wr ••• 

Xnj 
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Michel, maître abfolu de l’autorité 
fouveraine , & débaraffé d’une làge 
tutrice qui le contenoit par fesconfeils 
& fon autorité , lâcha le frein à Tes paf- 
Cons , & s’abandonna à tous les vices 
dont un cara&ere tel que le fien étoit 
capable. On vit en la perfonne un 
jeune Prince âgé de vingt -un an, 
impie , facrilége , débauché , diffipa- 
teur , perfide , fanguinaire , violent , 
& qui portoit chacun de ces vices au 
plus haut degré. Il ne trouvoit d’Em- 
pereur digne de fon efiime que Né- 
ron ; il en partait fréquemment, ôc fe 
faifoit gloire de l’imiter enchantant, 
en jouant de toutes fortes d’inflrurnens, 
en fe livrant à des débauches afireufes, 
où il n’admettoit perfonne que ceux 
qui pouvoient porter l’excès du vin & 
du fibertinage aufiî loin que lui. C’é- 
toit par là qu’il jugeoit de leur mérite, 
ôc après les avoir ainfi éprouvés , 
il les élevoit aux premières charges de 
l’Empire. Bardas , Damien fon gou- 
verneur , & Photius , ne parvinrent à 
fon amitié & à la fortune , que par cette 
voie. 

Paffionné pour les jeux , polir le 
théâtre , la table , les chevaux & tou- 


I 
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. tes fortes de plaifirs, il fit de fi énor- MichelT" 
mes dépenfes en comédiens , en fpeéla- An de N. S. 
çles, en muficiens , en repas , en fêtes 857* 

qu’il épuifa en fort peu de tems ces 
immenfes richeffes que la modération 
Sc l’économie de fa mere avoient laifi 
fées dans l’épargne publique. Il fit fon- 
dre & réduire en monnoïe l’arbre d’or, 
les tigres , les grifons , les vafes ^di- 
vers monumens de même métail que 
fon pere Théophile avoit fait faire 
pour exercer fon goût , pour donner 
de l’émulation aux ouvriers, & orner 
le palais. 11 brûla jufqu’aux habits < 5 c 
ornemens roïaux , qui Soient d’or , 
d’argent , ou brodés , pour les conver- , 

rir en efpéces. Son fucceifeur ne trou- 
va après fa mort que trois robes impé- 
riales. 

- Les principaux de fa Cour fans pu- AnJcN.s. 
deur& fans religion fe permettoient 858. 
tout ; ils bra voient les loix & les bien- C , XL * 
féances, & étoient toujours allurés de Pam^h" 
l’avoir pour protecteur. Bardas, après I s nacf - 
^voir chatfé fans raifpn fa femme : lé- 

f itime , habitoit publiquement avec l'a 

ru. Le faint Patriarche Ignace , que 

Théodore avoit fait fuccéder à l’illu- 

fire Méthodius , l’aiant averti , & prié 
• % * \> ’••• 

X mj 
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"Miche t7 de ceffer le fcandale , Bardas mê- 

An de N.S. prifa fcs avis , & fe préfenta lé jour dé 
8/8. l’Epiphanie pour participer aux faints 
myfleres. Irrité de . ce que le Patriar- 
che lui refufoit la communion , il le 
menaça dans l’églife de le percer 
de fon épée ; Ignace ne lui répondis 

Î u’en le menaçant de la colere de 
)ieu. Depuis ce moment, Bardas em- 
ploya toute fa malignité pour le rendre 
odieux à l’Empereur; & le vingt- 
trois de Novembre il le fit chafTer du 
palais patriarchal , & reléguer dans 
l’ile de Térébinte. 

PeSdtc de Toute la ville fut indignée de voir 
l’Empereur qu’on lui enlevoit un fi cngne Pafleur, 
& de Barda*, Evêques eux-mêmes , qui fe trou- 
vèrent à Confîantiriople , fe promi- 
rent par écrit & par ferment de ne ja- 
mais confentir à la dépofition d’Igna- 
ce, falns une condamnation canonique. 
De quoi la perfidie & l’ambition ne 
font-elles pas capables ! Bardas prir 
tous de ces Evêques en particulier,' 
6c leur promit à chacun le fiége d« 
Conftantinople , s’ils vouloient aban- 
donner Ignace; ils y confentirent à ce 
prix , & il leur dit que l’Empereur fe- 
w toit fîdeje à £a parole ; que cependant 
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quand il les manderoit, il falloit par Michil? 
modeftie feindre de refufer le Patriar- An dcN.S. 
cat. Ils le firent tous féparément, & 8î8, 

Michel les prit au mot. 

Il avoit en vue un autre lu jet, en- 
core plus indigne que ces Eveques l'Eunuque 
parjures. C’étoit l’Eunuque Photius, photius * 
neveu de Bardas & de l’Impératrice 
Théodora , en qui il n’y avoit rien de 
médiocre pour le vice, l’elprit & les 
talens ; & qui fut l’auteur de ce fune- 
11e fchifme qui divife encore aujour- 
d’hui les deux Eglifes Grecque & La- 
tine. 
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Chapitre Deuxième. 

Depuis P élection de Photius^ou le commet 
cernent du fchifme des Grecs } juf<juà 
■ la mort de Léon le Philofophe. Efpa- 
; ce de J3 ans. 

y- T) H O T I u s , quoiqu’allié à un Em- 

An de N.S.* A perfur , étoit moins recommanda- 
8 j 8. * ble par ce titre, que par la beauté de 
!• fon génie & par retendue de Tes con- 
cernée" noirfances. Ses parens qui reconnurent 
Photiuî. dès Ton enfance les heureufes difpofi- 
tions dont la nature l’avoit favorifé , 
Jes cultivèrent avec grand foin ; Bar- 
das le reftaurateur des Lettres fut le 
directeur de fes études 8c les progrès 
du jeune difciple étonnèrent tous les 
maîtres. La paiïion qu’il avoit pour 
l’étude lui fit confacrer fon bien 
pour acheter les livres les plus rares ; 
il y emploïoit tous fes momens; fou- 
vent il y paffoit les nuits. Ce fut danscet- 
te étude continuelle & infatigable qu’il 
fit ces extraits de deux cens quatre- 
vingts Auteurs depuis la première anti- 
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quité jufqu’à Ton fiécle , qui compo- Michel J 
fent cette fameufe bibliothèque, qui An de H- S 1 , 
nous refte , & qui eft fi eftimée. 858. 

Non feulement Photius poffedoit 1 1 . . 
parfaitement ce qu’il avoit apris dans fo ® ^woir. de 
la ledure des Anciens, mais il effaça 
les plus habiles maîtres de fon tems. 

Il étoit tout à la fois Grammairien , 

Poëte , Orateur , Critique, Philologue, 
Mathématicien, PhiloFophe, Médecin 
Affronôme. Ses talens le rendirent 
neceffaire à la Cour, 5c contribuèrent 
plus que fa naifîânce à l’élever aux 
plus hautes dignités.ll fut grandEcuïer, 

Capitaine des Gardes, Àmbafladeur 
en Perfe , & premier Secrétaire d’Etat. 

Ce fut après avoir paffe par toytes ces 
charges qu’il embraffa l’état eccleffa- 
ftique , alors fes études changèrent 
d’objet; il s’apliqua entièrement à là 
Théologie & il y devint très-favant. 

Mais cette multitude de talens qui ni. 
devoit le rendre précieux à l’Eglife & Ses YKeï * 
à l’Etat , fut une fource de larmes pour 
l’un 8c l’autre. Photius épris de fon 
mérite crut pouvoir afpirer aux plus 
hauts rangs , & fon ambition lui fit 
emploïer tout ce qu’il avoit d’efprit 
pour trouver les voïes d’y parvenir ; 
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■ r 1 ■- ■■ il mit en oeuvre les crimes les plus 
An^NS no ^ s » avec autant de facilité que les 
^ 8 j 8. moïens les plus licites. Lemenlonge, 
l’impofture, la calomnie, la trahifon , 
le parjure, la violence, la cruauté., 
les enchantemens , le facrilége , n’é- 
toient pas capables de l’arrêter, quand 
il efjperoit de pouvoir s’en fervir aveG 
fucces. Ce fut par fes vices qu’il ob- 
tint la faveur de l’Empereur & de Bar- 
das , qu’il ufurpa le liège Patriarchal, 
& qu’il s’y foutint contre toutes les 
loix. 

iv. Dès qu’il fut nommé à la place d’I- 
iioiu 0l ^ na * gnace , les Evêques de la province 
refiiferent de le reconnortre ; mais la 
crainte de s’expofer à la colere d’un 
jeune Prince violent & abfolu , l’em- 
porta fur leur confcience. Us fe fou- 
rnirent , à Condition que Photius don- 
, neroit un écrit de fa main , par lequel 
il embralferoit la communion d’Igna- 
* ce , qu’il le reconnoîtrok pour Patriar- 

che légitime , & qu’il promettroit de 
ne lui jamais rien reprocher, de ne 
point écouter lès accüfateurs; del’ho- 
norer au contraire comme fon pere, 
& de ne rien faire fans fon conlente- 
, ©eût, Photius îiïant foulent à ces cou? 
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étions, pafla en fix jours de tems de michelT 
Pétat de laïque à celui de Patriarche , An de N. S* 
& fut facré le jour de Noël par Gre- 8 fp. 

f oire Asbesdas Evêque de Syracufe , 
épofé pour Tes crimes. 

Par ion ordination la ville Impe* v. 
riale étoit cenfée avoir deux Patriar* Hfe ^ cl * r « 
ches , mais 1 intrus mit bientôt en oeu- tnVcbe ign»«. ' 
vre fes artifices & Tes violences pour cc> 
détruire le veritablePafteur. Deux mois 
s’étoient à peine écoulés depuis fa no* / 

Himation, lorfqu’au mépris de les pro- 
menés & de fes fermens , il commen- 
ça à perfécuter tous les Ecclefiaftiques 
qui étaient attachés à Ignace. Maître 
de l’efprit du Prince , il ne craignoic 
point les contradicteurs , il les faifoic 
enfermer & fraper de verges jufqu’à 
ce qu’ils euflent fouferit à la coqdam* 
nation de leur Patriarche légitime. 

Ses cruautés ne lui» procurant pas vi. 
jutant cletétnûignages qu’il luijai fai- 
loit , il obtint un ordre de l’Empe- luifufcîtp. 
reur pour envoïer des magifirats & des 
foldats informer contre Ignace dans 
l’ile deTérébinte, où il étoit encore 
en exil. Ces minières de l’oprefiion 
fe faifirent des domefiiques d'Ignace 
leur firent fouf&ir mille tourmens 
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pour les engager à dépofer contre leur 

An deN^S ma ^ tre * N’aïant pû tirer les aveux qu’ils 
2 ^ ' Touhaitoient , ils les transférèrent avec 
le Patriarche dans i’île de Hiero.Làils 
recommencèrent la perfécution , dont 
les plus rudes coups tombèrent fur l’il- 
luftre Archevêque. Ils le fraperent fi 
rudement au vifage qu’ils lui firent tom- 
ber les dents; ils l’enfermerent enfuite 
en differentes prifons obfcures & mal- 
faines; enfin ils le déchirèrent de coups 
pour le forcer à donner là démiffion. 
Mais Ignace prévoïant les fuites fu- 
neftes d’un aéle qui expofoit fon trou- 
peau aux fureurs d’un loup ra vidant, 
réfifia aux fuplices comme aux follici- 
tations. Photius ofa tenir un Concile 
contre lui , où il prononça une Sen- 
tence d’excommunication & d’ana- 
tême , en vertu^de laquelle on condui- 
fit Ignace dans l’île ae Lesbos ,& l’on 
bannit de Confiantinople tous ceux 
v qu’on ne pouvoit forcer ni féduire. 
vit. Ces violences extrêmes excitoient 
& PheS tâ! de murmures & de fcandale , pour 
shent rf’en ne pas donner fujet à Photius de crain- 
Kp* fe NUo. dre une révolte; il crut en prévenir les 
1 m i, effets en écrivant au Pape Nicolas L 
tme lettre remplie d’impodures, dans 
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laquelle il 'gémifïbit de ce qu’on lui 
avoit impoîé le poids de l’Epifcopat, Ande N. S. 
malgré les réfiftances , Tes larmes & Ton 860. 
défefpoir; il dlfoit que l’Empereur, 
humain envers tous leS autres , n’avoit 
été cruel que pour lui feul , en lui fai- 
fant violence pour l’obliger à recevoir 
l’ordination ; que le Patriarche Ignace 
avoit comblé la mefure de Tes dou- 
leurs , lorfqu’il s’étoit retiré dans un 
monaftere qu’il avoit fait bâtir , < 5 c lui 
avoit laifle tout le foin du miniftere i 
que néanmoins par refped pour lès 
vertus il n’avoit pas celle de lui rendre, 
avec l’Empereur & avec tous les ci- 
toyens , les honneurs & les devoirs con- 
venables. Il pria le Pape d’envoïer fes 
Légats à Conftantinople pour détrui- 
re les refies des Iconoclaltes; mais fon 
deflfein étoit de s’en fervir pour con- 
firmer la dépofition d’Ignace, L’Em- 
pereur, complice de toutes fes fauffetés, 
joignit fes AmbaflTadeurs aux députés 
de rhotius , & les chargea de grands 
préfens pour l’Eglife de S. Pierre, 

La fagefle du Pape fupléa à la dé- vnr, 
fence que l’on avoit faite au Patriar- Ni «ÿ« $«• 
che Ignace ’d’envoïer fes Clercs pour 
rinftruirc des violences comrnifes fur» iul * 
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■ , fa perfonne. Nicolas en avoit décou» 

,An deN.S. vert une partie, ioit par laveu des 
JS 69, députés, foit par la lettre de l’Em- 
pereur , foit par d’autres voïes. Il fe 
plaignit dans fa réponfe à Michel de 
ce qu’on avoit dépofé Ignace , qui 
n’avoit été convaincu d’aucun crime 
ni par là propre confelfion , ni par des 
preuves juridiques , & de ce qu’on 
avoit choilî un laïque , contre toutes 
les réglés , pour remplir fa place. II lui 
• dit qu’il ne pouvoir confentir à fon 
ordination , jufqu’à ce que fes Légats 
i’eulfent alluré qu’on avoit convaincu 
Ignace dans un nouveauConcile. Il ré- 
pondit de la même maniéré à Photius. 
V . Quand les Légats lurent arrivés à 

8 6 , # Conl tantinople , on les retint pendant 

1 x. trois mois , fans les lailfer parler à 
inahràw'? perfonne qu’à leurs gens, de peur qu’ils 
violente les ne s’informalfent de ce qui s’étoit palfé 
légats. ^ j a dçpofition d’Ignace. L’Empereur 
les fit même menacer de les envoïer 
en exil , s’ils ne fe foumettoient à fes 
volontés , & de les y lailfer jufqu’à ce 
qu’ils fulfent réduits à la plus affreufe 
mifere. Us fe rendirent apres huit mois 
de refiftance & promirent de faire 
tout ce qu’on voudroit. 

Alors 
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Alors Michel fit affembler unCon- MirHPT . - 
elle dans l’Eglife des Apôtres , où fe An de N, S; 
trouvèrent trois cens dix-huit Evêques, " 
parmi lefquels étoient les Légats du _ x /- , , 
Pape; tous les Sénateurs y alMerent de conJLi- 
avec une grande multitude de peuple. noplc ' 

Les Légats aïant demandé que Ton fît 
venir Ignace, l’Empereur y confen- 
tit , mais il ne voulut pas qu’il parût 
autrement qu’en habit de Moine. Il 
eut à y fournir les infultes & les outra- 

f es les plus cruels , tant de la part du 
rince , que de celle des Légats & du 
relie de l’Afifemblée, qui n’aïant pû 
obtenir qu’il donnât fa démi filon, le 
dépouilla de fes habits , & le renvoïa 
couvert de haillons. La cruauté de 
Michel ne. fut pas fatisfaite de cet 
affront public. Il le fit enfermer dans 
le tombeau de Copronyme , & le livra 
à trois hommes barbares pour le tour- 
menter. Après l’avoir défiguré à force 
de coups, ils le mirent en chemife pat 
cm froid extrême, & le laiflerentlong- 
tems couché fur le marbre. Pendant 
les quinze jours qu’il y fut , dont il 
.paffà la moitié fans manger , ils imagi- 
nèrent mille fuplices differens. pour 
.vaincre fa confiance. N’aïant pu y réufr 
Terne XI X 
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* Miche l*' ’ ^ Un ^ ,eilX ^ P r ^ ^ ma ^ n de f° r- 

An ce, & lui fit faire 1 une croix fur du pa- 
86 1. pier qu’il porta enfuite à Photius. Ce- 

lui-ci y ajoûta ces mots : » Ignace , in- 
« digne Patriarche de Conftantinople, 
a je confelTe que je fuis entré irrégulie- 
» rement dans le fiége patriarcal , Sc 
que fai gouverné tyranniquement. * 
L’Empereur le fit relâcher fur ce faux 
aveu , & lui permit de fe retirer au pa- 
lais de Pofe , que l’Impératrice fa me- 
re, femme de Michel Rangabe,avoit 
fait bâtir. 

xi. . Cependant une armée formidable 
•flc^Rufliens. de Rufïiens s’étoit embarquée fur le 
Pont Euxin , Sc avoit ravagé tout le 
pais maritime jufqu’aux portes deCon- 
ïlantinople. Ces peuples barbares, qui 
ne connoiffoient rien de facré , force- 
lent plufîeurs monaderes qu’Ignace 
avoit fait bâtir ; ils enlevèrent tout ce 
qui leur convenoit , & mirent en piè- 
ces à coups de haches un grand nom- 
bre de Religieux. Les ravages qu’ils fi- 
rent ailleurs , ôc la multitude des meur- 
rtes qu’ils commirent, répondirent à 
ces inhumanités ; ils ruinèrent toutes 
les îles voifines du Bofphore, Sc en dé^ 
peuplèrent la plus grande partie foii 
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par le carnage, foit par la quantité 
des prifonniers quils emmenerent. An de N. s. 
Mais lorfqu’ils Te nattoient déjà d’en- 86 1 . - 
trer dans la ville Impériale, il s’éleva 
tout à coup une violente tempête, 
qui brifa leurs vaiüeaux , & n’en laifla 
ëchaper qu’un très- petit nombre. 

Michel s’ étoit déjà mis en marche dc N - s * 
pour aller faire la guerre aux Muful- - 8 — — 

mans , quand on lui annonça l’irrup- tr ? 
tion des Rufiicns. Aïant fu prefqu’auf- *ins. 
fitôt leur naufrage , il reprit fdn pro- 
jet , & joignit fon armée fur les con- 
fins de l’Empire où Bardas l’avoit 
conduite. Après avoir ravagé une 
partie de l’Arménie , il alla mettre le 
liège devant Samofate , place forte 
fur les bords del’Eufrate. Les Sarazins, 
inflruits du cara&ere des ennemis qui 
venoient les attaquer , aprirent que le 
Prince étoit un jeune homme , dont 
l’unique étude & la principale occu- 
pation étoient de fe divertir, & que 
fen Lieutenant étoit plutôt un Doc- 
teur qu’un Général d’armée , ils réfo- 
rment de les fûrprendre par une rufe 
de guerre. Durant plufieurs jours , ils 
demeurèrent renfermés dans la place, 
îans faire aucune fortie , & fans pa-, 

Y ij -/ .i 
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roître fur les murailles , afin de faire! 
croire que la garnifon n’étoit pas nom- 
breufe. Les Romains fe le perfuade- 
rent aifément , & fe croïant en sûreté, 
ils ne penferent qu’à le délalfer des fa- 
tigues du voïage. Lorfqu’ils fe furent 
écartés 8c difperfés de côté d’autre, 
les affiégés fortirent tout à coup , fe 
rendirent maîtres du camp prefque fans 
rcfiftance, s’emparèrent du butin , mi- 
rent les troupes en faite, 8c ne man- 
quèrent l’Empereur que de - quelques 
momens. 

Ils vinrent l’année faivante l’atta- 
quer dans fes propres Etats avec une 
armée de trente mille hommes, dont 
la plupart étoient de ces Manichéens 
qui avoient fuivi Carbeas fous fe ré- 
gné de Théodora. L’Empereur mar- 
cha à la deffenfe de fes provinces , fui- 
vi de quarante mille hommes tant Ma- 
cédoniens que Thraces, 8c fembloit 
méprifer l’eimemi. Mais les Sarazins , 
plus habiles dans l’art de la guerre , 
prirent une route écartée , le furprirent 
dans le cours de fà marche , attaquè- 
rent fes troupes par differens corps, les 
défirent entièrement , 8c auroient fait 
l’Empereur prifonnier , fi le Générai 
Manuel ne l’avoit fauve. 
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Ce célébré guerrier étant mort peu 
de tems après , Michel donna le com- 
mandement de fes armées à Petrdnas S6 ' 
fon oncle. Celui-ci , quoique timide , x 1 1 1. 
fut heureüx dans Ton entreprife. 
courage par le confeil d’un moine , hems. 
qui lui avoit promis la viétoire , il al- 
la attaquer les Sarazins , fiers de leurs 
fuccès précédera , il les tailla en pièces 
dans une grande bataille , tua leur Gé- 
néral Amer, prit Ton fils Iorfau’il fe 
fauvoità Mityiene, & ramena 1 armée 
à Conflantinople , où elle triompha , 
pour la première fois fous le régné de 
Michel. _____ 

L’Empereur en prit occafion de fai- An de N. Si 
re de grandes ré joüifTances plûtôt pour 8 6 1 • 

fa propre fatisfa&ion , que pour celle hLJuVm 
du peuple & la gloire de l’Empire. Il réjomflancea 
donna des foeétacles de toutes les for- j Ç e u 1 r> EmE<l ‘ 
tes , dans lefquels il fe mettoit au rang 
des aéleurs & des muficiens , & joüoia 
fon rôle comme l’un d’eux. Il difputa 
le prix à la courfe des chevaux avec 
trois de fes Officiers , & il fut plus flat- 
té de ce qu’on lui donna le prix , que 
s’il eût défait tous les ennemis du nom 
Bomain. II fit préfent de fes brode- 
quins à l’un de fes courûfans qui l’en . 
filicitoiL 
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"MiThËÎT Au milieu de fesplaifirs cohtinuels , 
An de N s. il ne trouvoit de contradiction que 
b 6 s. de la part du Pape Nicolas ,qui s’opo- 

_ x Y* Toit avec toute la force pofftble à Pin- 

Condamna- /-» * t-»« • $ 

tîon de Pho- trulion de Photius.il reprit leverement 
mis par ie pa f es Légats de ce qu’ils avoienteu la 
foiblefle de trahir leurminidere, &de 
fouferire à la condamnation d’Ignace , 
à qui l’on ne pouvoit reprocher au- 
cun crime. Il écrivit à l’Empereur & 
à Photius qu’il défaprouvoit entière- 
ment tout ce qui avoit été fait dans 
le faux concile de Conffantinople. Sa- 
chant que l’ufurpateur continuoit fes 
violences & les fondions de Patriar- 
che , il affembla plufieurs Evêques d’I- 
talie dans l’églife de Latran où Pho- 
tius fut déclaré privé de tout honneur 
clérical , & même de la participation 
aux faints myfleres, s’il perflhoit dans 
fon intrufion facrilege. On prononça 
une nouvelle fentence d’excommuni- 
cation contre Grégoire de Syracufê 

Î ui l’avoit ordonné , & l’on rétablit 
gnace dans tous fes droits. L’Empe- 
reur outré de cette décifion , en écri- 
vit au Pape avec des termes injurieux* 
il le menaça de lui faire fentir fa colè- 
re; s’il ne révoquoit le jugement qu’il 
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àvoit prononcé contre Photius. „ Michel." 

On connoiffoit trop le caraftere 8c An de N. S. 
les mœurs de ce Prince impie , pour 8*r- 
croire qu’un motif de religion lui inf- 
pirâttant de fermeté.Il s’inquiétoitpeu pat dénfoo. 
du gouvernement de l’églife de Con- 
ftantinople , ni qu’elle eût un Patriar- 
che ou qu’elle n’en eût point. Car tandis 
qu’il paroiffoit avoir cette affaire extrê- 
mement à cœur pour plaire à Bardas 
8c à Photius , qui par reconnoiffance 
le flattoient en tout , il choifit un cer- 
tain Théophile , le plus diffolu d’en- 
tre les compagnons de fes débauches; 
par dérifion de nos myfteres, il le fit 
revêtir des habits Pontificaux , & affi- 
fter par une foule de comédiens & de 
boufons qui imitoient les cérémonies 
de l’Eglife. Alors il dit qu’il y avoir 
trois Patriarches à Conftantinople;que 
Théophile étoit le lien , Photius celui 
de Bardas , & Ignace celui des Chré- 
-tiens. ‘ ■ 

Photius, qui fèntoit que la faveur x vii. 
de Michel lui étoit néceffaire , pour 
fe maintenir dans fon ufurpation , que de Tb e f- 
aprouvoit toutes ces extravagances falon “ iue ’ 
fcandaleufes ; il les apelloit des jeux 
d’efprit, & des railleries agréables de 


t 


sï66 Histoire Romains; 

■ l’Empereur. Cependant Bafile Arche- 
An deN^S v ^4 ue de Theüalonique crut devoir 
g6j t ' ‘remontrer au Prince la grandeur dii 
crime qu’il commettoit en fe mo- 
quant ainfi de la Religion. Michel 
tranfporté de fureur lui mit la bouche 
en fang à coups de poing , & le fit fra- 
per de verges avec tant de violence , 
que cet illuftre vieillard s’évanouit 
ious la multitude des coups qu’il avoit 
reçus. 

x v 1 1 1. Mais Bardas , toujours le premier à 

neH4c C |V aigrir le Prince contre ceux qui s’opo- 
' file. foient à l’élévation de Photius fon ne- 
veiij fe prcparoit à lui-même des mal- 
heurs & fe fufcitoit des ennemis dan- 
gereux , par l’abus qu’il faifoit de fon 
pouvoir & de la confiance que Mi- 
chel avoit en lui. Bafile futle plus puifc 
lànt de fes rivaux ; celui qui le rendit 
fujjpe&,qui lui ôta la vie, qui l’ôta à 
FEmpereur , & qui s’empara du fcep- 
tre.Le Ciell’avoitchoifi dans une fa- 
mille obfcure de la Macédoine pour 
l’élever fur le trône , & fa première 
fortune n’annonçoit rien qui dût y con- 
duire. II porta les armes en qualité de 
fimple foldat fous le régné de Léon 
l’Arménien dans la guerre contre les 

BulgarçSj 
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Bulgares , & il y demeura prifonnier Miche*. 
jufqu’au régné de Théophile. Alors An cle N.s, 
il eut le bonheur de brifer fes chaînes 86 x * 
pour en prendre de moins dures en 
aparence ; il fe fauva dans là patrie, 8c 
fe mit au fervice du Gouverneur , qu’il 
fut contraint de quiter parce qu’il ne 
le païoit pas. Y 

Il vint à Confïantinople dans l’ef- 11 e ft* 
pérance d’y trouver la fortune plus fe- Ec ultr de 
vorable , & il y arriva fur le foir à la 1 Etnïeicur '- 
porte dorée accablé de fatigue. On 
dit que celui qui en avoit la garde , 
entendit une voix extraordinaire qui 
l’éveilla en lui difant : levez-vous 8c 
faites entrer l’Empereur. Il courut à 
la porte , l’ouvrit , & ne trouva que 
Balile fort mal vêtu, couché par ter- 
re, & qui.n’ofoit pas le prier de le laif* 
fer entrer ; il referma la porte & fe re- 
mit dans fon lit. A peine y fut-il qu’il 
fentit comme un coup de plat d’épée 
qu’on lui donnoit fur le côté , 8c que 
la même voix lui dit : levez-vous , 8c 
faites entrer celui que vous avez vû , 
c’eft l’Empereur. Il retourna faifi de 
crainte , 8c fit entrer Bafile qui n’avoic 
qu’une beface 8c un bâton. Le jour 
fuivant, il le mena au bain ; il lui don- 
Tome XL Z 
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Michel, na des habits , & contracta avec lui au 
A« de N. S. pié des autels une amitié fincere. Théo 
S6i. philitze, un des grands officiers de 
l’Empire , le prit quelque tems après 
chez lui pour drefler Tes chevaux, Ba« 
file fe rendit très-habile dans cet art, 
l’Empereur témoin de fon adreffe , le 
fit fon premier Ecuïer. 
xx Le jeune Prince charmé d’avoir 
Orgueil & trouvé un homme fi propre à fatif- 
Ba'rJas. nce de ^ a ’ re & paffion pour les chevaux ,don- 
noit chaque jour à Bafile de nouvel- 
les marques d’eftime & d’amitié ; il l’é- 
leva bientôt à la dignité de grand Ac- 
cubiteur , c’eft-à-dire de grand Cham- 
bellan, après la chute du Patrice Da- 
mien. Cet officier , qui avoit été l’in- 
time ami de Bardas & fon complice 
pour le meurtre de Théodlifte, devint 
jaloux de fa puillance quand il le vie 
nommé Célar ; dès-lors il n’eut pour 
lui que des fentimens de mépris & 

’ d’ayerfion. Un jour qu’il le vit paffer 
dans le palais accompagné de fes gar- 
des & revêtu de fes habits de céré- 
monie , il le regarda avec fierté , & ne 
daigna pas lui rendre le falut. Bardas 
outré de défefpoir, alla auffi-tôt en por- 
ter fes plaintes à l’Empereur, & en lui 
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racontant cet affront , il ne put rete- ■■ 
nir les larmes que fa douleur faifoit cou- A 1 
1er malgré lui , & il lui fit entendre que g 6 1 . 
cette infulte réjailliffoit fur la couron- 
ne. Michel tout dévoué à Bardas n’hé- 
fita pas de lui lacrifîer Damien. Il le 
condamna à avoir les cheveux rafés 
au milieu d’une place publique , à pafi 
fer le relie de fes jours en prifon , 8c 
le déclara incapable de pofféder aucu- 
ne charge. 

Celle d’Accubiteur , qui fut donnée An de in. 
à Bafile, le mit en état a’aprocher en- 8 66. 
core de plus près de la perfonne du B ^* 
Prince, & de gagner de plus en plus contre 
fon amitié. Bardas en conçut de vio- trelul ' 
lens foupçons , & ne put le fuporter 
davantage , fur tout depuis que l’Em- 
pereur avoit fait époufer fa maîtreffeà 
Bafile. La haine qu’il lui portoit étant 
devenuë publique , Bafile penfk à pré- 
venir le coup a’un ennemi mortel. 11 
contraria par des fermens affreux une 
alliance inviolable avec Symbace gen- 
dre de Bardas , & lui fit entendre que 
l’Empereur le chériffoit, & vouloit le 
faire Céfar , mais qu’il ne le pouvoit 
durant la vie de fon beau-pere. Sym- 
bace féduit par ce difcours réfolut d’ô-, 

Z ij . 


Digitized by Googl 


Michel. 

AndeN.S. 

8 66 . 


XXIT. 

11 feint de 
fc réconci- 
lier. 


XXIII. 
On le jure 
avec le fang 
de J. C. 


270 Histoire Romaine; 
ter la vie à Bardas;il demanda une au- 
dience particulière à l’Empereur, & 
lui perfuada que Bardas avoit conjuré 
contre fa perionne ; il confirma ce ra- 
port en afifurant queBafile le dépoferoit 
de même , & qu’il en donneroit les 
preuves. 

Michel , convaincu par une longue 
expérience que Bardas étoit capable de 
tout , ajouta foi à ce difeours , & réfo- 
lut de s’en défaire. Mais Bardas avoit 
une faftion puifiante à Conftantino- 
ple & il eût été dangereux de l’arrê- 
ter dans la ville. Bafile conleilla à 
l’Empereur d’entreprendre une expé- 
dition contre les Sarazins de l’île de 
Crète , 011 il feroit facile de faire mou- 
rir Bardas. Léon le Philofophe , fon 
ami particulier , fe douta des mauvais 
deffeins que l’on formoit contre lui ; 
il l’exhorta à fe réconcilier avec Bafile, 
ou du moins à, s’en défier. Bardas crut 
que le premier parti étoit le plus sûr ; il 
eut quelques conférences avec lui en 
préfence de l’Empereur ; il y eut des 
plaintes & des éclairciffemens récipro- 
ques , & la réconciliation parut fin- 
cere. 

On porta même la trahifon jufqu’au 


Digitized by Gc 



Liv. X. Ch ap. T T. 27T 
dernier point où elle puiflë aller, en MicH , L ; 
profanant pour elle tout ce que la R e- An de N. S. 
ligion a de plus augufle. Ces trois per- 86*. 
fides cherchant à s’engager les uns les 
autres , fans prétendre fe lier , fe ren- 
dirent le jour de l’Annonciation dans 
la grande églife , & monteront aux gal- 
îenes pour rendre leur aétion plus fo- 
Iemnelle.Là ils firent aporter par Pho- 
tius la coupe facrée; l’Empereur & Ba- 
ille tracèrent une croix avec le fang de 
J. C. & jurèrent à Bardas avec les plus 
redoutables fermens qu’ils ne tra- 
moient rien contre lui , & qu’il pou- 
voir fans crainte les fuivre à la guerre. 

Sur de telles aflurances Bardas fe T , x ^ lv - „ 

• o ' 1 . • Bardas y cft 

mit en mer , & apres quelques jours trompé, 
de navigation , la flotte eut ordre de 
débarquer vers les confins de la Thra- 
ce. Le hazard voulut que Bardas fit 
drefler fa tente fur une petite hauteur, 
oui commandoit le relie de l’armée. 

Ses ennemis lui en firent un crime ; ils 
prétendirent que c’étoit une marque 
de cette extrême ambition par laquelle 
il fe croïoit au deffus de l’Empereur 
même. Michel , dont le coeur étoit 
ulcéré , crut aifément des difcours con- 
formes à fes prétentions; & réfolutde 
‘ Ziij 
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" Michel ^ a * rc périr l’°kj et de la fraïeur imagi- 
An de N.S. nai / e * 

Soé. Les melures ne purent être n le- 
crettes que plufieurs des amis de Bar- 
faÆnc. 6 **" das n’en euflènt connoiflànce ; ils l’a- 
vertirent de prendre Tes précautions; 
mais il ne voulut point les croire. 

Il alla même le lendemain matin à la 
tente de l’Empereur pour l’avertir que 
les troupes étoient prêtes , & qu’elles 
n’attendoient que fes ordres pour met- 
tre à la voile. Bafile qui l’avoit intro- 
duit chez l’Empereur avec de gran- 
dés marques de cordialité, attendit 
u’il fût dans le pavillon intérieur 
u Prince ; & tandis qu’il rendoit 
compte de l’état des troupes , il 
lui enfonça fon épée par derrière ; tous 
les conjurés fuivirent fon exemple ôc 
percerent Bardas de plufieurs coups, 
xx v l* L’Empereur revenant à Conftanti- - 

àl'topiie”* n0 P^ e prefqu’auffitôt , fit bien voir que 
la prétenduë expédition dans l’ile de 
Crete n’avoit été qu’un prétexte pour 
fe défaire de fon oncle. Un moine 
ofa le lui reprocher en face en ren- 
trant dans la ville , & n’évita fa colè- 
re , qu’en fe jettant entre les bras du 
peuple , qui le prit fous & proteélioi) 


S 
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& le fauva. On fut plus étonné lorf- 

9 • • > 5 n ' i* Michel» 

qu environ un mois apres, c elt-a-dire, An j pN s 
la veille de la Pentecôte, Michel en- 
voïa Ton Protoveftiaire dire à Photius 
qu’il publiât le jour fuiv^nt , avant que 
de commencer l’Office , que Bafile 
étoit affocié à l’Empire , & qu’il pré- 
parât ce qui étoit néceffaire pour le re- 
cevoir. Léon le Grammairien nous à 
confervé le détail des cérémonies qui 
fe pratiquèrent à cette affociation , & 
qui étoient d’ufage en cette occafion. 

Michel marchant en pompe jufcju’à XxvII 
la grande églife étoit fuivi de Bafile , Cérémonie* 
vêtu d’une courte tunique en qualité dc cc,te aflo * 
d’Accubiteur , & portant une épée. 
L’Empereur alla jufqu’à l’enceinte de 
l’autel, & monta fur la troifiéme mar- 
che fans ôter fon. diadème ; mais Ba- 
file demeura en bas , aïant au deffus 
de lui le Quefleur , le Secrétaire, le Pré- 
vôt , les Tribuns, & quelques perfon- 
nes qui répréfentoient le peuple. Le 
Secrétaire lut *à haute voix l’affocia- 
tion , qui étoit conçue en des termes , 
où l’on n’avoit pas même gardé les 
bienféances. » Bardas Céfàr aïant conf- 
» piré contre moi m’avoit attiré hors 
» de la ville pour m’affafîiner , & û fa 

Z“i 
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» conjuration ne m’avoit été décou a 
* verte par Bafile & par Symbace , je 
» neferois plus. II eft jufle de récom- 
» penfer la fidélité avec laquelle Baille 
» m’a fauvé là vie , & m’a délivré de 
» mon ennemi. Jeveux qu’il foitrecon- 
» nu pour le confervateur de PEm- 
» pire & proclamé Empereur. » 
Pendant la leéture de cet aéte , Ba- 
file verfoit des pleurs, comme un hom- 
me qui efl affligé à la vuë du poids 
dont on le charge malgré lui. L’Em- 
pereur aïant donné fon diadème au 
Patriarche pour le mettre fur l’autel , 
celui-ci fjt les prières accoutumées. A- 
près qu’elles furent finies, les Seigneurs 
revêtirent Bafile de la robe impériale, 
& lui mirent les brodequins, il ôta en- 
fuite l’un & l’autre pour fe profterner 
aux piés de l’Empereur. Le Patriarche 
rendit le diadème à Michel , & en don- 
na un à Bafile ; tous deux baillèrent 
leur feeptre pour faluer le peuple félon 
la coûtume, l’affemblée nt les accla- 
mations ordinaires , plutôt par céré- 
monie, que par une fincere eftufion de 
coeur , louhaitant longues années à 
Michel & à Bafile, dont elle connoif- 
{bit la cruauté & la perfidie. , 
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Symbace fruflré de la dignité de Cé- 
far , que Bafile lui avoit fait efperer , ré- 
folut d’en tirer vengeance au péril de 
fa vie. Il fe ligua avec George regane , 
maître de la milice , & ravagea les cam- 

œ voifines de Conftantinople , 
on fe préparait à faire la moif- 
fon. Mais cette révolte tourna entière- 
ment à la ruine de ceux qui en étoient 
les chefs. Auffi-tôt que les Empereurs 
en furent informés , ils envoïerent con- 
tre eux les capitaines & les troupes qui 
leur étoient fidèles ; en même-tems ils 
répandirent des billçts dans le parti con- 
traire pour exhorter les foldats à fe fai- 
fir des chefs de la rébellion , plutôt que 
de s’engager dans une guerre civile ; 
& ce moïen leur réufiît. 

Un foldat de Pegane l’arrêta , & le 
livra aux Impériaux. Ceux-ci l’envoïe- 
rent chargé de chaînes à Confiantino- 
ple , où Michel lui fit crever les yeux , 
& voulut qu’il fut expofé dans la place 
du Milion , avec une tafie à la main , 
dans laquelle les paffans mettoient leurs 
aumônes par dérifion. Un mois après 
Symbace fut conduit au palais de S. 
Marnas , où étoit l’Empereur. Ce Prin- 
ce, également burlefque & cruel, fit 


Michel. 
An de N. S. 
8 6 6 * 
XXVIII. 
Révolte 
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venir Pegane , & le mit devant. Symba- 

ce > avec une encenfoir de terre à la 
U 866. * ‘main, dont il lui ordonna de l’encenfet 
comme Ton idole ; après quoi il- con- 
damna Symbace à avoir l’oeil droit ar- 
raché 8c la main droite coupée ; en- 
fuite il le fit aflëoir devant le palais de 
Laufus, tenant une coupe fur fes ge- 
noux , où chacun jettoit une piece de 
la plus baffe monnoie. T rois jours après 
il les renvoïa dans leurs maifons , & fe 
contenta de les faire garder étroite- 
ment. 

xxx. Cependant le Pape Nicolas n’aïant 
avmifd? P u fléchir l’Empereur Michel par les 
nouveau Mi- remontrances & la douceur qu’il avoir 
îius. & Pho ‘ emploïées dans fa derniere lettre , crut 
devoir lui parler avec toute l’autorité 
que lui donnoit fon miniflere , 8c qui 
étoit néceffaire dans une circonftance 
où l’on étoit menacé du fchifme. Il fs 
plaignit amerement de ce qu’on avoit 
falfifié fes lettres , 8c de celles qu’il avoit 
reçues de Conflantinople , exhortant 
l’Empereur à les faire brûler publique- 
ment pour réparer le mal qu’il avoit 
fait en les adoptant, fans quoi il en ex- 
communierait les auteurs en plein con- 
cile , 8c feroit lui-même brûler la lettre* 
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Il écrivit à Photius avec la même fer- 
meté , enfuite au Clergé de Conftan- 
tinople & aux Evêques , qu’il favoit 
penfer plus fainement, leur ordonnant 
de le regarder comme un intrus & un 
laïque , qui ofoit gouverner l’Eglife. 

L’Empereur , peu ému des mena- 
ces du râpe , chargea fon Patriarche 
d’y répondre. C’étoit le moïen d’é- 
chaufïer de plus en plus la difpute , & 
de faire naître de nouveaux fujets de 
dHcorde. Photius fàifit l’occafion du 
refus que les Légats du Pape en Bulga- 
rie avoient fait de fe fervir pour la con- 
firmation des nouveaux chrétiens , du 
crème qu’il y avoit envoie , témoi- 
gnant qu’ils ne le reconnoifloient pas 

E our légitimement ordonné. Cet af- 
ont l’irrita fi vivement , qu’il réfolut 
de fe venger du Pape Nicolas , & de 
le dépofer. Il fupofa un prétendu con- 
cile- œcuménique où il faifoit préfider 
les Empereurs Michel & Bafile avec les 
Légats des trois grands fiéges d’ Orient ; 
tout le Sénat y affiftoit avec les Evê- 
ques de la dépendance de Confianti- 
nople ; il y paroiffoit des. témoins qui 
accufoientle Pape des crimes les plus 
atroces, & en demandoient juftice* 


M ICÏ13L. 
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«*— - Photius y prenoit fa défenfe , & foute- 

'AndeN^S no ^ ne feEoit P as condamner un 
* 166 . ' abfent. Cependant il fe difoit forcé de 
prononcer contre fa perfonne une fen- 
tence de dépofition,& d’anathême con- 
tre tous ceux qui communiqueroient 
avec lui. Après avoir drelfé ces aétes 
de la maniéré qu’il le voulut > il les fit 
figner par vingt-un Evêques, & y ajoû- 
ta environ mille foufcriptions de diffe- 
rentes perfonnes de tous états. U en en- 
voïa une copie à Loiiis, qui regnoiten 
Italie , & à. fa femme Ingelberge, avec 
une lettre remplie de flateries , dans la- 
quelle il les exhortoit à chaffer de Ro- 
me un Pape excommunié par un con- 
. cile général. 

An de N. S. Cette impofture ne pouvoit avoir 
8é7 * lieu pour l’Orient, où elle auroit été 
Ses plaides démentie auffi-tôt qu’elle y auroit pa- 
ître les ru ; il falloit inventer quelqu’autre ma- 
niéré de noircir le Pape, & avec lui 
toute l’Eglife Latine. Photius compo- 
fa donc cette lettre fameufe , qui con- 
tient les prétendus motifs de la fépara- 
tion des Grecs. Après une vaine dé- 
clamation , il fe plaint à tous les fidè- 
les de l’Orient , de ce que les Latins 
ont corrompu la foi , & aece qu’ils en*. 
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feignent aux Bulgares nouvellement Michel. 
convertis une doctrine pleine d’erreurs. An de ln.S. 
i °. Qu’ils leur ordonnent de jeûner les 867. - 
famedis contre l’ufage de TEglife. 2 0 . 

Qu’ils retranchent la première femaine 
de carême , pendant laquelle ils per- 
mettent le laitage. 3 0 . Qu’ils blâment 
les Prêtres engagés dans un mariage lé- 
gitime. 4 0 . Qu’ils réitèrent Ponction du 
faint crème à ceux qui l’ont reçue du 
Prêtre , la faifant donner une fécondé 
fois par l’Evêque. y°. Qu’ils ont ajouté 
d’eux-mêmes au fymbole, que le laint- 
Efprit ne procédé pas du Pere feul , 
mais du Fils. ' 

Photius eut la douleur d’avoir jette xxxnr: 
les femences de la difcorde , & de n’en ^6-^ 
pas voir naître les funeftes fruits aufîi- mourir Ba« 
tôt qu’il l’auroit fouhaité. Le moment llle ' 
de fa difgrace approchoit en mêmé- 
tems que la ruine de celui qui le fou- 
tenoit dans tous fes excès. Bafile par- 
venu fur le trône contre toutes les ap- 
parences , voulut prendre les moïens 
de s’y maintenir. Il avoit été témoin 
dans le tems de fâ vie privée , des mur- 
mures que caufoit la conduite fcanda- 
leufe de Michel ; il crut qu’après avoir 
teçû de lui la pourpre & la couronne , 
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la première marque de zele , d’attache- 
ment & de reconnoiffance qu’il lui de- 
voit donner , étoit de l’exhorter à quit- 
ter fe? débauches , pour faire celfer les 

{ ilaintes du peuple , & de lui montrer 
'exemple par une conduite réglée Sc 
digne d’un Empereur. Michel s’ennuïa' 
d’avoir auprès de foi un cenfeur per- 
pétuel de toutes fes aftions; il fe re- 
pentit de l’avoir affocié à l’Empire , & 
il auroit voulu le remettre dans fon 
premier état fi la chofe eût été poffi- 
ble. Il eut un jour l’extravagance dé 
mener au Sénat un des rameurs de (à 
galère, qu’il avoitTevêtu des ornemens 
impériaux , de le prefenter aux Séna- 
teurs en le tenant par la main , & de 
dire : a Voila celui que je de vois faire 
» Augufte au lieu de Bafile. » Mais 
voïant que toute l’affemblée avoit paru 
indignée de fa propofition , il réfoluc 
de faire tuçr fon collègue, défefperant 
de pouvoir s’en délivrer autrement. 

Bafile fut informé de ce qui fe tra- 
moit contre lui ; il fçut même qu’on 
l’avoit déjà manqué dans une chaffe , 
& qu’on prenoit des mefures plus aflii- 
rées pour une autre occafion. Il voulut 
prévenir le coup , en le portant à celui 


Liv. X. Chap. II. 2Êï 
qui' avoit juré fa mort. Michel étoit mVch el T 
fujet à prendre fouveet du vin juf- An de N.S; 
qu’à perdre la raifon ; enforte que 867. 
dans fon ivrefle il ordoiinoit de cou- 
per le né à l’un , les oreilles à l’au- 
tre , la tête à un troifiéme ; rarement on 
executoit fes ordres , & le lendemain 
il ne s’en fouvenoit plus. Bafile choifit 
un foir que l’Empereur donnoit un 
grand repas dans le palais de S. Marnas 
au-delà du port. Comme il avoit fal- 
lu l’emporter ivre dans fa chambre , 

Bafile y entra quelques momens après 
avec fes amis. Michel aïant entendu le 
bruit que l’on faifoit à fa porte , fe leva 
précipitamment , & y accourut avec de 
grands crjs les bras levés. Alors un des 
conjurés lui déchargea un coup de fa- 
bre , qui lui coupa les deux mains ; un 
autre lui enfonça fon épée dans le 
fein , & continua de le percer jufqu’à 
çe qu’il eut rendu les derniers foupirs. 

Xinfi périt le Néron de l’Empire xxxv. 
d’-Orient par une fin aufli tragique que micÊl 6 
celui de Rome , dont il avoit fait revi- 
vre les vices en fe livrant à toutes for- 
tes de difiblutions & d’exercices indi- 
gnes d’un Empereur. Il étoit fi ardent 
pour les jeux & les fpe&acles , qu’il y 
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TLchel. auroit facrifié les plus grandes affaires 

’AndcN.S. de l’Empire. Un jour qu’il afliftoit à 
.867. U ne courfe de chevaux , un courier 
vint en toute diligence l’avertir que les 
Sarazins s’étoient jettés fubitement fut 
les terres de l’Empire , & qu’ils y met- 
toient tout à feu & à fang. Matheu- 
se» reux , lui dit le Prince , en portant la 
» main fur fon épée , c’eff bien le tems 
» de venir me parler de Sarazins , lort 
» que je fuis occupé à faire pafler de 
» droit à gauche un coureur pour qui je 
» m’interefle. » Les Empereurs avoient 
établi de diffance en diflance de gran- 
des tours femblables à celle de l’tfe de 
Pharos en Egypte , fur lefquelles on al- 
lumoit des feux lorfqu’on voïoit les en- 
nemis faire des incurfions imprévues , 
afin d’en donner avis promptement à 
Conftantinople. Quelqu’une de ces 
allarmes aïant troublé une courfe de 
chevaux , l’Empereur en fut tellement 
irrité , qu’il fit abattre toutes ces tours. 
Tels font les excès dont eft capable un 
jeune Prince violent , qui fe livre à fes 
pallions. Michel avoit régné vingt- 
ciaq ans. 
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Empereur XEI. AndcN.s. 

•• ^ S 67. 

Le titre d’Empereur fut unanime- xxxvi. 
ment confirmé à Bafile par le Sénat & iv 
par le peuple. Dès le lendemain démarché 
cette fécondé proclamation , il chafla i s na£C * 
Photius du fiege patriarcal , pour lui 
avoir reproché en pleine églife le 
meurtre de Michel ; & peu de jours 
après , c’eft-à-dire , le 23 . de Novem- 
bre, il tint une afîemblée dans le palais « 
de Magnaure , où il fit venir le Patriar- 
che Ignace. C’étoit le même jour au- 
quel il avoir, été chafie, neuf ans aupa- 
ravant. Lorfqu’il fut rétabli dans ion 
églife , il interdit les fondions facrées, 
non-feulement à Photius & à ceux qu’il 
avoit ordonnés , mais encore à tous 
ceux qui avoient communiqué avec 
lui , 8c pria l’Empereur d’indiquer un 
concile œcuménique , pour remédier 
à tant de fcandales. 

On n’avoit pû reprocher à Bafile xxxviiî. 
que des crimes infpirés par l’ambition , po ï r /en° m * 
ou par le défir de mettre fa vie en sû- Prince é<jui- 
reté ; mais depuis qu’il n’eut plus de taWe ’ 
rivaux , 8c qu’il fe vit maître abfolu , 

x Aa* 
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, il s’apliqua uniquement à réparer leâ 
■ maux de l’Eglife & les pertes de l’E- 
. tat. Entrant dans les vues du Patriar- 
che Ignace, il écrivit au Pape Nico- 
las & aux Evêques de l’Orient pour la 
convocation d’un concile , & fe fit ren- 
dre compte des finances de l’Empire. 
Des fommes immenfes que l’Impéra- 
trice Théodora avoit lamées à Ton fils 
lorfqu’elle fe retira , Bafile ne trouva 
dans le tréfor public que trois cens li- 
vres d’or. Il ordonna par un édit, que 
tous ceux qui avoient eû des récom- 

Î >enfes pour des fervices frivoles ou il- 
icites , raportaffent les fommes qu’ils 
avoient reçuës.Quoiquece decretn’eût 
rien que de jufte , il Fadoueit néan- 
moins, & ne demanda que la moitié 
de ces fommes , parce qu’une partie 
étoitdéja diffipée. Ce qui lui en revint 
fut emploie a faire des largeffes raifon- 
nables, à réparer les bâtimens publics, 
& à gagner l’amitié du peuple. 

Il en eut bientôt l’eftime par le 
foin qu’il prit de faire obferver la ju- 
ftice dans tout l’Empire avec une inté- 
grité parfaite. La plupart des places 
étoient remplies par des fujets indignes 
& avides, que leurs, flateries & leurs 



- * Liv. X, C*h ap. II. 

Complaifances pour Michel y avoient B A - s 71. h. 
élevés ; & le peuple gémiiToit fous les An de N. S, 
exa&ions de ces tyrans. Baille les dé- 86 8. 
pofa tous , & mit à leurs places des per- 
fonnes dont la probité lui étoit con- 
nuë. Cependant, malgré les connoif- 
fances qu’il avoit , il voulut s’en alfu- 
rer davantage par des informations pu- 
bliques. Il indiqua à Conftantinople 
une alfemblée générale de tous les 
états , & dit qu’il donnoit toute liberté 
d’accufer ceux de fes officiers que l’on 
fçauroit coupables de malverfation ou 
d’infidelité. Il fut fi content de voir *■ 
que perfonne ne formoit de plaintes 
contre eux , qu’il en répandit des lar- 
mes de joie en préfence de toute l’af- 
femblée , qui fit de grandes acclama- 
tions pour la profperité de fon régné. 

Le foin que Baille prenoit des aftai- An de N. S. 
res féculieres ne diminua point celui s^.&fîûv. 
que l’Eglife avoit droit d’en attendre, xxxjx. 
Adrien , fucceffeur du Pape Nicolas , condamné 
envoïa alors des Légats à Conftantino- dans le \ l :I 
pie «pour le concile que l’Empereur C0IKI cscn * 
avoit convoqué dès le commence- 
ment de fon régné. Photius y Lit apellé, 
tacha de fe jufiifier , tant par lui*- 
. même, que par fes fedateurs , en pré- 
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fence de Bafïle. Mais Tes violences & 
' Tes irrégularités étant demeurées pour 
confiantes, il fut anathématifé , & avec 
lui tous ceux qui ne voulurent point 
abandonner fa caufe. C’eft ce qu’on 
nomma le huitième Concile general , 
qui ne fut figné que par cent Evêques 
catholiques, & auquel s’opoferent plus 
de trois cens autres , prefque tous or- 
donnés par Photius. 

Ce même zele , qui faifoit agir l’Em- 
pereur avec tant d’empreffement pour 
rendre la paix à l’églilê de Confianti- 
nople , s’étendoit au-delà des limites 
de Ton Empire, & même iufques chez 
fes ennemis. Perfuadé qu’une alliance 
établie entre des Princes chrétiens, doit 
être plus folide qu’un traité fait avec 
des infidèles, il mit tout en ufage pour 
avancer la converfion des Bulgares & 
des Rufiîens , qui balançoient de quit- 
ter les fuperfiitîons du paganifme. Les 
premiers avoient déjà commencé à 
embraffer la foi , fur l’exemple de leur 
Roi Bogoris ; mais ils étoient encore 
foibles & chancelans par le défaut d’in- 
fïruttion. Bafile acheva de les gagner 
par fes exhortations, par fes libéralités 
& par' le fecours d’un grand nombre 
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de moines qu’il leur envoïa pour les jJTTTTX 
inflniire. Ils reçurent en même-tems AndcN.s*. 
tin Archevêque de fa main , qui or- s b». 
donna plufieurs Evêques. La religion 
chrétienne s’y affermit par fes foins , 
mais avec le Rit grec & la dépendan- 
ce du fiége de Confiantinople , auquel 
ils demeurèrent toujours attachés. 11 
en ufa de la même maniéré avec les 
Ruffiens : cette nation farouche &• im- 
pie , qui avoit commencé à paroître 
1011s le régné de Michel. Bafife les at- 
tira par des préfens d’or , d’argent & 
des étoffes de foie , pour traiter avec 
eux , pour faire la paix , & pour les 
engager à recevoir le batême & un 
Archevêque ordonné par le Patriarche 
Ignace. 

Dans le même tems, Bafile, déter- An de n.s. 
miné à marcher en perfonne contre 870 &fuiv! 
les Sarazins , commença par fonger à XL! - 
fa famille, afin de lui affurer le feeptre. defa^mSil! 
Il avoit quatre fils , Conflantin , Léon , 
Alexandre, & Etienne; il donna le 
titre d’Augufle au premier , les deux 
foi vans eurent celui de Céfar, 8 c le 
dernier prit le parti de l’Eglife. Ses qua- 
tre filles furent toutes religieufes. XLIT . 

- Sa première expédition fut contre Défaite*» 
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Pile de Crete , où le ciel voulut d’à* 
bord éprouver fa confiance par quel- 
ques pertes qu’il efiuïa. Mais il les répa- 
ra avec gloire ; il revint à la charge , & 
remporta fur les ennemis tous les avan- 
tages qu’il pouvoir efperer. Ce fuccès 
Pencouragea à porter fes armes contre 
les Manichéens , qui défoloient l’Em- 
pire depuis leur révolte fous le régné 
de Théodora, Ils étoient en poffeflion 
de plufîeurs fortereffes de l’Orient , 
d’où ils faifoient leurs incurfions Sc 
ils ne s’en retournoient jamais que char- 
gés d’un riche butin. Baffle entreprit de 
les défarmer & de les détruire , s’il étoit 
poffible. Il marcha contre eux à la 
tête d’une armée nombreufe , & rem- 
porta autant de victoires qu’il leur livra 
de batailles. En peu d’années il réduifk 
cette multitude de rébelles , il défola 
leur pais , prit leurs villes fortifiées , ma 
ou mit dans les chaînes leurs meilleurs 
officiers , qui fervirent à orner fon 
triomphe en rentrant à Conffantino- 
ple. 

11 n’y demeura qu’autant qu’il fallut 

Î >our rafraîchir fes troupes , & réparer 
es défordres que le malheur des guer- 
res avoir mis dans fes légions. Borique 
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îa faifon permit de tenir la campagne , 
il prit fâ route vers la Syrie , fe rendit 
maître de Céfarée , paffa l’Euphrate , 
remplit d’effroi toute la Méfopotamie, 
battit tous ceux qui oferent lui faire 
réfîftance , força les autres à venir lui 
demander la paix , & fe fît un fi grand 
nom parmi les Sarazins de l’Orient , 
qu’ils n’oferent reprendre les armes du- 
rant tout fon régné. 

Ceux qui s’étoient autrefois jettes 
dans la Sicile , profitèrent de fon éloi- 
gnement pour entrer dans l’Italie , où 
ils exercèrent toute* la fureur qui étoit 
propre à leur nation. Ils ne paroiffoient 
avoir pris les armes quepour répandre 
le fang des chrétiens. Celui qui évi- 
toit le fer ou la flâme, étoit emmené 
en captivité ; les villes , les bourgades 
& les villages devenoient des folitudes 
par la fuite ou la mort de leurs habi- 
tans ; les Evêques n’avoient que Rome 
pour refuge, Sc ils étoient réduits à 
mandier leur vie jufqu’à ce qu’ils y 
fuffent arrivés. Cette barbarie n’ étoit 
pas le feul fléau dont l’Italie fût affli- 
gée. Les gouverneurs particuliers , que 
l’on nommoit Marquis , parce qu’ils, 
^voient foin des marches ou frontières* 
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v piiloient les terres appartenantes à l’é- 
Basile. g{if e Rome , & caufoient mille ra- 
vages dans les villes , & dans les cam- 
pagnes. Ils faifoient périr par la faim 
ceux qu’ils ne frapoient pas du glaive; 
s’ils n’emmenoient pas les peuples en 
captivité dans une terre étrangère , ils 
les réduifoientà une fervitude , qui n’é- 
toit pas plus fuportable. Bafile, à la 
priere du Pape Adrien , envoïa mie 
nombreufe flote pour arrêter ces rava- 
ges. Elle trouva les Sayazins arrêtés au 
liège de Capouë ; elle les obligea de 
le lever avec honte , les chafla pref- 
qu’entierement de 1 : Italie , & y réta- 
blit la tranquillité. 

Les Sarazins de Candie tentèrent de 
réparer l’honneur de la nation par de 
nouveaux efforts fur la Grece. Mais le 
Patrice Nicetas, Drongaire ou Ami- 
ral de la flote Romaine , les furprit 
aux environs de Méthone & de Pyle ; 
il coula à fonds une partie de leurs 
vaiffeaux , en brûla une autre par le 
moien des feux Grégeois , & diffipa 
le refte. 

ceux a’A- Ceux d’Afrique envoïerent foixante 
frique per jia vires ravager les côtes & les îles de la 
Zuî™ mer Ionienne. Baille leur opofa Nar- 

kn, 
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fan , qui eut la douleur de voir déferter bTTTÊT. 
la plupart de Tes matelots. Il en informa An de N.S. 
promtement l’Empereur, pour fe ju- 876. 
flifier de ce qu’il n’avoit pas encore 
donné de bataille, ne pouvant le faire 
avec une flotte dont plufieurs vaif- 
feaux manquoient de condufteurs.Ba- 
fde eut recours au ftratagéme pour 
arrêter ces défertions. Il tira des pri- 
ions trente Sarazins , qu’il fit habiller 
comme des matelots Romains, & en- 
fuite fraper de verges publiquement. 

Après cette exécution on les condui- 
fit à l’armée , où ils furent empalés en 
préfence de toute la flotte , comme 
des transfuges qui en avoient excité 
d’autres , & que l’on puniflbit pour 
tous. Ceux qui étoient demeurés fidè- 
les furent effraïés par ce châtiment 
rigoureux , & les autres fachant que 
l’on avoit promis une amniftie géné- 
rale , rentrèrent dans leur devoir. 

Alors Narfan attaqua les Barbares qui 

• fe croïoient en sûreté, & brûla tous] 

leurs vâiffeaux. An de N.S. 

Mais Bafile toujours vainqueur des • 
Sarazins & de leurs Sultans, comme les Photius fût 
apelle déjaZonaras,fe laifTa vaincre par unc 
la flatterie, par l’impolture,&par la cre- deiïiï 1 * 

’ ' t*mc XI. y Bb ■; , 1 
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B a - dulitc. Depuis huit ans que Photius é- 

’An/eN.S. toitdépofé & renfermé aans un mona- 
87 ÿ. itéré , il avoit tenté tous les moïens que 

l’ambition & la malignité lui fugge- 
roient pour remonter fur le fiége Pa- 
triarcal. N’aïant pu entamer la réputa- 
tion du patriarche Ignace , il eut re- 
cours à la plus baffe adulation pour 
recouvrer les bonnes grâces de l’Em- 
pereur. Inftruit que ce Prince cherchoii 
à cacher la baüeffe de fon extraction, 
& à faire croire qu’il étoit defcendu 
d’un fang illuftre, il le prit par ce foi- 
ble , & compofa une hiftoire chimé- 
rique & mifterieufe, dans laquelle il 
faifoit defcendre Bafile du célébré Ti- 
ridate Roi d’Arménie. II terminoit cet- 
te généalogie imaginaire par un nom- 
mé BeclaSy qu’il difoit être le pere de 
Bafile ; 8 c ce nom étoit d’autant plus 
merveilleux , qu’il renfermoit les pre- 
mières lettres de ceux de toute la fa-? 
mille Impériale de Bafile , d’Eudoxie 
fa femme , &de leurs quatre fils , Con- 
ftantin , Léon, Alexandre , Stéphane 
ou Etienne. Il y avoit joint plufieurs 
autres chofes encore plus énigmati- 
ques , qu’il avoit écrites fur un ancien. 
" . - parchemin, en lettres Alexandriqes 

Egyptiennes. ■* • 
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II donna cet ouvrage à Théopha- 
iie Ton ami & favori de l’Empereur, 
pour le mettre dans la bibliothèque 
ou palais , le priant de le faire voir au 
Prince comme une pièce qui le regar- 
doit eflentiellement. Théophane'fuivit 
en tout l’avis de Photius ; il montra le 

f jrétendu ancien ouvrage à Bafile, il 
ui fit voir que lui feul en étoit l’ob- 
jet , & lui en expliqua quelques arti- 
cles , mais il ajoûta que perfonne , hors 
Photius, n’ étoit en état d’éclaircir les 
autres.Bafile déjà féduit par ce qu’il ve- 
noit d’entendre , &par la grande répu- 
tation de la fience de Photius, lui en- 
voïa demander une explication de cette 
hifloire. Photius répondit qu’elle ren- 
fermoit des prédirions fecrettes que 
l’on ne pouvoit dire qu’à l’Empereur, 
Bafile piqué de nouveau par fa répon- 
fe, le fit venir au palais , & fe laifla tel- 
lement féduire par les artifices de cefi 
impofleur , qu’il lui rendit fçs bonnes 
grâces. 

Bientôt Photius fut en profiter. Il 
ranima fon parti en promettant la fa- 
veur du Prince , dont il avoit l’oreille 
& fa confiance. On lui permit de s’é- 
tablir dans le palais de Magnaure , où, 

Bbij 
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B a $ l L ~ il ordonnoit fecrettement des moines, . 
ArUeN.S*. des prêtres & des Evêques; quoique 
878. lui-même eût été déclaré déchu de 
tous grades au concile général de 
Conftantinople. Aidé de la protec- : 
tion de Bafile , il auroit même entre- ' 
pris de chaflfer une fécondé fois le pa- ’ 
triarche Ignace, fi d’une part il n’a-' 
voit aprehendé l’émotion du peuple, 

& efperé de l’autre qu’Ignace ne vi- ; * 

vroit pas longtems. Cet augufte viel- 
lard âgé d’environ quatre-vingts ans 
mourut en effet le vingt-trois d’Oc- 
tobre ; & trois jours après Photius re- 
prit pofi'efiion de la chaire patriarcale, 
où iî exerça par l’autorité du Prince 
les plus cruelles perfécutions contre 
ceux qui refuferent de le reconnoître 
pour leur paffeur légitime. Il eft vrai 
que le Pape Jean VIII lui en donna 
le titre , prellé par les vives follicita<- 
tions de l’Empereur ; mais fa com- 

Î >laifance fût blâmée dans toute l’Egli- 
è , & autorifa le fchifme des Orien- 
taux. 

li. ; Photius avoit introduit à la cour « 

Santabarene. un fapôt digne de lui , nommé Théo- 
dore , fils de Santabarene Manichéen 
& magicien de profeffion , qui avoit 

/' ia . , I 
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été reconnu tel,& s’étoit réfugié chez Basile. 
les Bulgares, où il avoit apofîafié. An de N. s. 
Théodore étoit en tout un fideledif- 8?8, 
ciple de fon pere ; mais craignant de 
fubir la peine portée par les anciens 
Edits contre ceux qui profeffoient les 
mêmes dogmes , il avoit pris l’habit 
monaflique, 8c fous des aparences 
d’auflerité il confervoit l’ame la plus 
fcélérate. Quelques-uns de Tes amis le 
■firent connoître à Photius, qui eut 
bientôt lié avec lui une union inti- 
me. Il le préfenta à l’Empereur com- 
me un Religieux digne delà confiance; 

! & quandThéodore l’eut acquife, ilfer- 
vit Photius à fon tour. 

A peine celui-ci avoit-il repris les — - 

fondions patriarcales, que Banle per- AntJ cN.S 
dit par une mort violente Conftancin 
î’ainé de fes fils. La douleur extrême n fé<iuit 
qu’il fit éclatter , voïant difparoître à ® arilepa j l a ' 
la fleur de l’âge un Prince qu’il aimoit fon fik. c , 
tendrement , ôc à qui il defhnoit l’Em- 
pire , fournit une occafion à Théo- 
dore d’exercer fes enchantemens.pour 
confirmer l’idée que Photius avoit 
donnée de lui comme d’un hom- 
me admirable. Il promit à l’Empe- 
tcur de lui faire voir fon fils vivant, & 

Bbiij 




Digitized by Google 


Histoire Romaine, • 
Basile, il y réuflit par Tes preftiges. Un jouf 
An de N. S. que Bafile le promenoitle long a un 
8 - 7 ^* bois , il aperçut devant foi un phan- 
tôme à cheval, couvert d’une robe 
d’or , qui avoit la figure de Conftan- 
tin , il l’embrafla avec de grands 
tranfports de joie. Quoique ce phan- 
tôme lui échapât & difparût prefqu’aufi- 
fitôt, il crut néanmoins fi fermement 

Î jue c’étoit fon fils & non une illu- 
ion , qu’il fit bâtir une églife au mê- 
me endroit & plufieurs monafteres en 
d’autres lieux , dont Photius ofa faire 
la dédicace fous le titre de faint Con- 
ftantin. C’eft par de telles flatteries 
que, d’intelligence avec Satabarene, 
il trouvoit le moïen d’obtenir tout 
ce qu’il vouloit. 

Mais le peuple , que la prévention 
aa * n’avoit point aveuglé , voïoit avec 
lui*, douleur l’illufion que l’on faifoit à Ba- 
incurtîon* fj] e & j es ma ux qu’il préparoit à l’E- 
s saxaiim. en donnant la confiance à de tels 
nommes. On regarda la mort précipi- 
tée du jeune Conflantin , comme un 
premier coup du ciel, qui frapoit l’Em- 
pereur dans l’endroit qui lui étoit le 
plus fepfible. On lui imputa pareille» 
ment les ravages que les Sarazmsconfc 
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inettoient en Syrie dans le Péloponéfe bTTTTh: 
âc en Sicile , où ils prirent la ville An de N. S.* 
de Syracufe,qui avoit réfifté long- 880. 
tems ; ils emmenerent le peuple en 
captivité , brûlèrent les égliles, & rui- 
nèrent tellement la ville qu’elle ne s’en 
eft jamais bien relevée. Les mêmes en- 
nemis s’étoient pareillement jettés fur 
l’Italie, & avoient forcé plufieurs Gou- 
verneurs des provinces particulières à 
faire un traité de neutralité avec eux , 
afin d’attaquer plus facilement les au- 
tres. Ils s’établirent furie Carillan,d’où 
ils faifoint leurs courfes , & ils défole- 
rent les environs l’efpace de quarante 
ans , fur tout les territoires de Bé- 
névent, de Spolete , de Rome ; ils ra- 
vagèrent auffi les îles voifines, pillèrent 
les monafteres, & brûlèrent ceux de S. 

.Vincent & du MontCaffin. 

Inutilement le pape Boniface de- LIV 
manda plufieurs fois à l’Empereur de te p ap e Cé 
lui envoïer du fecours , pour chafler 
ces ennemis de l’humanité & du nom 
chrétien. Ce fut par l’efperancc 
d’en recevoir qu’il confentit au réta- 
bliffement de rhotius , & au concile 
que cet intrus fit tenir à Confiantino- 
ple , fi toute-fois les aêles qui nous ea 

• T)L *••• 
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Basile, relient ne font pas une fauffeté de fon 
An de N. S. invention. Mais la protection qu’il fe 
88 °* flattoit d’avoir trouvée dans FEglife 
Latine , ne fiibfifta pas longtems. Les 
papes Marin, Adrien êc Etienne fe dé- 
• citèrent hautement contre lui , & pro- 
tefierent qu’ils ne le reconnoîtroient 
jamais pour Evêque* 

LV Bafile n’en étoit que plus ardent £ te 

Perfidie defoûtenir, & à lui donner de nouvelles 
Sanubarene mar q Ues d e f a confiance ; il croïoit 

aveuglément tout ce que lui & Santa- 
‘barene lui difoient. La noire perfidie 
' que ce dernier coihmit contre Léon , 
premier fils de l’Empereur, rrtontre 

? uel étoit l’excès de cette prévention, 
.éoç connoilfant le caraitere de cet 
‘ '■impofteur ne pouvoit le fouffrir ; il Fa- 
•eufoit publiquement de magie , d’a- 
voir fait mourir plufieurs perfonnes par 
• i le poifon , & d’avoir jette un fort fur 
l’ejprit de l’Empereur. Santabarene , 
inftruit de l’inimitié de Léon , réfolut 
de le perdre avant qu’il fût monté fur 
le trône. Loin de lui témoigner de l’ai- 
greur , il feignit d’ignorer les accufa- 
tions dont Léon le chargeoit,& parut 
zélé pour fa gloire & fes intérêts. Il lui 
xonfeilla de porter toujours un poi- 
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gnard , Toit pour s’en fervir à la chatte, bTTTTT 
'foit pour fe deffendre dans ces occa- AndcN. S*, 
fions dangereufes aufquelles les Princes g s o . 
font fans ceflè expofés , foit pour le 
préfenter à fon pere , lorfqu’il en auroit 
oefoin. 

Léon , qui ne s’aperçut pas des in- iVi 
tentions de ce traître , fui vit, fon con- la 
•feil & eut bientôt fujet de s’en repen- 
tir. Santabarene dit à l’Empereur que 
fon fils ne cherchoit que le moment 
de lui ôter la vie, & que pour exécu- 
ter ce noir delfein, il marchoit toujours 
armé d’un poignard. Baftle le fit anfli- 
tôt arrêter , & on lui trouva en effet 


•le glaive qu’il portoit depuis quelques 
1jours.ll l’accula d’avoir voulu hâter le 
moment qu’il devoit monter fur le trô- 
ne ; & fans lui permettre de fe jufti- 
fier , il le condamna à perdre les yeux, 
quoiqu’il l’eût déjà nommé Empereur 
ainfi qu’ Alexandre fonfrere. MaisPho- 
tius & le Capitaine des Gardes obtin- 
rent la révocation de ce cruel arrêt. 
Léon demeura enfermé , ou gardé à 
vue pendant trois mois , écrivant fré- 
quemment à fon pere pour fa jufti- 
• ncation , fans pouvoir le fléchir. 11 di- 
„foit au contraire à ceux qui luideman- 
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Basile, aoient grâce pour lui, qu’ils interce* 
An de N.s. doient pour un Prince qui feroit un 
.880. jour leur tyran. II fit fraper de verges 
Nicetas Protoveftiaire , & un officier 
général , comme complices de cette ' 
prétendue conjuration. 
lvii. Cependant fa colere s’apailâ , Ior£ 
•rompé par qu’on s’y attendoit le moins. 11 y avoir 
w perroquet, dans, la falle , où il mangeoit ordinai- 
rement , un perroquet qu’il aimoit 
beaucoup pour la beauté de Ton plu- 
mage & pour la facilité avec laquelle 
ilrépétoit tout ce qu’il entendoit dire. 
Soit qu’o.n l’eût inftruit à plaindre les 
malheurs de Léon, ou qu’il eût retenu 
quelque choie des plaintes que faifoient 
la plûpart des officiers au fujet du fort 
de ce Prince infortuné , un jour que 
l’Empereur avoit à fa table plufieurs 
perfonnes du fénat , le perroquet dit 
ces mots à differentes reprifes .* Hé- 
las ! Mon maître L°on, Tous ceux qui 
étoient à table baillèrent les yeux , Sc 
ne purent diffimuler la douleur que ces 
paroles faifoient renaître dans leur 
cœur. Bafile s’aperçut du filence qu’ils 
gardèrent tout-à-coup , & leur çn de- 
manda le fujet. Un d’eux lui répondit; 
* Faut-il , Seigneur , que cet oifeau 
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• nous reproche la lâcheté avec laquelle bTs iTbT 

• nous ofons manger à votre table , AndeN.s! 

• nous qui devrions nous jetter à vos 880. 

» pies , & ne les pas quitter que vous 

• ne nous eufïiez accordé la grâce de 
» Léon votre fils & votre fucceffeur , 

• qu’une noire calomnie retient dans 

• les fers ? Souvenez-vous , Seigneur , 

» que c’eft un Prince 8c urt pere jufte , 

» que nous prions pour un fils inno- 
» cent. » Bafile ne put réfïfter davan- 
tage aux fentimens de la nature , & aux 
larmes des fénateurs ; il fît venir Léon , 

Sc lui rendit la liberté & fa tendreffe. 

C’efUla derniere a&ion que l’on An de N. $7 
connoifTede ce prince. Peu ae tems 886. 
après , il fut attaqué d’une dyfTenterie s ^ m I 0 I r 1 ' 
dont il mourut. Mais fuivant Zonaras 3 moru 
& Léon le Grammairien , fa fin fut 
plus odieufe. Lorfqu’il étoit à la chaffe 
un cerf d’une grandeur extraordinaire 
le frapa de fôn bois au milieu du corps , 

& le renverfa de cheval. Un de fes 
Ecuïers courut à lui , & le voïant ren- 
verfé coupa d’un coup de labre fa cein- 
ture qui le tenoit fufpendu. Bafile con- 
fus & irrité de cet accident , s’imagina 
follement que cet officier étoit venu 
pour le poignarder , dans une (icuaûon 


Digitized by Google 


ÀndeN.S. 

886 . 


LîX. 

Scs bonnes 
qualités. 


302 Histoire Romaine, 
où il ne pouvoit fe deffendre , & qu’il 
ne l’avoit épargné que parce qu’il 
avoir aperçu trop de ipe&ateurs ; il le 
condamna à avoir la tête tranchée ; 
mais lui-même mourut de la blef- 
fore. ^ 

, Sa vie avoit été un mélange de ces 
qualités frapantes , qui , lorfqu’elles fe 
trouvent dans un monarque , peuvent 
faire le bonheur ou le malheur de fes 
fujets. Bafile eut de la valeur , de la 
droiture, de la bonté , de la fagefîè, 
& de l’amour pour la religion. Dès 
qu’il fut fur le trône , il n’eut d’autres 
foins que de faire regner la jullice , & 
la clémence. Livré tout entier au gou- 
vernement de l’Etat , il eut la fatisfa- 
ftion de rendre les peuples heureux* 
& de voir qu’ils étoient contens. Apli- 
qué à procurer la paix del’Eglife, ildé- 
truifit les refies des Iconoclalies , & ar- 
rêta le fchifme naiffant dePhotius, par 
la condamnation & la profeription de 
Fauteur. Sa vigilance éclata principa- 
lement dans le foin qu’il prit de faire 
retoucher le corps des loix Romaines* 
qui commençoient à s’alterer par l’i- 

f norance de la langue latine, & qué 
on culcivoit peu en Orient 3 & dans» 
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laquelle les Edits des premiers Empe- 
reurs avoient été écrits. Comme elle 
avoit auffi beaucoup perdu de fa pu- 
reté en Occident , par les incurfions 
& le mélange des Barbares , il n’étoit 

J )as moins néceffaire de renouveller 
es copies pour corriger les fautes qui 
pouvoient s’être gli liées. Ces vertus 
font d’autant plus l’éloge de Bafile 
qu’il n’en avoit reçu aucunes femences, 
dans l’éducation que lui avoient don- 
née des parens aulTi (impies 6c audi 
pauvres que les (iens. 

Mais les fautes où le jetta fon am- 
bition lui en firent perdre l’éclat 6c le 
mérité. Ce ne fut que par le fang ôç 
la vie de fon bienfaiteur qu’il s’ouvriç 
le chemin au trône ; 6c plein de cette 
folle idée qui attache une grandeur 
réelle à une grande nailfance, il oublia 
tous les crimes de Photius qui avoit; 
entrepris de l’en flatter. Aveuglé parfon 
amour propre, il fe livra à toutes les 
fourberies ae cet adulateur , 6c révo- 
qua folennellement ce qu’il avoit (igné 
contre lui , dans faflêmblée d’un con- 
cile œcuménique. 
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30^ Histoire Romain** 

Le’on le Philosophe , ou le Sage* 
Empereur XL1I. 

Le’on s’étoit attaché aux exemples 
de vertu qu’il avoir remarqués dans 
fbn pere , & il n’avoit conçu que de 
l’horreur pour les crimes & les égare- 
mens aufquels il s’étoit livré. La dou- 
ble impreflïon que les uns & les au-? 
très produifoient dans l’efprit des peu- 
ples qui beniffoient tantôt le Prince, & 
tantôt le chargement de malédictions , 
l’avoit aifément détermine à ne pas 
marcher fur fes traces.Comme il avoit 
été affocié à l’Empire depuis la mort 
de Conflantin fon frere aîné , il fut 
auffitôt proclamé feul Augufle par les 
cris de toute la ville, àl’exclufion de 
fon frere Alexandre que Bafile avoit 
couronné en même tems. 

Après qu’il eut rendu les derniers de- 
voirs à fon pere , il envoïa André maî- 
tre de la milice à Chryfopole , avec les 
principaux du clergé & du fénat , pour 
tirer le corps de Michel du tombeau 
où il étoit , afin de le mettre dans un 
cercueil de bois de cyprès, & le por- 
ter à l’églife des faints Apôtres aveç 
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une magnificence convenable aux fii- - - 
nerailles d’un Empereur. Il lui fit éle- ^ E ' 0M 
ver dans cette églife un maufolée de 1 H p^° 5 °" 
marbre, voulant par cette a&ion de An de N.S« 
pieté & d’humanité réparer le meur- 
tre que Ton pere avoir commis en la 
perfonne de ce Prince, quoiqu’indigne 
au rang auquel il avoit été élevé. 

On augura favorablement d’un re- ixur. 
gne , qui s’annonçoit par la vertu , ôc & ^ cc, f^ on 
peu après on en vit de nouveaux té- de Phoûjr 
moignages. Léon reçut la lettre que le 
pape Etienne avoit adreffée à Bafile , 
dans laquelle il renouvelloit les juftes 
plaintes que Tes prédéceffeurs avoient 
déjà formées contre l’ordination & la 
vie de Photius , condamné au huitiè- 
me concile général; il le conjurait de 
faire cefifer le fcandalç,que fon retour à 
Confiantinople c’aufoit dans l’Eglife. 

Léon inftruit par lui-même de la vérité 
ces reproches, ne différa pas d’arrêter 
le cours du mal. Il fit recueillir tous 
les crimes avérés de Photius , ôc en- 
voya deux de fes principaux officiers 
les lire hautement fur l’ambon de l’é- 
glïfe de fainte Sophie , pendant qu’on 
célébroit les faints myfteres. Ils l’enle- 
verent enfuite du fiége patriarcal, ôc 
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j j > oN LE le conduifirent en lieu de sûreté. 
Fhii-oso- C’étoit pour le confronter avec fon^ 
x>he. confident & fon complice Théodore ' 
An de N. S. Santabarene , qu’il avoit fait Evêque 
lxiv d’Euchaïte, & que l’on accufoit d’a- 
■si punition voir voulu perdre Léon fous le régné 
& celle de g a fji e pour mettre fur le trône un 
parent de rhotius. lous deuxloutin- 
rent l’interrogatoire avec une hardieffe 
inconcevable , fe donnant l’un à l’autre 
le titré de fainteté. Mais Léon ne fe 
laifla point féduire par leur confiance 
. à ne ie pas démentir. 11 condamna San-, 
tabarene au fuplice des verges, enfuite 
à avoir les yeux crevés , après quoi il 
le rélégua en Natolie. Cependant il le 
rapella quelques années après , & lui 
afligna une penfion fur une églife que 
Çaule avoit bâtie & fondée. Il ne 
mqurut que fous le régné de Confian- 
tin & de l’Impératrice Zoé fa mere. 
Photius fut enfermé pour le refte de 
lès jours dans un monafiere , & Etien- 
ne , frere de l’Empereur , fut mis en fa 
Ân de N ' s pl ace > quoiqu’ordonné diacre par les 
g 87 & i u i v * mains de cet intrus. 

lxv. Les premières années de l’Empire, 
madicurs de de J-éon devinrent malheureufement; 
l'tnopMe. remarquables par differens . fléaux qui 

affligèrent 
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affligèrent l’Etat. Les Sarazins Te jette- 
rent fubitement fur le Fort de Samos, 
dont ils fe rendirent les maîtres , après 
nn horrible carnage des troupes Ro- 
maines. Aïon Duc de Lombardie & 
coufin du Roi de France attaqua quel- 
ques refies de provinces , qui demeu- 
roient encore loumifes à l’Empereur , 
& les obligea de renoncer à Ton obéif- 
fance. Conftantih, grand Connétable, 
fut envoie contre lui avec toutes les 
troupes d’Occident; il en vint à une 
bataille où Ton armée fut taillée en piè- 
ces; & lui-même ne fe fauva que par 
un effet du hazard.il y eut vers le mê- 
me tems des inondations extraordinai- 
res, des orages affreux , des tempêtes, 
des éclairs & des tonnerres horribles ; 
la foudre tomba fur la grande place 
de Conffantinople , & y tua fept hom- 
mes d’un feul coup. Les plaintes & la 
conflernation furent générales dans 
toute la ville. 

Ces malheurs étoient encore récens, 
ïorfque l’Empereur aprit que Siméon 
Prince des Bulgares fe préparait à faire 
une irruption fur la Thrace. Il fe 
croïoit en droit de rompre l’alliance 
qui fubffftoit depuis longtems avec les 
Tmt XL C c 
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308 Histoire Romaine; 
Romains, parce qu’on avoit tranfporté 
à Theffalonnique le commerce des 
blés, qui avoit coutume de fe faire dans 
la capitale de Bulgarie. Siméon voïant 
quç l’Empereur ne répondoit pas aux 
plaintes qu’il lui en avoit portées, con- 
duifit fes troupes fur les terres de l’Em- 
pire, & commença à les ravager. Léon 
envoïa contre lui fon armée de Thra- 
ce, qui fut battuë plufieurs fois , & en- 
fin mile entièrement en déroute. Les 
Bulgares firent un grand nombre de 
prifonniers, aufqueîs ils coupèrent le 
nez , & qu’ils renvoïerent enfuite à 
Conftantinople. 

Léon , vivement piqué d’un affront 
fi fenfible , envoïa un Officier , nom- 
mé Sclere , chez les Turcs qui habi- 
toient au deffus des embouchures du 
Danube, & que l’on nommoit Un- 
griens ou Hongriens , pour leur por- 
ter des préfens & implorer leur fecours. 
Sclere revint avec deux chefs de cette 
nation, nommés Arpades &Cufene,qui 
promirent à l’Empereur de l’aider de 
toutes leurs forces. Cependant l’Em- 
pereur envoïa un Ambafladeur au Roi 
des Bulgares, pour lui faire des propo- 
Gtions de paix. Mais Siméon , qui fa-, 
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Voit que les Romains armoient fur mer j 
& fur terre, traita l’ambaffadeur d’ef- p H n.os#- 
jpion , & le retint fous bonne garde. phe. 

Offenfé de ce nouvel outrage , qui An de 
violoit le droit des gens, l’Empereur 
ordonna à Euftate,Drungaire ou Ami- Débite «ta 
rai, de conduire la flotte fur les côtes 
de Bulgarie , & à Nicéphore Phocas 
d’entrer par terre dans leur roïaume. 

Tandis que Simeon étoit occupé à re- 
poulfer l’un & l’autre , les Turcs paffe- 
rent le Danube , & mirent tout le pais 
à feu & à fang. Simeon crut devoir 
abandonner les Généraux Romains , 
pour marcher contre des ennemis plus 
redoutables ; fes troupes y furent dé- 
faites , & il eut bien de la peine à le 
fàuver à Diflra. Outre le butin im- 
. menfe que les vainqueurs firent fur les 
Bulgares, ils tirèrent encore des fom- 
mes confiderables de l’Empereur, qu’ils 
prièrent d’acheter leurs prifonniers, 
pour humilier Siméon , & l’obliger à 
• mettre bas les armes. . 

Il envoïa en effet demander la paix p l5 £ x - . 
qui lui fut accordée. Mais lorfqu’il leur RoiT * 
vit le danger éloigné par la retraite 
des troupes Romaines , il fit arrêter 
PAmbafladeur de Léon à fa Cour ; i\ 

Çcq 
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510 Hi stoïre Romaine;. 
réunit fes troupes difperfées , & alla 
fondre fur les Turcs avec tant de fii-' 
reur qu’il tailla leur armée en pièces, 
paffa même le Danube , & commit 
d’affreux ravages fur leurs terres.L’Em- 
pereur fe plaignit amerement d’une 
conduite contraire à toutes les loix , & 
qui violoit les fermens les plus facrés. 
Siméon lui répondit qu’on avoit abu- 
fë de l’oprefïïon où il étoit , pour lui 
faire ligner une paix honteufe ; mais 
qu’il ne confentiroit à traiter fincere- 
ment , que quand on auroit renvoïé 
les Bulgares que l’on retenoit dans les , 
fers. Léon , qui ne vouloit pas expo- 
fer la vie de fes fujets pour une raifon 
auffi frivole , rendit la liberté aux cap- 
tifs, & reconnut bientôt après que leur 
Prince l’avoit trompé. 

Siméon continua fes hoflilités dans 
i la Thrace , & fit de nouvelles deman- 
des plus injufles que les premières. 
L’Empereur en fut outré, & réfolitt 
de marcher contre lui , avec toutes les 
forces de l’Empire , & de le détruire , 
s’il étoit poffible. Quelques méfintelH- 
gences entre les Officiers généraux 
excitées par Stylien Zaoutza , retarde- 
; rcnt l’exécution de ce projet ,&!?£- 
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Tent tourner à la ruine des Romains. 

-Sirfiéon profitant de leur défunion,les p H , LOSO - 
attaqua & remporta fur eux une vie- PH e. 
toire complété. Toute la fageffe de An de N. S. 
Léon ne put réconcilier les efprits & 

Tanimer les courages. Il fut obligé de 
conclure une paix avec le Roi des 
Bulgares , aux meilleures conditions 
qu’il en put tirer : aulïi eut-elle le fort 
que l’on en devoir attendre. Les deux 

{ jartisne l’obferverent qu’autant qu’elle 
eur fut favorable , & les Bulgares eu- 
rent les armes à la main pendant tout 
le régné de Léon. 

Ce Prince , malgré fa pmdence, 
ctoit un peu caufe de la difeordequi de Léon en. 
regnoit parmi les officiers de fon ar- v <- rs Th<5 *- 
mée. Il avoit époufé du vivant de fon p anc ' 

S ere la fille de Marcianicius , nommée 
Téophane , princefle d’une piété & 
d’une charité éminentes , que l’on dit 
même avoir fait des miracles après fa 
mort , & dont les Grecs honorèrent 
■la mémoire. Les infidélités de Léon, 
avoient principalement exercé fa ver-- 
‘ tu ; car il ne fut pas nommé le philo- 
'"fophe ou le fage pour la régularité de 
; les moeurs , mais pour fon rare favoiiq 
; fuivajit le Hile du tems. Dès le coi»- 
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mencement de Ton régné , il avoit aî- 
mé Zoé fille de Stylien , & veuve de 
Théodore qui avoit été empoifonné. 


Le’on le 
Philoso- 
phe. _ 

An de N. s. Il l’entretint publiquement pendant la 

*s>z. vie de Théophane , & apres fa mort 
il l’époufa & la couronna Impératri- 
ce. Un clerc du palais nommé Sinape 
leur donna la bénédiction nuptiale , & 
fut dépofé pour ce fujet. Mais Zoé 
mourut le vingt-uniéme mois de fon 
mariage , & fon corps fut mis dans un 
cercueil qui fe rencontra par hazard , 
for lequel étoient gravées ces paroles 
d’un pfeaume : Malheureufe fille de £a- 
biionc. 

lxxu. Léon gagna le coeur de Zoé en 
u fe laifle comblant Stylien fon pere de faveurs , • 
Siyiïn? par de grâces, de dignités & de préfenï 
Il inventa pour lui le titre de flafileopa- 
tor , c’eft-à-dire , pere de l’Empereur ; 
il le fit Général de fes armées , maître 
des Offices , & en cette qualité il lui 
adreffa la plupart de fes Edits. Stylien 

E troit de fon crédit & de la foi- 
du Prince pour conduire l’Etat 
à fon gré ; il étoit le canal de tous les 
bienfaits, ou plutôt il en difpofoit com- 
me un miniltre abfolu , qui régné fous 
fe nom du monarque dont il poiTçdq 
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toute .l’autorité. Lui feul avoit occa- u-on lh~ 
fionné la guerre des Bulgares , 6c les Phiioso- 
jaloufies qu’il fit naître parmi les chefs PHE - . 
de l’armée furent caufe de fa défaite , An ^ c 
& de la honte qui en rejaillit fur le nom 9 3 * 
Romain. 

, Elles penferent être funeftes à l’Em- lxxiil 
pereur même. Tandis que ce Prince t ; 0 ^ 
étoit occupé à faire la guerre au dehors lui. 
de fes Etats , il fe forma contre lui plu- 
fleurs confpirations , qui heureufement 
furent découvertes àtems. Tzantzès, 
fils de Stylien , fut auteur de la premiè- 
re , & puni feulement avec fes com- 
plices par la privation des charges qu’ils 
occupoient.Les conjurés furent furpris 
par Zoé avant aue d’avoir pû faire leur 
coup. Mais celle qui éclata le jour de 
la Pentecôte quelque tems après, mit 
le Prince au moment de perdre la vie. 

Lorfqu’il alTiftoit à l’Office dans l’E- 
glife de S. Mocius, près de l’enceinte 
de l’autel, un homme le frapa fubite- 
jnent d’un coup de bâton fur la tête , 

& il eût été tué fur le champ , fi la vio- 
lence du coup n’eut été rompue par 
la rencontre d’un chandelier. Comme 
le fang couloit en abondance de là 
bleüure, il s’éleva un tumulte extraor- . 
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trié me fois, l’année 902. & la dix-fep- ~T~, 

tiemede ion regne.ll epoula une au- p H1LOSO _ 
tre Zoé furnominée Carbounopfine ; phe. 
mais il n’ofa la faire couronner , ni An de N.S. 
recevoir la bénédidion nuptiale , par- 
ce que chez les Grecs les quatrièmes 
noces étoient deffenduës. Les fécondés 
& les troifiémes étoient fuiettes à la 
pénitence ; pour les quatrièmes elles 
étoient ridiculement comprifes fous le 
nom odieux de polygamie. Léon lui- 
même avoit fait une conilitution , 
pour ordonner que la peine portée 
par les canons feroit executée contre 
ceux qui contraderoient de troifié- 
mes mariages. 

Cependant Zoé étant acouchée 
d’un fils , Léon voulut la faire déclarer An de ISLS. 
fonépoufe légitime,maisiiytrouva des 90î . 
obfiacles. Lorfqu’il fallut batifer l’en- lxxv. 
fant avec la folennité ordinaire , le pa- NicoiM. mp ° 
triarche Nicolas & les autres Evêques 
refuferent de le faire , à moins que 
l’Empereur ne promît de congédier 
“la mere. Il le jura , & l’enfant fut ba- 
tifé folennellement le jour de l’Epi- 
phanie par le Patriarche , & nommé 
Conffantin Porphyrogenite , ou né 
-dans la pourpre. Cependant trois 
Tmç XI, D d 
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jours après Zoé fut introduite dans le 
palais avec toute la pompe due aux Im- 
pératrices, & les noces célébrées , quoi- 
que làns le miniftere de Prêtre. Tous 
les Evêques & le Clergé regardèrent 
cette entreprife comme un renverfe- 
ment de la religion , & la ville en fut 
feandalifée. 

Le patriarche Nicolas vint trouver 
l’Empereur, fe jetta à Tes piés, & le 
conjura de refpe&er la dignité Impé- 
riale , qui eft comme le vifage , ou la 
moindre tache ne peut le cacher. Illui 
repréfenta qu’il y avoit au Ciel un 
Empereur plus puiffant que lui , qui 
punirait un fi grand péché , & que les 
Princes ne font pas au defl'us des loix 

Î iour fe donner la licence de tout ofer. 

I le pria les larmes aux yeux de s’ab- 
flenir quelque tems de Zoé , jufqu’à ce 
que l’on fît venir des Légats de nome 
& des autres Chaires patriarcales pour 
examiner, avec les Evêques fes lu jets, 
les mefures que l’on devoit prendre., 
Léon écrivit en effet au pape Ser- 
gius , & aux Patriarches d’Alexandrie, 
de Jerulâlem & d’Antioche, les priant 
de venir à Conftantinople , pour exa- 
miner la validité de fon mariage. Ils {q 
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contentèrent d’y envoïer des Légats. Le’ox le ' 
Cependant l’année fuivante , 90 6 , Philoso- 
l’Empereur fe fit donner avec Zoé la PHE - . 
bénédiction nuptiale par un prêtre 9o6,& ^ v ‘* 
nommé Thomas , & la déclara Impé- 
ratrice. Le patriarche Nicolasdépofa 
le prêtre , & deffendit l’entrée de l’é- 
glife à l’Empereur , qui ne venoit plus 
que dans la facriltie. 

Léon s’en vengea cruellement far LXX viii. 
ce Pontife. Après avoir gagné par pré- v en geance 
fens & par promeflfes une partie des E-^ c e e ^’J' 
vêques, il voulut l’obliger àaprouverUû. 
fon mariage. Mais n’aïant pu vaincre 
fa fermeté , il l’envoïa en exil , & vou- 
lut qu’il fît le chemin à pié, dans la nei- 
ge , fans lui laififer ni ami , ni domelti- 
que , pas même un livre pour fa con- 
folation. On traita de même les autres 
Evêques , qui condamnoient le qua- 
trième mariage du Prince ; ils furent 
rélégués, emprifonnés, mis aux fers. 

Pendant ce tems-là il y eut un Con- 
cile à Conllantinople , où les Légats 
préfiderent , & où le mariage del’Em- 
' pereur fat folennellement autorifé pat 
difpenfe , le patriarche fat dépofé 8c 
Eutymius fut mis en fa place. On dit 
qu’il n’accepta cette dignité que poui 

Daij 
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1e"on le em P^ c ^ er l’Empereur de donner une 
i’HiLoso- 1°* » P^ laquelle il vouloit permettre 
PHE . d’avoir à la fois trois ou quatre fem- 
An de N.S mes , & que plufieurs favans favori- 
foient ce deffein. 

inciufiïn* A ces troubles domeftiques fe joi- 
& ravages - gnirent des guerres étrangères , qui ne 
des Sarazms. donnèrent pas de moindres inquié- 
tudes. Les Sarazins encouragés par le 
fuccès des Bulgares équipèrent une 
■ puiflante flotte , avec laquelle ils pri- 
rent Taurominium en Sicile. Après 
avoir fait un horrible carnage des ha- 
bitans , ils payèrent à Lemnos , d’où 
ils emmenerent un grand nombre de 
captifs. Ils continuèrent à défoler les 
côtes de l’Afie mineure fous la con- 
duite d’un apoflat nommé Léo Atti- 
lius , qui donna l’allarme à Conftanti- 
nople même. En vain l’Empereur en- 
• - voïa contre eux toutes fes forces ma- 
ritimes; fes Généraux toujours infe- 
rieurs revinrent fans avoir ofé les atta- 
quer ni les attendre. Les Barbares, que 
rien n’arrêtoit , prirent Theflalonique, 
lxxx. k pillèrent , & l’auroient rafée , ü on 
Avantage* ne les eût appaifés par une fournie 
X qu’ik reçurent. 

te. * Léon outte de tant de difgraces 
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qu’il avoit efliiïées fur la mer , où il , ,7~"~TT 
n etoit pas en état de taire face aux p H n.oso- 
Infideles ; crut qu’il lui feroitplusavan- phe. 
tageux de les attaquer par terre pour J>° 6 - 
en tirer vengeance. Ses troupes rem- 
portèrent plufieurs avantages fur eux 
dans l’Orient, fous la conduite d’Eu- 
ftate & d’Andronic , & fi quelque^ 
difienfions funefies n’euflent arreté le 
progrès de fes armes il eft à préfu- 
mer qu’il auroit remporté fur eux 
d’auffi grandes victoires qu’aucun de 
fes prédéceffeurs. * 

Samonas fut l’auteur de Ces trou- 
blés 8c en même tems celui de qui on origine & 
devoir moins les attendre. C’étoit un 
Sarazin réfugié à la Cour de Conftan- 
tinople, qui de fimple valet de cham- 
bre étoit devenu le plus puiiïànt favo- 
ri de l’Empereur. Aïant découvert une 
confpiration formée contre la perfon- 
ne de Léon , ce Prince lui donna par 
reconnoifiance la charge de Patrice ,■ 
enfuite celle de Grand-Chambellan, 

8c l’honora de fon amitié 8c de ta 
confiance. Lorfqu’elles lui eurent pro- 
curé d’immenfes richefles, il penfa à 
retourner dans fa patrie avec tous fes 
çréfors ; 8c prit le prétexte' d’aller vi» 

Ddiij 
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fiter le monaftere de Spire , fur le bord 
du fleuve Damaflris ; car il feignoit 
d’avoir embrafié le chriftianifme, quoi- 
qu’il fût toujours attaché à la religion 
Mahometane. Malgré la précaution 
qu’il avoit prife de mire couper les ja- 
rets à tous les chevaux de pofle qui 
étoient fur fa route , il fut arrêté par 
Conflantin Ducas , fils du Général 
Andronic , qui le ramena à Conflanti- 
nople. 

Le Sénat voulut lui faire fon procès; 
mai? l’Empereur , aveugle dans l’a- 
• mour qu’il lui portoit , détourna les 
pourfuites , & nt tous fes efforts pour 
le juftifier. Il deffendit à Conflantin 
Ducas de dire qu’il l’avoit trouvé prêt „ 
à pafler en Syrie. Cet Officier néan- 
moins ne put diflimuler la vérité, 
lorfque les Sénateurs l’interrogerent ; 

& l’Empereur irrité de fa dépofition 
Je fit chaffer de l’aflemblée par fes Gar- 
des. Il retira Samonas de l’ancien pa- 
lais de Bardas , où il l’avoit gardé 
quatre mois , & le jour auquel il don- 
noitune grande fête pour l’anniver- 
faire de fon couronnement il le rap- 
pella à la Cour au grand fcandale de 
toute la viüe. 
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En lui biffant les dignités dont il le’on lk 
ëtoit revêtu , il le mit en état de ti- Philoso- 
rer vengeance de celui qui i’avoitfor- PHE * 
ce de revenir a Conffantinople ; <Sc lxxxiii. 
ce fut après Ton rétabliffement qu’An- 11 veut 
dronic fut nommé parmi les Généraux 
de la guerre contre les Sarazins. Sa- 
monas lui fît écrire par un de Tes amis 
de ne pas joindre fon corps d’armée 
à celui d’Imerius , parce qu’il avoit des 
ordres fecrets de l’Empereur de lui 
faire crever les yeux à la première oc- 
cafion. Andronic ajouta foi à cet avis 
injurieux , & laiffa lmerius combattre 
feul contre les Sarazins; ce Général 
remporta cependant une viéioire com- 
plété. Andronic fe confirmant de plus 
en plus dans fes foupçons, s’empara 
d’un château auprès d’Iconmm , & 
forma un parti confiderable de révol- 
tés , dont il devint le chef. 

C’étoit où Samonas avoit voulu l’a- txxxiy. 
mener, pour fe venger de fon fils Con- p^i". “ 1#s 
ffantin Ducas. Il n’oublia rien d’ail- swaziw, 
leurs de ce qui pouvoit le perdre à la 
Cour. Il repréfenta à Léon quel tort 
Andronic avoit fait à l’Etat enrefufant 
defe joindre à lmerius; que la jonction 
des deux armées auroit abattu les plu» 

Ddüij 
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l e ’ on le redoutables ennemis de l’Empire, puif- 
PHiLoso- qu’un feul corps avoir fuffi pour le met- 
phe. tre en fuite, & quela révolte qui venoit 
d’éclater montroit évidemment de l’in- 
telligence avec les barbares. Quoique 
Léon eût de la peine à croire cou- 
pable un Officier qui avoit toujours 
fervi l’Etat avec tout l’honneur & le 
zele poffibles , &dont les bleffures 
étoient autant de gages de fa fideli- 
té, ignorant néanmoins l’artifice de 
Samonas , & trompé par la retraite 
d’Andronic , il envoïa des troupes 
contre lui , avec ordre de l’amener à 
Conftantinople. Andronic , averti à 
propos de leur marche , fe fauva avec 
tous ceux qui s’étoient joints à ldi chez 
les Sarazins,qui le reçurent avec plai- 
fïr, 

"L’Emue* Quand la chaleur du reflentiment: 
xeur cherche de Léon fut paffée , il commença à 
à le rapeicr. réfléchir fur la précipitation avec la- 
quelle il s’étoit conduit. Rapellant les 
rai fous qui aigriffoient Samonas con- 
tre Andronic , il regretta la perte d’un 
bon fujet , & il envifagea les avanta- 
ges que les Sarazins en pourroient tirer 
contre FEmpire. 11 crut avoir trouvé 
4a voie d’y réuflir , en donnant une 
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Pomme confïderable à un captif Sara- U’on li 
zin nommé Emmanuel, pour l’en^ Philoso- 
gager à porter une lettre de fa part à PH£ - 
Andronic , par laquelle il avoiioit ÿ ° 6 ' 
qu’on avoit abufé de fa confiance, qu’il 
avoit cru trop légèrement les faux rap- 
ports qui lui avoient été faits fur fa fi- 
delité , qu’il étoit à préfent perfuadé 
du contraire , & qu’il le conjuroit par 
fes anciens fervices , de revenir à Con- 
fiait tinople. 

Samonas fut informé de cette dé- lxxxw. 
marche , qui renverfoit tous fes pro- moît^aïTa * 
jets.lljgagna à force d’argent le porteur perfidie de 
de la lettre , & lui fit promettre de la Samonas ’ 
rendre au Calife. Lorfque ce Prince 
eut vû que l’Empereur follicitoit An- 
dronic à reprendre fes biens , fes digni- 
tés & le commandement des troupes } 
êc qu’il lui donnoit toutes les afsûran- 
ces imaginables de fa faveur, il le fit 
arrêter avec tous ceux qui l’avoient 
fuivi , & les condamna à des fuplices 
rigoureux , dans lefquels Andronic , 
comme celui contre qui il étoit le plus 
irrité, perdit la vie. Quelques-uns, pouf 
éviter l excès des tourmens, promirent 
d’embraffer la religion Aîahqmetanc ; 
d’autres eurent le Donheur de fe fau- 
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ver avec Conftantin fils d’Andronic. 

Ce trille événement ne rendit pas 
l’Empereur plus attentif. Des efprits ja- 
loux lui infoirerent de noirs foupçons 
contre le Général Eullate , qui avoit 
blanchi fous les armes , & donné très- 
fouvent tant à Léon qu’à fes préde- 
cefleurs des preuves inconteflables de 
fon attachement & de fa fidelité. Ce- 
pendant quoique fa conduite parût 
hors de toute atteinte , l’Empereur le 
dépouilla tout-à-coup de fes emplois 
& des honneurs militaires que fes bel- 
les allions lui avoient acquis. Non- 
content de l’avoir ainfi humilié , il lui 
envia encore les douceurs du repos 
dont il joiiifîoit dans la vie privée. Il 
le fit empoifonner bientôt après; ce 
qui caufa un murmure général parmi 
les foldats , dont il étoit extrêmement 
aimé. L’hiftoire ne fournit point de 
traits plus frapans , pour avertir les 1 
Princes du difcernement qu’ils doivent 
faire de ceux qu’ils veulent honorer de 
leur confiance , & de la circonfpeétion 
qu’ils doivent encore apporter à croire 
ce que leurs favoris leurinfpirent.Lcon 
étoit un Prince éclairé , & cependant 
ü échoua à cetéçueü fijaeüe, qui k 
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plongea dans de nouveaux malheurs. Le’on le 
L’amitié & la confideration qu’il Philoso- 
avoit pour ce perfide courtifan , écla- PHE - 
terent encore dans une autre occafidn An c 
au fcandale de tous lesfideles. Son pe- xxxxviit. 
re , inftruit de la fortune qu’il avoit k n tl 5^J" e 
faite à Conftantinople, vint le voir du régUfeaupe- 
fonds de la Syrie. Léon le reçut dans ™ de Samo- 
le palais & lui fit rendre des honneurs n * s * 
diftingués. Soit par un motif d’eftime , 
foit par vanité , il conduifit cet infi- 
dèle dans la principale églife , il lui en 
fit voir les tréfors & les vafes facrés 
dont on fe fervoit pour la célébra- 
tion des faints myfteres. Le vieillard , 
charmé de voir fonfils élevé au plus 
haut point d’honneur , auroit fouhaité 
relier à Conftantinople pour y par- 
ticiper à fa gloire & à fon crédit. Mais 
Samonas l’en difîuada , l’exhortant à 
ne point renoncer à fa religion , dont 
il n avoit lui-même abandonné que le 
culte extérieur. Il le fit retourner en 
Syrie , & lui promit de le fuivre dès 
qu’il en trouveroit l’occafion favora- 
ble. 


Samonas avoit placé à la fuite de ixxxix. 
l’Impératrice un jeune Paphîagonien n fait en." 
flîûûfoçe j qui gagna û parfaite- 
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y., ■ — ment l’amitié de la PrincelTe qu’elle 
Philoso- emploia tout ion crédit pour 1 avan- 
phe. cer. Samdnas en fi.it jaloux , & craignit- 
Ah de N. S. de fe voir fupplanté. Il effaïa d’abord 
? o6 ‘ de le faire renvoïer, ou du moins de 
l’éloigner de la Cour , en lui procu- 
rant quelque polie éloignée Mais ne 

f Pouvant réuflir dans fon dcflèin, il eut 
’audace & l’imprudence d’accufer 
l’Impératrice de lui accorderfes-faveurs; 
& comme Léon n’agiffoit pas encon- 
féquence de la calomnie, il pouffa l’in- 
fulte jufqu’à publier un libelle diffama- 
toire contre lui. Alors l’Empereur ou4 
vrit les yeux , & commença enfin à 
cônnoître le perfide en qui il avoit eu 
le malheur de- mettre fa confiance. II 
le fit rafer ignominieufement , l’en- 
ferma dans un monaffere , & donna fa 
place de Grand-Chambellan au jeune 
Favori. 

Léon ne furvecut pas longtems à 
ceP trait de juftice , qui auroit détour- 
né prefque tous les malheurs de fon- 
régné , s’il avoit pu s’y déterminer 
plutôt. Il fat travaillé pendant quel- 
que temsd-’un cours de ventre, qui l’é- 
puifa tellement qu’il ne put faire au 
peuple le difcours que les Empereurs 


y.c. 
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^voient coûtume de prononcer au Le’on l* 
commencement du carême dans la Phjloso- 
grande églife , & que l’on nommoit phe. 
lefilence. 11 déclara Empereur l'on frere An 4eN.S. 
Alexandre, & le conjura par tout ce 91 1 ’ 
que la nature & la reconnoiiïance ont 
de plus facré, de prendre foin de l’é- 
ducation de Ton nls Çonftantin , âgé 
de ‘fix ans , de le défigner pour Ton 
fuccelfeur à l’Empire , comme lui-mê- 
me l’avoit déjà fait , en le couronnant 
le jour de la Pentecôte de l’année pré- 
cédente. Il mourut ainfi l’onzième de 
Mai pu, aïant régné vingt-cinq ans 
trois mois depuis la mort de fou 
pere. 

J Ce Prince dans fa derniere maladie 
fentit l’injuftice qu’il avoit commife 
envers le Patriarche Nicolas. Il le ra- 
pella à Conftantinople , & reconnut 
en fa préfenee , avec efiufion de lar- 
mes, le fcandale qu’il avoit donné 
par fes quatrièmes noces; enfuiteil lui 
rendit le gouvernement de fon églife , 
dont toutefois il ne joiiit paifiblement 
'que fous le régné d’Alexandre. 

L’Empereur donna des foins parti- 
ticuliers pour lerétablilfement des loix. 

Il adrelfa à fon frere Etienne Patriar-. 
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Ie’on le che de Conftantinople plufieurs No-' 
Philoso- ve lles touchant les matières eccléfiafti- 

AndeN S q ues î^ tendent la plupart à abro- 
s>u.‘ £ er les nouveautés introduites par Ju- 
ltinien. Trouvant encore imparfaite la 
compilation de cet Empereur divifée 
en plufieurs corps, le Digefteje Code , 
les Inftituts , & les Novelles données 
depuis , il fit rédiger en un feul corps 
toutes les loix contenues dans ces li- 
vres , & diflribua ce nouveau recueil 
en fix parties & en foixante livres. On 
les nomma Bafiliques , foit à caulê de 
l’Empereur Bafile qui avoir commen- 
cé l’ouvrage , foit pour exprimer que , 
ce font des confiitutions Impériales. 
Le motif de cette réformation avoit; 
été de retrancher toutes les loix con- 
traires ou abrogées par l’ufage ; & c’eft 
ce droit que les Grecs ont toujours 
iiiivi depuis , jufqu’au nouvel empire 
des Turcs. 11 fut compofé en Grec , 
au lieu que les livres de Juftinien é- 
toient en Latin. Mais comme dans ce 
fiécle on ne parloit prefque plus Latin à 
Conflantinople , ces livres de Juffi-, 
nien avoient été traduits en Grec, 
xci. On ne peut refufer à Léon la jufti- 

kksdé(TuZ CQ re ê arc ^ cr comme un Prince 
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vigilant , très-inftruit & fort capable l E on lh 
d’adminiffrer les affaires. Son lavoir Philoso- 
lui concilia l’effime ôc Je refoed phe. 
des gens de lettres , qui lui don- An deN * 
nerent le furnom de Philofophe , & le 9 1 * s 
comparèrent aux Evêques , à caufe de 
fon zele & de fon attention pour PE- 
glife. La prudence avec laquelle il fe 
conduifft pendant les troubles d’Ita- 
lie , qui furvinrent au commencement- 
de fon régné , aïant eu l’habileté de 
détacher des Sarazins plufieurs Prin- 
ces de ce païs-là , eft une preuve de 
fon genie politique. Mais il eut le mal- 
heur de perdre le fruit & la gloire de 
tous fes heureux talens , moins par fes 
vices perfonnels , que par un excès 
d’attachement à un ravori , qu’il croïoit 
fincerement attaché à fes intérêts , par- 
ce qu’il lui avoit rendu un feul fervi- 
ce effentiel : trifte effet de la préven- 
tion , qui aveugle un Prince, d’ailleurs 
éclairé & équitable , fur des abus dont 
-tous fes fujets s’apperçoivent , & donc 
perfonne n’ofe l’avertir ! 

Peut-être eût-il évité cet écueil s’il xcn. 
avoit fuivi les confeils que fon pere pe Av f li/uïe- 
lui donna en foixante-fix articles, pour ft«re de l'hi- 
4ui aprendre la maniéré de regner fa- ftoue * 
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Ih’on Ii gcment. V oici comment il s’expliquoit 
Phj loso dans le cinquante-fixiéme. » Aïez loin t 
phk. » mon fils, de lire affidûment & avec 
An de N. s. y, réflexion l’hilloire des régnés qui 
9 1 1 ' » vous ont précédé , vous y trouve- 

» rez fans peine ce que des hommes 
» éclairés y ont recueilli avec un grand 
» travail. Vous y connoitrez les ver- 
» ms des gens de bien & les vices des 
» méchans , les uns en méritant votre 
» eftime vous feront defirer de leur 
» être femblable , & les autres en s’at- 
» tirant votre haine vous feront déte- 
x> fier leur conduite. Vous aprendrez 
» dans cette école univerfelle les chan- 
» gemens & les révolutions qui arri- 
» vent dans le monde pour des lu jets 
30 qui fembloient à peine dignes d’at- 
» tention , & qui toutefois mettent les 
» plus floriffans empires fur le pen- 
oo chant de leur mine. Enfin vous y 
33 verrez que l’éclat de la pourpre ne 
30 diffipe pas toujours les nuages de la 
as prévention , que le monarque eft fu- 
ao jet aux foiblefles de l’humanité , 6 c 
33 que fon trône ne l’éleve atu deffus 

. s» du refie des mortels, que pour l’aver- 
xcin* • i • -ii** r • -i 

se* ouvra- » tir combien il doit etre vigilant. 3» 

ses. Léçn s’appliqua plus aux fiences,qui 
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amufent,& qui font briller l’efprit, qu'au p 

grand art de regner avec fageüe. 11 p H , LO so- 
nous relie de lui quelques fermons PH h. 
pour differentes fêtes, aufquelles il Amie N. S. 
étoit d’ulàge que l’Empereur harem- 

f uât le peuple. Ce font des difcours 
e Sophille qui montrent moins de 

Î jiété que de vanité. C’étoit le fruit des 
eçons qu’il avoit reçues de Photius , 
fon précepteur. On lui attribue de pré- 
tendus oracles accompagnés de ligu- 
res bizares , pour marquer les Empe- 
reurs qui dévoient lui fuccéder. Car 
51 croioit j comme les autres Grecs de 
fon tems , aux prédirions des devins 
& des allrologues. Il compofa un trai- 
té de Tadique, c’ell-à-dire , de ce qui 
concerne les ordres de bataille , où 
l’on voit que l’armée chantoit le Trifa- 
gion le foir & le matin , & que la veille 
du combat un Prêtre jettoit de l’eau 
benite fur toutes les troupes. 

Le fiécle dont nous venons d’écrire XcIV 
l’hifloire a produit un grand Dombre Ecrivains 
d’écrivains célébrés , foit en Orient , de cc liétle ' 
foit en Occident, dont nous allons 
iaporter les principaux pour fuivre la 
méthode qu’on s’eft prefcrite dans le 
cours de cet ouvrage. 

Au commencement de ce fiécle vi- Nicephore 
yoit Nicephore, Patriarche de Con- Paui8Khe ‘ 
Terne XI, Ee 
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*7T nantinople , illuffre par Ton zele pour 

Philoso- " dettenie des Images & par la per- 
phe. fécution qu’il fouffht fous Léon l’Ar- 

An dcN.s. ménien à ce fujet. Il étoit folidemenc 
éloquent , judicieux critique & bon 
hifforien;nous avons encore de lui une 
hiftoire abrégée depuis la mort de Mau- 
rice jufqu’à Fan 769 & une chronolo- 
gie à trois colonnes. 

Théophane. - Nous avons fait fouvent ufage de 
la chronographie du célébré Théo- 
phane qui renferme les principaux éve- 
nemensdel’hifl:oire eccléfialhque & ci- 
vile depuis le régné de Dioclétien juf- 
qu’à celui de Léon l’Arménien , par 
qui il fut cruellement perfécuté pour 
le culte des Saints. 

tgu.hard . Eginhard , Germain d’origine , & 

fécretaire de Charlemagne , écrivit 
dans le même tems la vie de ce Prin- 
ce d’un flile élégant & fleuri avec 
d’autres ouvrages que lés favans du- 
dernier fiécle ont recueillis avec foin. 

A&aUriu*. y ers p an , Amalarius , Diacre 
ou Corévêque de Metz, envoïa à 
Loiiis le pieux, Roi de France, le fa- 
vant traité des Rites ôc des Offices de* 
l’Eglife. Ses autres ouvrages font dans 
le. même goût. 

Loup servit. Loup Servat , moine Bénédi&in du ' 
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monaftere de Ferrareeft extrêmement Le ,^""7 
connu par Tes difFerens écrits fur les Philoso- 
matières de la Grâce & fur l’aplica- phb. 
tion des mérités de J. C. & avec lui An de N. S. 


Florus, Diacre de l’églife de Lyon; Jean 9llt 

Scot,dit Erigene; Gottefcalc Ratram , 
auteur d’un fameux traité fur l’Eucha- 
riftie; Prudence , Evêque de Troïes p 
Sc Raban Maurus. 

Ifidore Mercator recueillit vers l’an 
$30 les lettres des anciens Papes,, 
qui groffiffent le nombre des fauffes 
décrétales. 

Pafcafe Ratbert moine de Corbie Pafc*fe 
mourut l’an 851 après avoir compofé 841 - 
Ion ouvrage célébré fur l’Euchariftie , 
où il explique ce myftere par raport 
à la préfence réelle avec plus de clarté 
& de précifion que tous ceux qui en 
avoient parlé avant lui. 

- Perfonne ne fit alors plus de bruit Hinc»*r. 
en France que le fameux Hincmar de 
Reims , par l’envie extrême qu’il avoic 
de fe mêler de tout, par la con- 
duite étrange qu’il tint à l’égard du» 
moine Gotefcalc qu’il traita cruelle- 
ment, & par fes difputes avec fon ne- 
veu l’Evêque de Laon, qui portoit le; 
même nom. C’eft ce qui donna lieu à 
tant d’écrits qui fortirent de fa plume. 
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Le’o n lh Le martyrologe d 5 Adôn Archevêque 

Ph loso- de Vienne eft un travail qui rendra la 
phe.. mémoire de Ton Auteur éternellement 
s m 1 * 5 ' Parafe à I’Eglife. 
a don* Anaftafe fi connnu fous le nom de 

Ana/tafe Bibliothécaire * s’éleva par Ton mérité 
eairc. 0t & fie rendit néceflaire aux Pirifiànces 
ecdéfiaftiques & féculieres pour diffe- 
' rentes négociations. Il tourna Tes étu- 
des du côté de l’hifloire , & il y réuf- 
fit, comme on le voit par les écrits 
qu’il compofa fur le fécond concile 
de Nicée , fur l’hifloire eccléfiaftique 
& fur les vies des Papes depuis faint 
Pierre jufqu’à Nicolas L 
Phwiuî. Mais Photius fut le plus illuflre de 
tous ces favans. Parmi cette multitude 
d’ouvrages qui nous relient de fa main, 
les plus confiderables font fa Bibliothè- 
que , dont nous avons déjà parlé , qui 
renferme un extrait de deux cens qua- 
tre-vingts auteurs qu’il fit de mémoi- 
re , pendant qu’il étoit en ambaflàde 
en Affyrie j & fon Nomocanon , qui 
comprend fous quatorze titres tous les 
canons reçus dans l’Eglife Grecque , 
depuis ceux des Apôtres jufqu’au fep- 
tiéme concile œcuménique. 


Fin du onzième Tome, 
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& fe fauve à C. P. 
Il y eft fait prifon- 
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S 9 & fuiv. 
ArUmim fait fes efforts 
pour remonter fur 
le trône. Il eft trahi 
par fes troupes mê- 
mes , & condamné 
à mort par Leon 
l’Ifaurien , 1 1 

*AjJociat'on à l’Empire. 
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&fuiv. 
dftolphc^ Roi des Lom- 
bards enleve l’E- 
xarcat de Ravenne 
aux Romains , 69. 
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villes de l’Italie , 

7 1 • Il n’olè refufer 
au pape Etienne la 
permiffion de palfer 
en France. 74.- Il 
promet à Pépin de 
rendre l’Exarcat de 
Ravenne , 75- U 
viole fes fermens , 
& met le fiége de- 
vant Rome , 76. Il 
eft forcé d’abandon- 
ner fes conquêtes , 
& fe reconnoit vaf- 
fal du Roi de Fran- 
ce , 77. 
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B Ardas , fon origine 
& fon caraftcre, 
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perdre Theodifte 
ibid. Il l’aflaftine de 
fa main, 2 46. Il obli- 
ge l’Imperatrice 

Theodora fa fœur à 
fe retirer,. 247. Il 
répudié là femme , 
& habite avec la. 
bru, 245p. Sujet pour 
- lequel le Patriarche 
Ignace lui refufe la 
communion, 2joi.. 
Bardas le fait chalfer 
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*bid. Il eft jaloux de 
la fortune de Bafile 
le Macédonien, 2 &ÜL 
Il en prévient la 
conjuration , 269. Il 
feint de fe réconci- 
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réconciliation avec 
le fang de J.C.270. 
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le déclaré contre 
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une belâce & un bâ- 
ton, 26 7. Particu- 
larités de fon en- 
trée , 167. L’Em- 
pereur Michel le 
fait fon ècuïer , & 
enluite fon grand 
Chambelan , 268. 
Il confpirc contre 
£ardas,i«ÿ. Il feint 
de fe réconcilier 


ayec lui , & ligne la 
réconciliation avec 
le làng de J-C. 270. 
Il allalline Bardas , 
272. Il eft aflocié à 
l’Empire par Mi- 
chel, ibid. L’Empe- 
reur veut le faire 
mourir , parce qu’il 
l’exhorte à quitter 
fes débauches, 280. 
Bafile le prévient , 
tbid. Il rétablit le 
Patriarche Ignace , 
283. Il le comporte 
en Prince équita- 
ble , 283. Il cher- 
che à réparer les 
maux de l’Eglife 8 L 
de l’Etat , 284. Il 
rétablit la juftice > 
i8f . Il contribué à 
la converlîon des 
Bulgares , 186. Il 
place là famille, 
287. Il défait les 
Manichéens , 288. 
Ses vidoires en O- 
rient, 288. 11 fe lailfe 
tromper par une 
faulle généalogie , 
2 v 1 . Il t halle Pho- 
tius, 292. Il le ré- 
tablit , 29\. Il eft 
ieduit par Théodg- 
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re Santabarene , & 
bâtit des égtilès en 
l’honneur de (on fils 
qu’il croit voir apres 
fa mort , 2<?8. 11 a- 
joute foi aux calom- 
nies de Santabare- 
ne contre fon fils , 
X99. Il eft détrom- 
pé par unperroquet, 
$oo. Sa mort, 301. 
Ses bonnes quali- 
tés, $02. L’ambi- 
tion eft la caufe de 
toutes Tes fautes , 
304 

Bede , Ecrivain du 
VIII fiecle, 133. 

Be^er Apoftat , dont 
Leon (è fert pour 
détruire les Images, 

14 

Bibliothèque femeufe 
de C. P. brûlée par 
Leon l’Ilaurien avec 
tous les livres & les 
favans, 1 p 

Bogons, Roi des Bul- 
gares déclare la 
guerre à Theodora. 
Réponlè gcncreufe 
de cette JPriàcefle , 
a 57. Il demande la 
aix , 138. Il em- 
raife la Religion 


chrétienne, 1 $9. A. 
quelleoccafion, x 40 . 
Ses fujets s’en irri- 
tent, x 4 1, Il lcsapai- 
fc & les réconcilie 
avec les Romains, 
tbid. 

Bonifa.ce , pape , fe dé- 
clare contre Pho- 
tius , 297 

Bulgares. Ils défont les 

n Romains, 68. Nou- 
velle guerre qu’ils 
font à l’Empire,] 5 2. 
Crume leur Roi eft 
vaincu , & demande 
la paix 1 f j. Il rem- 
porte la viécoire & 
fait une coupe du 
crâne de l’Empe- 
reur Nicephore , 

1 j 4. Il offre inutile- 
ment la paix aux 
Romains , 1 60. 11 
s’empare de Me- 
fembrie, 16 1 . II dé- 
fait les Romains, 
16 f. Il affiége C. P. 
& offre à l’Empe- 
reur un combat fin- 
gulier , 169. L’Ern- 
reur les met en fui- 
te , 170. Nouvelle 
guerre fous leur 
RoiBogoris. Vode\ 
Bogoris, 
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nation de Pcpin j 
P 4 » Quoique favant 
il ne lait pas écrire. 


jjogoris. Leurconver- 
fion. 2.86. Nouvel^ 
les incurfions de 
leur parti, fs. Si- 
meon. 

antius , General de 
Nicephore pafle 
dans le parti des 
Bulgares, m. Il 
emporte les robes 
impériales , ibid. 


C AN , ou Roi 
des Abares, marie 
fa fille Conftantin 
Copronyme , 44 

fu/v. 

C amputa maltraite le 
pape Leon, 127 
Charlemagne , Roi de 
France epoufe la fil- 
le de Didier Roi des 
Lombards , $j_, Il 
la renvoie pour rat- 
ion de maladie ; ori- 
gine de la guerre 
^ue Didier lui dé- 
• clare , $i_. Il entre 
dans la Lombardie 
&foumet une par- 
tie de l’Italie , çj. 
& fuiv. II confirme 


pas écrire. 
Sa maniéré de li- 
gner , ibid. II ron- 
verle le trône des 
Lombards, 9 y. Il eft 
couronné à Rome 
Roi d’Italie» Il va 
juftifier le pape 
Leon , & il eft facré 
Empereur d’Occi- 
dent, iip- Etendue 
de fon Empire, 13 o. 
Ordre qu'il y éta- 
blit , 1 j x . Scs ou- 
vrages 13 £jl fait la 
paix avec l’Empe- 
reur Nicéphore » 
14 J • Projet d’un 
mariage de fa fille 
avec le fils de l’Em- 
pereur MichelRan- 
gabe , i$9. II re- 
nouvelle la paix 
avec Leon l’Armé- 
nien , 17a 

Charles Martel prend 
le Pape fous fa pro- 


tection 


il 


Conon , nom de famille 
de Léon l’Ilâurien. 
Voïe\lt titre de cet 
Empereur 


$ 'augmente la do- Concile général convQ- 

Zi 
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que pour le réta- 
bliirement des Ima- ^ 
ges , i ti. Les Pa- 
triarches d’Orient 
ne peuvent y venir, 
j 1 1. Opofitions & 
violences des Ico- 
* noclaftes , 1 1 3. I- 
rene eft obligée de 
le transférer à Ni- 
cce , tbid. On y dé- 
clare que le culte 
rendu légitimement 
aux Images n’eft 
point une Idolâtrie, 
114 

Conflantin Coprony- 
me. Sa naiflance & 
l'origine de ce fur- 
nom -, il. & fuiv. 
Son mariage avec 
Irene fille du Cagan 
des Abarcs, 44. 
Mœurs & Religion 
de ce Prince, 50. Il 
commence fon ré- 
gné par unEdit con- 
tre les Images & 
les reliques , f 1. Il 
marche contre Ar- 
tabafde , & il eft 
vaincu,? 1. Joie que 
caulc la faufle nou- 
velle de fa mort, t 3. 

* Il défait Artabafde, . 


L E 

5 6. Il l’afliége cfani 
C. P. 57. Il y ren- 
tre , j 8. Vengean- 
ce qu’il y exerce , 

5 9 & fuiv. Il trom- 
pe le Légat du Pa- 
pe , 61. Il fait la 
guerre aux Sara- 
zins , & remporte 
te quelques vi&oi- 
res, 61. Il profane 
l’églifc des Blaquer- 
nés , 64. Il aflem- 
blc un Conciliabule 

6 veut le faire rece- 
voir par le peuple,; 
61. & fuiv. Il perfe- 
cute les Religieux , 
66. Il néglige de fe- 
courirritahc, 70. U 
redemande inutile- 
ment l'Exarcat à Pe-» 
pin, 79. &fuiv. Ses 
occupations ordi- 
naires , 80. Il veut 
rétablir le Neftoria- 
nifmc,8i. Le Pa- 
triarche refufe do 
l’aprouver, 8 i.ib'td. 
Perfecution que le 
Prince lui fufeite , 
83. fes propofitions 
rejettées par Pépin, 
87. Horrible perfe- 
cution ; 88. Joiq 
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qu’elle caufe à l’Em- Nacolie ,• hommd 


pereur , 8^. Sa per- 
fidie envers les Bul- 
gares, j?6.Vengean- 
ce de leur Roi , ££. 
Mort funtfte de 
Conftantin , £8. Sa 
- cruauté & fes er- 
reurs , ££ 

Conftantin , fils de 
Léon Porphyroge- 
nete , Empereur a- 
veclrene Ta mere» 
102. Ennuié de Ton 
defpotifme , il veut 
la faire arrêter. Elle 
le prévient, 1 17. Les 
troupes le font réta- 
blir, 1 1 8. Il répudie 
l’Impératrice Marie, 
& il époufe Théodo- 
te fa dame d’hon- 
neur, 120. & fuiv. 
Suites funefies de 
cet exemple , 121. 
Ses armes font heu- 
rcufês contre les Sa- 
razins& les Bulga- 
res , ibid. Irene 
lui fait arracher les 
^eux,& il meurt de 
la plaie, 12;. Tene- 
bres arrivées à fa 
mort , 1 24 

Conftantin) Evcque dç 


diffamé dont Leon 
fe fert pour détruire 
les Images, ij U 
avoit déjà éclaté 
pour le même fu- 
j et » . 14 

Conftantin , Patriarche 
de C. P. élu dans 
un Conciliable, 

Il refufe d’aprou- 
verle Neftorianifme 
que l’Empereurveut 
rétablir , Si. Perlê- 
cution qu’il fouffre 
à ce fujet , 8 3 . Il fe 
venge en récrimi- 
nant, 84. L’Empe- 
reur le fait maltrai- 
ter & excommunier, 
8 î.&furv. 

Crame , R ordes Bul- 
gares. Vff/e^Bulgi*. 
res. 


D idier, Roi des 

Lombards , re- 
nouvelle la guerre 
en Italie, o i.Ildon- 
ne fii fille en maria- 
ge à Charlemagne , 
ibid. Piqué de ce 
qu’on la renvoie ,iî 

Ff ÿ 


I 
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fe jette fur l’Exar- EHtycbius envoie paf , 
®at, . g a Leon pour tuer le 

Pape, z 8. Il engage 
E Luitprand Roi des 

Lombards à fe dé- 

E GINHARD , fè- clarer^contre lui, 

cretaire de Charle- ibid- &futv. Il leur 

magne. Ses écrits, abandonne Raven- 

3 3 1 ne, 69 

llpidius y Gouverneur Exarcat de Ravenno 
de Sicile vaincu . enlevé aux Romains 
après fa révolte fe par les Lombards , 
fauve en Afrique , 69 

où les Sarazins le Exbilarat condamné à 
proclament Empe- mort par le peuple 

reur, 104. ils’éta- Rome pour avoir 

blit en Egypte, ibid. voulu faire affafliner 

Etienne, Pape, implore le Pape, xy 

le fecours du Roi 
Pépin contre les F 

Lombards. Il va en 

‘ France , & il eft re- TR LEAUX de FEra- 
çu avec de grands Jl pire ,4 6 . & Juiv. 
honneurs , 7$. 65. igo. 30 6 

fuiv. Lettre fîngu- Fredegaire. Ses ouvra- 
liere de ce Pape au ges,, -, J JJ 

nom de S. Pierre , 

, • • : 77* G 

Eupbemitis époufe une 
Religieufe à l’exem- Z'"' EORGES Syrt- 
ple de l’Empereur , v_X celle. Ses ouvra- 
is f. Il fê ligue avec ges, 13 6 

les Sarazins & fe fait Germain , Patriarche , 
proclamer , ig 6 . Sa s’efforce inutile-* 

mort cruelle } ikief. ment de raineneç 
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Grégoire III tâche inu- 
tilement de rame- 
ner l’Empereur, 4X 


Leon, zi. Une peut 
vaincre l’obftina- 
tion de quelques E- 
ques , z £. Il en in- 
ftruit le pape Gré- 
goire, ibtd. Il s’ef- 
force de ramener 
l’Empereur , 3J 
Cregoire II. Pape le 
plaint à Leon l’Ilâu- 
rien du trouble que 
caulè en Italie Ton 
Edit pour la deftru- 
dion des Images , 
24. L’Empereur 
veut le faire aflaffi- 
ner , ibid. Il s’opofe 
à fon Edit & difpen- 
fe le peuple de 
paierie tribut , 2 6_, 
Il empêche les Ro- 
mains de créer un 
autre Empereur, 

U gagne Luitprand 
par les remontran- 
ces, 30. Il excom- 
munie l’Empereur , 
Sc defFend de lui 
paierie tribut, 317. 
Il a recours à la 
• protedion du Roi 
de France , ibid. Il 
<ft le premier qui 
ait envoïé un Légat 
îUns ce rgiaume , 

il 


H 

H INCMAR de 
Reims. Sa con- 
duite & Les écrits , 

. . 33 ** 

Hiftoire. Avis de Baille 

à fon fils fur la lec- 
ture de l’Hiftoire , 
* 28 

Hiver rigoureux qui 
glace le Bolphore, 
Si 
I 

I CASIE , jeune A- 
thenienne d’un rare 
mérité , zoï. Pour- 
quoi elle eft rebu- 
tée par l’Empereur 
Théophile, /W.Elle 
fe retire dans un 
monaftere , où elle 
s’exerce à compofer 
difFerens ouvrages 
d’cfprit , ' 202 

Jean de Damas ( làint J 
fignale Ton zele en 
faveur des Images. 
Son Hiftoire , 38. gÿ» 
fuiv. Son éloqucft- 
Ff iij 
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•e & fa mort , 133 
Jean le Magicien , Pa- 
triarche de C. P. 
20p. Comment il 
fçut parvenir , ibid. 
II eft dépofe , 23 y 
Ignace ( faint ) Patriar- 
che de C. P. refiife 
la Communion à 
Bardas ; pourquoi , 
249 Bardas 

le fait réléguer dans 
l’ifle de Térébinte, 
250. Perfidie de 
quelques Evêques à 
fon fujet, ibid. Pho- 
■ tius lui fuccede.xji. 
Perfécution que cet 
intrus lui fufeite , 
i57.Mauvais traite- 
ra ens qu’on lui fait 
foufFrir dans un 
Conciliabule , 259. 
Photius fupofe un 
faux aétede démif- 
fion , 260 

Jovinus , Officier de 
Léon, eft renverfé 
& foulé àuxpiés par 
une femme lorf- 

2 u'il veut abattre la 
atuc du Sauveur, 

ttene , femme de Con- 
ftantin C op ron y m e. 


protégé le culte de* 
Images, 4y 

lrent , femme de Leon 
Porphyrogenete , 
renvoiée par l’Em- 
pereur , 100. Elle 
remonte fur le trô- 
ne à fa mort j 102. 
Elle écarte tous fes 
rivaux ; elle mal- 
traite les uns & 
oblige les autres à 
prendre les Ordres 
ïaerés , 103. File 
rend à l’Eglifê la 
couronne que Léon 
avoit enlevée, 104. 
Elle force le Calife 
Mahadi à lui deman- 
der la paix, 105. Elle 
chaflc les Sclavons 
de la Grèce , 1 oy. 
Elle demande la fille 
de Charlemagne 
pour fon fils Con- 
ftantin; elle s’en rc- 
pent & rompt le 
mariage , 106. & 
fuiv. Elle le marie 
avec uncArmenien- 
ne,io7. El e tache 
de rendre la paix à 
l’Eglife, ibid. Elle 
profite de la conver- 
fion du Patriarchç 
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Paul pour convo- leur, 140. Son cara- 

quer un Concile œ- étere&favie, 141 

cumenique, 1 10. & J. Jfidore mcrcator.Ses 
fuiv. Elle veut re- écrits, 332 

couvrer l’Italie, 1.1 4. Juifs. Deux Juifs pro- 
Sa flotte y périt en- mettent à Yefid -un 

rieremcnt,i 1 5.Det régné heureux s’il 

potifmequ’elleexer- abolifloit le culte 

ce dans l’Empire , des Images parmi 

116. Elle fait arrë- les chrétiens, p. 2. 

ter l’Empereur Ion Yefid meurt prefi- 

fils, 11 7. Elle eft qu’auflitôt ; fon fils 

forcée par les trou- Moavia veut les fai- 

pes de le rétablir, re arrêter & ils fie 

J 18. Mais elle cher- fauvent , i'oïd. Ils 

che à le perdre, 1 19. furprennent pour le 

Elle lui infpirc de même lujct Leon 

répudier l’Impera- l’IIâurien, 3 . & fuw. 

trice Marie fa fem- 
me,! ip. Calomnies L 

qu’elle invente à ce 

fujet , tbid. Elle fait T Acanomiagon j 
mourir Conftantin JL Minijftre de Co- 
lon fils, 123. Elle pronyme, pour la 

entre en triomphe perfécution au fujet 

dans C. P. Son dé- des Images , 90 

guifement & fa Léon Pape , maltraité 
cruauté, 124* Elle par Palcal & Cam- 

propofe à Charle- pule, 27. Scs amis le 

magne de l’époufer, conduilênt à Char- 
mais Aetius empê- Jemagne qui vient 

che cemariage,ij8. le venger , tbid. & 

Elle eft chafleepar fu/v. Illefacre Em- 

Nicephore , & elle pereur d’Occident, 

«n meurt de don- . 2^ 

Ff iiij 
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l ton I’IIaurien. Il le 
nommoit Conon de 
fon nom de famil- 
le , & vendoit des r 
merceries , 3 . Deux 
Juifs l’engagent à 
quitter cette profef- 
fion , & a prendre 
celle des armes, 3. 
Ils lui fontefperer la 
pourpre , & lui de- 
mandent une grâce 
indéterminée pour 
le tems auquel il en 
fera revetu. Il s’y 
engage par ferment 
danSune Egli fe^ibtd. 
Comment il s’avan- 
ce dans les troupes , 
tbid. & fuiv. Il eft 
couronné Empe- 
reur, & fait une pro- 
felEon defoi Ortho- 
doxe, j. Scs Juifs 
l’exhortent à détrui- 
re les Images ,ibid. 
& fuiv. Il promet 
de le faire, 7. Il dé- 
fait les Sarafins de 
vant C.P .9. & fuiv. 

, Il rejette la propofï- 
tion duCalifcOmar, 
qui luipropofed’em- 
braffer le Mahomé- 
jifme > 11. Il réduit 


LE * 

les rébelles de Sici- 
le » & fait mourir 
Artcmius, tbid. Il 
fe fèrt deConftantin 
Evêque de Nacolie , 
&deBezerpour dé- 
truire les Images, 
iy. Il déclare Ion 
projet auSenat,;i;</. 
Il commence par 
faire abattre la fta- 
tuë du Sauveur, 1 6. 
Zélé du peuple à 
cette ocafion , 17. 
Il fait brûler les la- 
vans de Conftanti- 
nople, ij>. Troubles 
que fa conduite & 
fon Edit caufent en 
Italie,z;. On y ren- 
verfe les ftatuës,i9. 
Il envoie différentes 
perfonnes pour tuer 
le Pape , 14. 27.' 
28. Entretien qu’il 
a avec le Patriarche* 
33 II lüborne un 
calomniateur pour 
le perdre, 34. Il l’o- 
blige à quiter fôn 
Siégé , tbid. Nou- 
vel Edit, 33. Il fait 
effacer les peintures 
facrées des Eglifes, 
3£. Cruelle perle- 
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èution , Le Pa- 
pe l’excommunie , 
J7_. Il perfécutè S. 
Jean de Damas, ^8. 
& fuiv. Perte de la 
flotte qu’il envoie 
en Italie , 4^ véxa- 
tions dcê peuples , 
ibid.&fuiv.Sa itiort 
& Ion caraétere, 49. 

Leon Porphyrogenete 
Empereur, diffimu- 
le fes fcntimens fur 
la Religion , Il 
gagne ainfi l’affec- 
tion du peupl e t ibrd. 
Il fe déclare peu 
après , & : renvoie 
l'Impératrice Irè- 
ne, 100. Il eftfrapé 
de mort pour Ton 
orgueil & fon im- 
piété , lüz 

Léon l’Arménien , Gé- 
néral deMichelRan- 
gabe , défait les Sa- 
rafins , 1 s$>. Il fe ré- 
volte dans l’expedi- 
tion contre les Bul- 
gares, fon caraétere , 
i6f. Il fe fait pro- 
clamer Empereur 
par fourberie , 167- 
Î1 maltraite la fa- 
fiiilk ^MiciiclRa^- 


gabe , 168. Il chart* 
gc les Officiers, 1 2 1 • 
Il renouvelle la paix 
avec les François, 
172. Il fe déclare 
contre les Images , 
ibid. II tache de ré- 
duire les efprits par 
les impofturcs de 
Jean Ylilas , 173 

Il alfemble un Conci- 
liabule d’Iconodaf- 
tes, 174. Pcrfccu- 
tion , 175. Il dé- 
couvre la conjura- 
tion de Michel. le 
Bègue , & en diffère 
l’execution , 1 784 II 
eft aflaffiné au pié 
de J’autel , pendant 
qu’il entonne une 
hymne, 179. Son 
caraétere , lia 
Lc'on le Philofophe 
Empereur. Son a- 
mour pour la ver- 
tu, 304. Il tranfpor- 
te le corps de Mi- 
chel, ibid. Il inftruit 
contre Photius & le 
fait dépofer joy. Il 
apelle lesTurcs àlon 
fecours contre les 
Bulgares. 309. Ses 
infidélités env ers 


TABLE 


rimperatriceThéo- 
j>hane,3ii ,Ilépoulc 
d’autresfemmescon- 
trcs les loix, 3 1 1. Il 
donne une autorité 
abfbluë à Stylien , 
ibid. Plufieurs con- 
jurations contre lui, 
513. Ses troifiémes 
& quatrièmes noces 
'contffcires aux loix , 

315. Il trompe le 
Patriarche Nicolas, 
ibid. & fuiv. Il en 
efl: excommunié , 

316. Vengeances 
qu’il exerce contre 
lui, 3 17. Il metEu- 
tyinius à fa place , 
ibid. Il donne fa 
confiance au perfide 
Samonas ,319. & 
fuiv. Il eft caufe de 
la mortd’Andronic, 
j 13. Il fait empoi- 
sonner Euftate, 3 14. 
Il montre les tré- 
fors de l’Eglife au 
pere de Samonas , 
315. Il fait enfer- 
mer Samonas, ibid. 
Sa mort, 3 16. Ses 
Vertus & fes défauts, 
9 gHVrages , 

m 


Lombards , ils s’empS» 
rent de l’Exarcat de 
Ravenne, 6 9. Leurs 
ravages aux envi- 
rons de Rome. 7 6. 
Fin de leur roïaume 
détruit par Charle- 
magne , pf 

le'ûis , le Débonnaire 
reçoit des Ambalfa- 
deurs de Michel 
Rangabe , & confir- 
me l’ancienne al- 
liance , 1 p j 

LoupS ervat .Ses Ecrits, 
33i 

Luitprand , Roi des 
Lombards, arrête les 
troupes de Paul qui 
marchent contre le 
Pape, 1 f . Il fe laiflc 
prévenir par Euty- 
chius contre le Pon- 
tife^. & fuiv. Son 
caraftere , 29. Il 
fomme les Ducs de 
Spolete & de Béné- 
vent, 30. Il fe rend 
aux remontrances 
du Pape,& quitte le 
parti de Léon ,31. 
Aflurances qu’il en 
topw 1 J* 
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M. 

M ANICHE’ENS, 
nouvelle branche 
de cette Seéte, 242. 
Sanglante dcftruc- 
tion de ces héréti- 
ques, 143. Quaran- 
te mille d’entr’eux 
partent chez les Sa- 
rafins , Z44 

Manuel. Son origine & 
lès exploits, 213. Il 
fauve l’Empereur 
Théophile, 27. Il 
eft calomnié & fe 
fauve chez les Sara- 
lins ,218. L’Empe- 
reur, le follicite de 
revenir , 21p. Il 
trompe les Sarartns, 
221. Il rentre à C. 
P. ibid. 

Marquis , origine de 
ce titre , 2 8p 

Methodius , Patriarche 
de C. P. exilé par 
Michel le Bègue , & 
charte de nouveau 
par Théophile, 20p. 
. II eft rétabli par 
Théodore, 23 j 

Michel , Rangabe Em- 
paçwïçtab^tia re- 


ligion, 1 37. Il punit 
les hérétiques, i; 8. 
Il confole les famil- 
les , ibid. Il propofb 
une nouvelle allian- 
ce à Charlemagne , 
13p. Iirefufêla paix 
des Bulgares, 160. 
Il marche contr’eux, 
& cette expédition 
luicftfunefte, 161. 
& fuiv. Il abdique 
l’Empire , Ion cara- 
ctère, 167. Il fe fait 
moine, 16p. 

Michel le Bègue , for- 
me le projet de s’é- 
lever fur le trône , 
176. Il eft arreté & 
&condamné à mort, 
177 - lTmperatrice 
fait différer le fupli- 
ce , ibid. 11 eft fau- 
ve par le Geôlier , 

1 7 8. Il feint de vou- 
loir fe préparer à la 
mort , & fës amis 
artârtinent l’Empe- 
reur dans l’Eglife, 
ï 79 

Il eft proclamé Empe- 
reur, 180. Sa reli- 
gion & fes mreurs- 
corrompuës , 141. 
Il détruit la famille 


T .A B )L E 

3 e Icon l'Arme- les Légats du Pape » 
rien, 183. Il feint *58. Injuftices & 

de vouloir régner cruautés qu’il exer- 

avec douceur , tbtd. > ce fixr S. Ignace dans 
Ses impiétés & fa un Conciliabule 
pcrfécution, 19 1 . II if 9 - II eft battu 

trompe Louis leDé- deux fois par les Sa- 

bonnaire, 192. Ilne rafîns, x6i . & fuiv. 

peut en impofer au Petronas repare fes 

Pape,i^4. Il épou- pertes, 263. Hon- 

fe une Religieufe, teufes réjoüiflances 

ibid. Suite de cet qu ’11 en fait à C. P. 

exemple, 195. Ré- ibtd. Il fait un Pa- 

volutions de Ton re- triarchepardérifion, ^ 
gne, 1 96. & fuiv. 265. Il maltraite 

Sa mort, <98 l’ Archevêque de 

Michel) fils de Théo- Theflalonique,z6<î. 

phile & de Théodo- Il fe lailfe prévenir 

ra Empereur, 132. - contre Bardas, 269. 

Il fait enfermer la 271. Ilaflocie Bafî- 

mere dans un cou- le le Macédonien à 

vent, àlaperfuafîon TEmpire , 273. Il 

de Bardas , 247. In- veut le faire mou- 

fâme cara&ere dece rir, 27p. Bafile le 

Prince, 148. Ses prévient , 280. Ca- 

profufions énor- raâere de ce Prin- 

mes, 247- & 149. ce, x8ï; 

Il donne un ordre * 

pour maltraiter le N 

Patriarche S. Igna- 
ce , 235. Il tâche ARSAN défait 
d’en impofer au Pa- les Sarazins en A- 
pe,en faveurdePho- frique par un ftrata- 

tius , 137. II mal- géme , 291 

traite éc viçlemç tf/Vrir* Valeur de J fes 
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habitans. Ils ne font 
dçlivrés du fiége des 
Sarazins que par un 
prodige, zi 

îî/cefhore , Patriarche 
de C. P. pcrfecuté 
pour les Images. 
Son mérité Sç fes 
écrits , 330 

N/cépbore , Chancelier 
de l'Empire fc rç- 
volte contre Irene , 
8 c fe fait couronner 
Empereur, ij^.Son 
caraétere , tbiil. Il 
dépouille Irene & la 
fait mourir de cha- 
grin , 140. Ses in- 
quiétudes après être 
monté fur le trône , 
141. Il conclut la 
paix avecCharlema- 
gne, 143. Ses vices, 
144. Il déclare fon 
fils Staurace Augu- 
gufte, tbtd. Il de- 
vient tributaire des 
Sarafins , 146. Il 
fait époufer une 
femme mariée à Ion 
fils , 147. Ses vice» 
8 c fes impiétés, 148. 
Il fe compare à 
pharaon, 149. Il 
jgmpt la paix avçc 


les Sarazins & les 
troupes font vain- 
cues, 1 jo. II marche 
contre les Bulgares, 
& ne fait fi c^eft un 
Dieu ou un Diable 
qui l’emporte, 153. 
Il y eft vainqueur & 
refufe la paix , ibid. 
Il perd la vie dans 
une féconde aétion , 
& Crume fait une 
coupe de fon crâne , 
IÎ4. Son caraélerc 
& Ion penchant 
pour le Manicheif» 
me, if y 

Ni.cetas, fils d’Artabaf- 
de eft vaincu par 
les Généraux de 
l’Empereur, s 7. Il 
eft fait prifonnier , 
f8. Son liipplice 
cruel & humiliant , 
60 

Nicolas y Pape rejette 
l’ordination de Pho- 
tius, z 57. L’Empe- 
reur maltraite & 
violente fes Légats , 
158. Il condamne 
Photius & Grégoire 
Arbefdas qui l’avoit 
ordonné , 164-, Il 
avertit de nouveau 


table 


Michel & Photius , 

Z7 6 

Nicolas , Patriarche de 
C. P. s’oppofe aux 
troifiémes & qua- 
trièmes noces de 
Leon le Philofophe, 
515. Remontrances 
qu’il lui fait, 3 1 6 . Il 
l’excommunie, ibid. 
Vengeances que ce 
Prince exercecontre 
lui , 3 17. U eft dé- 
poté* 317 

O 

O MAR Calife des 
Sarazins persécu- 
te les Chrétiens de 
l’Orient, 10. Il pro- 
pofe à l’Empereur 
d’emb rafler le Ma- 
hometiflne , 1 1 

Ofguet. Conftantin en- 
voie au Roi Pépin 
les premières qui 
aient jamais été en 
France , 7^ 

P 

P ASCAL & Cam- 
pule, Eclelîaftiques 
'de&QüîÇj maltifti- 


tent le Pape LéotfJ 

Pafcafe Radbert. Ses 
écrits, 33 z 

Paul, Patriarche, re- 
nonce à l’herefie 
des Iconoclaftes , 
1 08.Il fe retire dans 
un monaftere. Irène 
va le vifiter, & y 
mène quelques Sé- 
nateurs , 10p. II les 
exhorte à l’imiter 
dans fon retour » 
ibid, 

Paul , Exarque de Ra- 
venne envoie des 
troupes à Rome 
pour faire tuer Je 
Pape, 24. Il eft mis 
à mort par le peuple 
de Ravenne , '25 
Paul, Diacre. Idée de 
fa vie & de fes ou- 
vrages , 134 

Pépin éfu Roi de Fran- 
ce par l’avis du Pa- 
pe Zacharie, 71. & 
Juiv. Il reçoit le pa- 
pe Etienne dans fon 
roïaume, 74. Il fait 
redemander l’Exar- 
eât de Ravenne aur 
Lombards, 75. Il 

'y a l’y forcer, & At 
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ftolphe promet de 
le rendre , ibid. Il 
oblige Aftolphe à 
. lui abandonner Tes 
conquêtes , & le fait 
fon valfal , 78 Il en 
fait une donation au 
Tape, tbrd. Il refulê 
de rendre les pro- 
vinces à l’Empe- 
reur, z£. Il rejette 
toutes fes propor- 
tions , 82 

fhottus ! Par quelles 
voies il parvint à l’a- 
mitié de l’Empe- 
reur Michel, 148. 
Il eft nommé Pa- 
triarche à la place 
de S. Ignace , z<j 1. 
Ses commencemens 
zy z.Etenduë de fon 
favoir , 153. Ses vi- 
ces , ibid. Il promet 
à fon ordination 
d’honorçr toujours 
S. Ignace , zï 4. 
Bientôt il lui fufcitç 
une horrible perfé- 
cution, zf y. Il l’ex- 
communie dans un 
Concile , 2 $ 6 . Il ta- 
che d’en impolèr au 
Pape Nicolas, ibid. 
pourbeneg dont là 


lettre étoit pleine J 
2 î7. Le pape les' 
découvre & rejette 
fon ordination,2 58. 
11 eft condamné à 
Rome dans un Con- 
cile, 264- Il fabri- 
que les a&es d’un 
faux concile ,. 177» 
z97.Reprochesqu , il 
fait aux Latins pont 
fe féparer, 178. H 
eft chaflepar l’Em- 
pereur Balîle , z8 j . 
Condamné dans le 
VlII.Concilegéné- 
ral, z8y. Il féduit 
l’Empereur Balîle ' 
par une faulfe gé- 
néalogie , 29 T. 

L’Empereur le réta- 
blit , 29 3 . Il s’atta- 
che Santabarene , 
294. Il le préfente & 
Balîle , 29f. Il dé- 
die plufieurs églilës 
à Conftantin fils de 
l’Empereur , 298. 
Il eft dépofé pat 
l’Empereur, joy. If 
eft renfermé pour le 
refte de fes jours 
dans un monaftere, 
306. Ses ouvrages » 

jj# 
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R 

R achis, Roi des 

Lombards,renon- 
ce à la couronne & 
embrafle la réglé de 
S. Benoit , 99 

Ravenne devient la 
proie dçsLombards, 
28 

Religieux perfecutés 
par Conftantin Co- 
pronyme, 6 6. Quel- 
ques - uns devien- 
nent perfecuteurs , 
67 

Révolte des Cyclades } 
21 

Rlijffiens. Leur incur- 
lion enThrace,26o. 
Une tempête les 
idiflipe, * 61 

S 

AMONAS. Son 
origine & lès trahi- 
fons, 2i 9. L’Empe- 
reur prévenu pour 
lui le juftifie, 320. 
Il veut fe venger 
.«l’Andronic , 321. 
,11 le fait mourir , 
Upublicugjj- 


belle diffamatoire 
contre l’Empereur , 

1 326. Il efl: renfermé 
dans un monaflcre » 
tbid. 

Santabarene { Théodo- 
re ) Apoftat devient 
ami de Photius , 
254. Il trompe 
l*Empereur par l’a- 
parition de fon fils » 
2 9f. Il calomnie 
Leon fils de l’Empe- 
reur j 298. Bâfile Iç 
croit, 2 99. Il eft pu- 
ni de tous fes cri- 
mes par Leon le 
Philoiophc , 30 6 

Sarafins. Ils déclarent 
la guerre à Leon 
l’Ifàurien , & met- 
tent ' trois armées 
furpié, 7. Ils aflïé- 
gent C. P. par mer 
& par terre , 8. In- 
cendie de leur flotte 
par les feux Gré- 
geois , ibid. &fuiv. 
Ruine entière de 
l’armée de terre , 9. 
& futv. Omar leur 
Calife s’en venge 
fur les Chrétiens 
d’Oricnt , 10. Ils 
paflent en Sicile, en 
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Italie & en Sardai- 
gne , & y exerçant 
d’horriblescruautés, 
il 3. Ils lèvent le fié- 
ge de Nicéc ; ri. 
Leur incurfion fur 
les terres de l’Em- 
pire & en Occident, 
4.7. af. Troubles 
parmi leurs Califes, 
É 1. Conftantin leur 
fait la guerre avan- 
tageufement , 6.4. 
Leurs courfes dans 
la Thrace fous Irè- 
ne, n£. Leurs pro- 
grès en Afie , où ils 
rendent l’Empereur 
Nicéphore tributai- 
re , i 4. 6 . Leur flot- 
te périt à la hauteur 
de Cypre , iji. 
Ceux d’Efpagne s’é- 
tablilfent en Crcte , 
190. Ceux d’ Afri- 
que s’emparent de 
la Sicile, 197. Guer- 
re cruelle fous le ré- 
gné de Théophile , 
214 - & Juiv. \z6.& 
fuiv. Ils prennent 
Amorium & la dé- 
truifent, 219» Leurs 
ravages en Italie , 
*.89. Ils çn font 


chaflès , 290. Ceux 
de Candie ont le 
même fort , ibid. 
Ceux de l’Afrique 
perdent leur flotte , 
ibid. Leurs incur- 
fions en difïèrens 
endroits , 299. 3 1 8. 
Ils font défaits par 
Leon le Philofophe, 

Sclavons chafles de la 
Grèce, ioj. Ils 
cherchent à s’y don- 
ner un chef, 

Simeon , Roi des Bulga- 
res, fait une irrup- 
tion en Thrace, 3 07»' 
Cruauté avec la- 
quelle il traite les 
prifonniers Ro- 
mains , 308. Il eft 
défait par les Ro- 
mains & les Tufcs , 
309. Il demande la 
paix; (à perfidie, 3 09. 
& fu/v. Il oblige les 
Romains à faire une 
paix honteufe . 310 

Soliman , Amiral des 
Sarazins, afliége C. 
P. ÎL II fe fauve 
après l’incendie de 
fa flotte» ibid. & 
. /. fu/Ma 
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ttAuract » Général & 
Patrice j chaffe les 
Sclavons de la Grè- 
ce, iof. Il en reçoit 
les honneurs du 
triomphe , tbid. Il 
devient le confident 
d’Irene , i j Con- 
ftantin veut le faire 
arrêter , r 17. U le 
rélegue en Arménie 
& Irene obtient fon 
retour, 118. Il lui 
devient fufpeél & 
elle le fait mourir , 
>*5 

Staurace , fils de l’Em- 
pereur Nicephore, 
eft déclaré Augufte. 
Son mauvais carac- 
tère ,144. Après la 
mort de fon pere il 
eft proclamé par 
quelques-uns & re- 
jetté par d’autres , 
if 6. Il quitte la 
pourpre & fe retire 
dans un monaftere , 
157 

Stilien , beau-pere de 
Leon le Philofophe, 
acquiert une autori- 
té abloluë, 311 
Stratagème , 216291 
S/mbaçe , gendre de 


Bardas conspire? 
contre lui avec Ba- 
file, 269. Sa révolte 
& fa punition, 27 f, 

T 

T HARASIUS ac- 
cepte le Patriarcat 
à condition que l’on 
aflemblera un Con- 
cile général , 1 1 1 . Il 
s’opofe à la dilfolu- 
tion du mariage de 
l’Imperatrice Ma- 
rie, 120. Deux Evê- 
ques fe feparent de 
la communion par- 
ce qu’il n’a pas ex- 
communié l’Empe- 
reur, 121 

Tbeoftijle envoïé con- 
tre les Sarazins de 
Crete , 244. II eft 
trompé par de faux 
bruits & revient à 
C. P. ibid. Bardas 
cherche à le perdre. 
Tbeodel/nde, Reine des 
Lombards , fait fai- 
re une couronne 
finguliere , 96 

Tbeodora , femme de 
Théophile, 2oi.Ei- 
|e veut faire le ççjxV' 
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Imcrce des négo- 

• i*r 

cians, 204. ILmpe- 
rcur l’en reprend^ 
ibid.'Elle eft couron- 
née avec Ibn fils 
w Michel, 232. Elle 
entreprend de ren- 
dre la paix à l’Egli- 
fe , ibid. Sagelfe de 
là conduite, 2 3 3.EI- 
le aflcmble les prin- 
cipaux de l’Etat & 
du Clergé , & fait 
proferire l’herefie , 
a 54- & Géné- 
lofité de là réponfe 
à Bogoris qui lui dé- 
clare la g u erre, 2 3 7. 
■On pafle fes ordres 
pour la deftruétion 
des Manichéens, 
3.43. L’Empereur 
fon fils l’oblige à le 
retirer dans un mo- 
naftere . 24 6. Ses 
Vertus l’ont fait ré- 
vérer dans l’Eglife 
Grecque, 247 

Tbcophane , Chrono- 
graphe. Ses écrits & 
îon zelc » 331 

Théophile , Empereur , 
fc pare des dehors 
de la juftice , 1 9 8 . Il 
£ùt exécuter les 


tier.es. 

meurtriers de Leon 
l’Armcnien fon pe- 
re , 1 99. Il répudie 
l’Imperatrice Eu- 
phrofine,2oo.Pour- 
^uoi il ne veut pas 
epoufer Icafie, 201. 
Il lui- préféré Theo- 
dora, 202. Son exa- 
ctitude pour rendre 
la juftice. Son zele 
pour le commerce , 
303. Son amour 
pour les beaux arts, 
204-Ses vices & fon 
Impiété, 20 J. U 
prend les Magiciens 
pour fes prophètes , 
20 6. Fureur contre 
* les Images , ibid. Il 
perfécute les Moi- 
nes , 207. Supplice 
qu’il fait fouffrir à 
Théodore & Theo- 
phane , 208. Il fait 
Patriarche Jean le 
Magicien , 20p. 

Comment U trahit 
le Général Alexis , 
212. Il l’oblige à le 
faire Moine, ibid. Il 
marche contre les 
Sarazins , 214. Il y 
cft vaincu & fauvé 
par Theophobeaif. 

g g *i 
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Il perd une autre ba- 
taille , & eft fauvé 
par Manuel, U 6 . Il 
ravage la Syrie, 2 2 2. 
Il méprifc l’avis de 
Tes Généraux , il eft 
vaincu par les S ara- 
lins & prend la fui- 
te , 226. & futv. 
Cruelle & derniere 
aétion de fa vie, 
a jo. Sa mort, ibtd. 
Son caraéfere, 232. 

Theophobe , fils d’un 
ambafladeur de Per- 
le, & élevé à C. P. 
21 j. Il làuve l’Em- 
peréur Théophile 
par un ftratageme , 
215. Les Perles au-, 
biliaires veulent le 
proclamer Empe- 
rcu, 222. Ille réfu- 
te, 12J 

Thomas fe dit fils de 
l’Imperatrice Irène, 
& fe révolte contre 
l’Empereur Michel 
le Begue , 18 j. Son 
caraéfere, 184 Ses 
progrès en Afie , 
ibid. Il fe ligue avec 
les Sarazins , 1 8 y .11 
prend le titre d’Em- 
pereu i } tbid. Il aflié- 


ge C. P.i8f Ildif- 
lipe une conjuration 
contre fa perfbnne > 
187. AfFoiblifTe- 
ment de fon parti ,' 
188.Il eft pris &trai- 
• té cruellement. 18?. 
T/bere fe fait procla- 
mer Empereur en 
Sicile. Leon l’Ifirn- 
rien le fait arrêter & 
le condamne & 
avoir la tête tran- 
chée. 1 1 

V 

V OLCANS ex- 
traordinaires qui 
fortent de la mer. 

Y 

Y ESI El, Sultan , 
veut faire abattre 
les Images par le 
confêil de deux 
Juifs, & meurt au- 
paravant , * 

Z 

Z ACHARIE, pa- 
pe , fait élire Pé- 
pin Roi 4 ^ France » 
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71. & fuiv. cription de fon tom- 
Zo'é , femme de Leon beau marque le ca- 
le Philofophe.L’inf- radere de fa vie, 5 1 % 

Tin de la Table des Matières. 


ERRATA DU TOME XI. 

P Age t j. ligne 19. gerre, hfe^ guerre! 

p. H. en marge Leon, t/fez. Conftantin. p. 
81. lin. 1 j. le Propontide l/fe^ la Propontide. 
Ibid Un. 21. pouflees , hfe^ & furent pouffes 
par un vent furieux, p. 15 1, à la marge , font 
malheur , life\ malheureux, p. 100. en marge 
afîe. hfe^ Icafîe, 
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